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SEPTIEME DISCOURS
SUR

L'HISTOIRE ECCLESIASTIQ-UE.

.
JVRISDIeTION.

Es différends entre les ecclesiastiques&:
les laïques touchant la jurisdi&ion

, ont
été li frequens depuis le douziéme siecle,
que j'ai cru les devoir examiner dans un
dilcours particulier. Pour en juger saine-
ment, il faut commencer par bien con-

naître la jurisdiction propre & cflentielle à l'église, & la
distinguer soigneusementdes accessoires qu'elle a reçus
de temps en temps, soit par les concevions des princes,
soit par des coutumes introduites insensiblement. Il faut
aussi convenir de bonne foi, que dans les derniers siecles
la puissance ecclcsiaftique6c la séculierc ont souvent en-
trepris l'une sur l'autre.

La jurisdiélion essentielle à l'église est celle que Jesus-
Chrisi a donnée à ses apôtres, en leur disant après sa ré-
surrection : Toute puissance m'a été donnée au ciel & en
la terre. Allez donc, instruisez toutes les nations & les
baptisez

:
leur enseignant d'observer tout ce que je vous

ai ordonné. Vous voïez à quoi il reduit l'exercicede cet-
te toute-puissancequ'il a reçue de son pere ,

à l'instruc-
tion & l'administrationdes sacremens: la doctrine com-
prend les mystères &: les réglés des moeurs ; les sacremens
sont tous désignezpar le baptême. Dans ce même inter-

t.
Jurifdiltion ef-

fentiellc à l'église.

1

Matth. XXVIII.18,



vale entre la réCurrc-aion & l'ascension
,

il dit à ses apô.
tres :

Comme mon pere m'a envoie
,

je vous envoie aus-
si

:
puis il souffla sur eux , & leur dit

:
Recevez le Saint-

Esprit : ceux dont vous remettrez les pechez ils leur
seront remis, & ceux dont vous les retiendrez ils leur
seront retenus :

leur donnant ainsi le pouvoir de lier 62
de délier qu'il leur avoit déjà promis pendant sa vie mor-
telle. Je ne parle ici que des pouvoirs ordinaires &: per-
petuels

,
necessaires pour conserver l'église "Jiif(lii@à la fin

des ficelés :ccst pourquoi je ne dis rien des dons surnatu-
rels

,
langues, prophéties, guerisons &: autres miracles, si

frequens pendant les trois premiers siccles.
Or ces pouvoirs que Jesus^Chrilt a conferez à son églx-

se
, ne regardent que les biens spiritucls, la grâce ,

la fan-
ification des âmes, la vie éternelle. Lui-même étant sur
la terre n'en a pas exercé d autres. Il n'a voulu prendre
acune part au gouvernement des clioses temporelles :

jur-
quès à refuser d'être arbitre entre deuæ freres pour le par-
tage d'une succession

,
disant :

Qui m'a établi pour vous
juger f\\ elt vrai qu'il est roi., mais son roïaume

, comme
il a dit lui-même, n'est pas de ce monde

,
il est d'un or-

dre plus élevé. Il ne veut regner que sur les cœurs, par
la crainte filiale de ses sujets, le respeft &: l'amour qu'ils,
lui portent : Il ne veut que les rendre meilleurs

;
il n'exi-

ge d'eux autre tribut que des louanges,des a&ions de grâ-
ces ,

l'adorationen esprit & en vérité. Tel est le roïaume
deJ.C.

Pour l'établir il n'a emploie que des moiens convena-
bles à la noblesse de sa fin. Il n'a rien fait par force, dit
saint Augustin

,
mais tout par persuasion ; & pour persua-

der il n'a pas emploïé, comme les philosophes
,

de longs
raisonnemens dont peu d'hommes font susceptibles

-,
mais

des miracles qui sont à la portée de tout le monde
, pro-

pres, à attirer l'attention & à fonder l'autorité. Il a com-
muniqué à ses disciplesce pouvoir de faire des miracles ,& d'en communiquer le pouvoir à d'autres autantde tems
qu'il a jugé convenable pour établir suffisamment l'auto.
rité de son église.

i'10.xx. II.

Ilart. xv m. ï8.

r

tue. XII. 14.

Jo. XVIII. 36.
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Cette autorité elt le fondement de la jurisdi&ion ec-
clesialtique

,
qui consiste à conserver la saine doctrine Se

les bonnes mœufs. La doctrine sc conserve en écablis.
fant des docteurs pour la perpecuer dans tous les siecles,
& en reprimant ceux qui la voudroient altérer. Or l'é-
glise a toujours exercé ce droit

,
enseignant la d0B:rine

qu'elle a reçue de Jesuç-Chrilt, & ordonnant des évêques
qui en font les principaux docteurs ; &r qui pour leur ai-
der ont ordonné

, outre les prêtres, des diacres & d'au-
tres minières inférieurs. Tout, cela malgré l'opposition
des infideles & pendant les plus cruelles persecutions.
Saint Paul dans ses chaînes ne laiss'oit pas d'enseigner

; Se
la parole de Dieu

, comme il dit lui-même
,

n'ésoit pas en-
chaînée. Il sçavoit ausS réprimer &: châtier les faux doc-
teurs , comme Hymenée & Alexandre, qu'il livra à lacan-
à cause de leurs blasphèmes

; & l'apôtre saint Jean déposa
le prêtre qui avoit fabriqué l'histoire des volages de saint
Paul & de sainteTbecle.

Comme dans le gouvernement temporel le premier ac-
te de "Jurlsdier-lon c(b rinftitiuion des magistrats, des ju-
ges & des minières de juttice

;
ainG l'ordination des évê-

qucs & dcs clercs est le premier a£fee & le plus important
du gouvernement cccleîiastique. Au/ïi avez-vous vu dails
toutecette histoire avec quelle attention & quelle cir-
confpe&ion on ordonnoit les évêques pendant les neuf
ou dix premiers siecles

:
j'en ai marqué le détail au second

discours
,

où j'ai relevé cette parole de saint Cyprien,
qu'un éveque"ordonné canoniquement est établi parle
jugement de Dieu. L'évêqueune fois établi ordonnoit les
prêtres & les autres clercs

,
mais avec le consentemenr

de ion clergé & de son peuple
,

& toujours pour un titre-
certain, c'esl-à-dire pour servir dans une certaine église.
D'où est venuë la collation des beneficesdepuis le partage-
des revenus ecclefialhques.

L'autre partie de la jurisdiction qui tend à la conser-
vation des bonnes mœurs, s'exerce principalement par
l'administr-.-trion de la pcnitencc

,
où le prêtre prend coo-

Jioisïùncedes pechez comme juge
>

pour sçavoi.r s'il les;

1.Tim. i. 20,

Hier, [cript. i:>,
Luc.

n.4. to. 8.'

Cypr. epist. ij.etd'-
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doit remettre ou les retenir ,
lier ou délier le pecheur.

Voiez encore ce que j'en ai dit au sécond discours,où j'ai
montré que l'église n'imposoit que des peines medecina-
les,& à ceux qui les acceptoient volontairement :

se con-
tentant de prier pour les indociles & les endurcis)qu'elle
se trouvoit quelquefois obligée à retrancher de son corps,
de peur qu'ils n'infecraifcnt les autres. J'ai marqué dans le
troisième discours deux abus très-nuisibles à la penitence,
la multiplication excessive des peines canoniques

, & les
penitences forcées. Or je vous renvoie à ces discours sur
l'histoire pour éviter les redites.

Une autre partie de la jurisdi&ion ecclesiastique qu'il
falloit peut-être placer la premiere

,
c'est le droit de faire

des loix & des reglemens, droit cisentiel à toute societé.
Ainsi les apôtres en fondant leséglises leur donnèrent des
réglés de discipline qui furent long-temps conservées par
la Íirnple tradition

,
& ensuite écrites sous le nom de ca-

nons des apôtres &; de constitutions apostoliques. Les
conciles qui se tenoient fréquemment faisoient aussi de
temps en temps quelques reglemens ; & c'est ce que nous
appelions les canons ,

du mot grec qui signifie regle.
Comme un des devoirs des évêques étoit de conserver

l'union 8c la charité entre les fidéles
,

ils avoient grand
soin d'appaiser les querelles

,
de terminer ou prévenir les

différends
: du moins ils exhortoient ceux qui leur étoient

soumis à les reglerentre eux à l'amiable
,

sans plaider de-

vant les juges ordinaires qui étoient païens. Saint Paul en
fait un grand reproche aux Corinthiens, dit, que les
plus méprisablesd'entre eux ne sont que trop bons pour
juger leurs affaires temporelles

, tant ils doivent faire peu
de cas de ces sortes d'affaires, & prendre garde de ne pas
scandaliser les païens, en plaidant pour de petits interê s
comme les autres hommes. Vous avez déjà tort, continué
l'apôtre

,
d'avoir des procès: que ne souffrez-vous plutôt

rinjustice& la fraude? & là.dessùs il leur fait une puiflan-
exhortation touchant le desinteressement & l'éloigne-

-ment de l'avarice. Ainsi quand Jesus-Christ refusa d'être
arbitre entre les deux Jfreres, il en prit occasion d'ins-

n. 8.

e. 16.jo, 13.

n.
Arbitrages des

évêques.

I. Cor. vi. 4.
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J ** , ' - 4cruire le peuple sur le mépris des biens temporels.
Or quoique, sélon saint Paul, les moindres des laïques

pussent être pris pour arbitres de leurs freres
,
c'étoit tou-

tcfois l'évêque qu'ils choisissoientordinairementcomme
leur perc commun ; & l'on voit la forme de ces jugemens
charitables dans le livre des constitutions apolloliques,
écrit avant la fin des persécutions. L'évêque étoit assis au
milieu des prêtres

, comme un magistrat affilié de ses con-
feillers

: les diacres étoient debout, comme servant d'ap-
pariteurs, ou ministres de justice

: les parties se presen-
toient en personne 8c s'expliquaient par leur bouche.
L'affaire étoit examinée simplement & de bonne foy, sans
formalitez rigoureuses, & décidée suivant la loi de Dieu,
c'est-àedire les faintes écritures. Le juge avoit égard à la
qualité des parties

,
principalementà leurs mœurs, pour

ne donner lieu ni à la calomnie ni à la chicane
; & non

content de juger l'affaire au fonds
, en déclarant ce qui

étoit jusle, il s'efforçoit d'en persuader les parties; les
faire acquiescer àson jugement, les reconcilier parfaite-
ment ,

& les guerir de toute aigreur & de toute animosi-
té. C'est pourquoy l'audience de l'évêque se tenoit le lun-
di

,
afin que les parties eurent le reste de la semaine pour

calmer leurs passions
; Se que le dimanche suivant ils puf-

sent dans leurs pricre,s.lever à Dieu des mains pures, com-
me dit l'apôtre.

Les affaires plus importantes
, comme les plaintes con-

tre les évêques mêmes, se jugeaient dans les conciles pro-
vinciaux

,
qui se tenoient regulierement deuæ fois l'an

,
à

moins que la persécution ouverte ne l'empêchât
; <3£ au-

dessus de ces, conciles il n'y avoit point de tribunal or-
dinaire. Saint Cypricn parlant des ChfestrienS qui étoient
tombez dans la persecution

,
dit

: Qu'ils attendent la paix
publique de l'église, afin que dans une assemblée de plu-
sieurs évêques nous puissions tout regler d'un commun
avis. Le concile de Nicée tenu au commencement de là

<
liberté de l'église

,
ordonne deuæ conciles par an : ce qui

semble montrer que c'étoit déjà la coutume de les tenir
fréquemment.

Itb. II. c. 47.
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Telle est donc la jurifdi&ion essentielleà l'éclise,corn-
me elle l'a reçue de Jesus Chrilt, se sotitenant par elle-
même

,
sans aucun secours de la puissance séculiere ; &:

se contenant dans ses bornes, sans rien entreprendre sur
le temporel. Elle se conserva dans cette pureté pendant
les trois premiers ficcles sous les empereurs païens ; & ja-
mais l'église ne fut plus forte ni plus heureuse,c'est-à-dire
plus florillanteen toutes sortes de vertus, qui est l'unique
bien que Jesus-Christ lui a promis en cette vie. Les fon-
demens de cette jurisdi&ionétoient l'autoité des pasteurs

la foi des peuples. Les pasteurs s'attiroient du respect
par leur doctrine & leurs vertus : les peuples ne connoi[-
l'oient point de plus grand mal en cette vie, que d'être re-
tranchez de l'église & privez de la communion des saints.
S'ils n'en étoient pas touchez, rien ne les empêchoit de
retourner au paganisme : mais tant qu'ils demeuroient
chrétiens,ricn ne leur étoit plus précieux que la grace de
Dieu & l'esperance des biens éternels.

Ce fut par cette autorité purement spirituelle que l'é-
glise combattit

,
& réprima tant d'heresies qui s'clcvcrent

dans les premiers siecles : les Nicolaïtes, les Gnostiquesde
diverses sortcs) les Ebionites,les Valenriniens,les Encra-
tites, les Marcionites. On n'emploïa contr'eux que l'in-
Itruftion,, les conférences charitables, & une fermeté in-
vincible à n'avoir aucun commerce avec les incorrigibles
suivant le précepte de saint Paul.

Or, encore que l'église n'eût pas besoin de la puis-
sance temporelle pour l'exercice de sa jurisdiétion

, tou-
tefois elle n'en refusoit pas le secours

,
même de la parc

des païens. On le voit dans l'aftaire de Paul de Samo-
sate

,
qui après avoir été déposé du siege d'Antioche,

iie laissoitpas d'y demeurer sous la protection de la reine
Zenobie

:
jusqu'à ce que l'empereur Aurelicn

,
à la prie-

re des chrétiens
,

le fit chasser de la maison episco-
pale.

Cette protection devint ordinaire Cous les empereurs
chrétiens, & ils prêtoient à l'église leur puissance coac-
tivc pour l'execution de scs jugemens. Ainsi après qu'A-

rius

* Tit.UJ. 10.
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r » *
J J i 'nus eut été condamné au concile deNicée) , l'empereur

Conftnntin l'envoïa en exil, &: condamna ses écrits au
feu

,
défendant à toute personne de les cacher sous peine

de la vie
: & Ncfl:orius fut traité de même par l'em-

pereur Théodose. C'est le sécond état de la juridiction
ecclesiastique

,
où elle commença à être appuïée par la

seculiere.
Ce fut particulièrement pour autoriser les arbitrages

des évêques, dont l'utilité étoit reconnue de tout le mon-
de. L'empereur Honorius étant à Milan en 398. declara
que ceuæ qui consentiroientde plaider devant l'évêque,
n'en seroientpointempêchez

: mais qu'il les jugerait com-
me arbitre volontaire

, en matiere civile seulement. Et
par une autre loi de l'an 408. il ordonne que la sentence
arbitrale de l'évêque sera executée sans appel

, comme
celles du prefet du pretoire, & que l'execution s'en fera
par les ofsiciers des juges ; preuve que les évêques n'en
avoient point de semblables.

On ne contraignait personne de procéder devant l'é-
vêque, même contre les clercs. C'est ce que porte une
loi de l'empereur Marcien dattée de 456. où il dit que
si celui qui poursuit un clerc de Constantinople ne veut
pas subir le jugement de l'archevêque, il ne pourra pour-
suivre ailleurs que devant le prefet du pretoire. En gene-
ral les clercs comme les laïques étoient sournis à la juris-
di&ion des juges [éculiers

: seulement il étoit défendu
de les tirer du service de leur église, en les poursuivant
dans une autre province ; il falloit s'adresser aux juges
des lieux de leur residence, suivant la maxime générale

,que le demandeur suit la jurisdit1:ion du défendeur. C'en:
ce que porte une loi de l'empereur Leon

,
&: c'est à quoi

se réduisoit le privilege clérical. Dès le milieu du cin-
quième siecleon se plaignoit que les évêques vouloient
étendre leur juri[diéhon. C'est pourquoi l'empereur Va-,
Jentinicn III. étant a Rome, fit une loi dattée du quin-
ziéme d'Avril 4y 1.qui déclaré que l'évêque n'a pouvoir
de juger, même les clercs, que de leur consentement, &:
en vertu d'un compromis : parce qu'il est certain Que les
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evêques & les prêtres n'ont point de tribunal établi par
les loix

,
de ne peuvent connoître que les causcs de reli-

gion
,
suivant les constitutions d'Arcade & d'Honorius.

Les clercs sont obligez de répondre devant les juges, soie

pour le civil, soit pour le criminel
:
seulement les évêques

&: les prêtres auront le privilège de se défendre p;ir pro-
cureur en matiere criminelle.

L'empereur Juftinieii recueillit & confirma dans son
code la plupart de ces loix

7
& y en ajouta de sembla-

.bles: une encr'aucrcs où il dit : Mennas patriarche de
Constantinoplenous a prié de donner aux clercs ce pri-
vilège

, que si quelqu'un a contr'eux une araire pccumai-
re, il s'adresse d'abord à l'évêque dont ce clerc dépend

5sans le- traduire aux tribunaux séclillers, si ce n'en: que la
cause soit trop difficile pour êtrc décidée par l'évêque : en
forte toutefois que le clerc ne soie point détourné de sou
ministere. Que si le clerc est poursuivi pour crime

,
il.

faut distinguer le crime civil & le crime ecclesiastique.
On appelle ici crime civile celui qui est commis contre
les loix civiles

,
& ne regarde que le temporel

, com-
me on nomme civils tous les juges séculiers. Ce qu'il cst
necefraire d'observer

, parce que, félon notre tuage, le-

civil est toujours opposé au criminel. Si donc
,
dit la loi,

le crime est civil
,

le clerc acculé sera poursuivi ici à
Constantinopledevant le juge competent &: dans les
provinces devant le gouverneur ,

à condition que le pro-
cès sera terminé dans deuæ mois

; & que si l'accusé est
trouvé coupable ,1e juge le fera dégrader par l'évêque

,
avant de le punir félon les loix. Mais si le crime est eccle-
:fiaftique

,
l'évêque en jugera sans que les juges civils s'en:

meit:
: car nous ne voulons point qu'ils prennent aucu-

ne connoissancede ces sortes d'affaires, qui doivent être
examinéesecclesiastiquement,& les peines imposées sé-
lon les canons, que nos loix ne dédaignent pas de suivre.
Cette constitutionest de l'an y 39.

Dans une autre de l'an 54 .Justinien dit
:

Si quelqu 'un

a quelque adion contre un clerc
>
qu'il s'adresse d'abordt

à l'évêque
à. & siles deux parties acquiescentà soR Juge-

2\ÛV. 8;.
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ment, nous voulons que le juge du lieu le faite execu-
ter. Si quelqu'une des parties reclame dans dix jours

,le juge des lieux examinera la cause
; & s'il confirme le

jugement, on ne pourra plus en appeller. Mais si la sen-
tence du Juge clt contraire à celle de l'évêque

,
alors

l'appel aura lieu & sera juge felon les loix. En matiere
criminelle si un clerc est accuse devant son évêque, Se
qu'il le trouve coupable

,
il doit le dégrader

;
après quoi

le juge competent s'eii saisira, Se lui fera son procès sé-
lon les loix. Que si l'accusateur s'adresse d'abord au ju-
ge séculier, 6e prouve le crime

,
il representera les aétes

du procès à l'évêque du lieu
,
qui dégradera le coupable

,s'il le trouve convaincu, & le juge le punira sclon les
loix. Mais si l'évêque ne trouve pas la procedure régu-
lière

,
il pourra diflerer la dégradation

3
en sorte néan-

moins que l'accuse demeure sous bonne garde; Se l'affai-
rc nous sera renvoiée par l'évêque & par le juge, pour en
ordonner avec connoillance de cause. En matière civile,
si l'évêque differe le jugement, le demandeur aura la li-
.bcrte de s'adresser au juge séculier

: mais si l'affaire ess.ee-
,clesi.i!l-lque, le juge séculier n'en prendra aucuneconnoif-
sance. La suite du discours fera voir l'importance de cette
conttitution.

Les empereurs chrétiens donnercnt aussi aux évêques
infpe&ion sur la police des moeurs Se l'honnêteté publi-
que. Si les peres ou les maîtres vouloient prostituer leurs
filles ou leurs csclavcs, elles pouvoient implorer la pro-
tedion de l'évêque

,
pour conserver leur innocence. Il

pouvoir au/5 empêcher, comme le 111agifi:rat,qu'on n'en-
gageât une femme libre ou esclave à monter sur le thea-
tre maigre elle. Il devoit conjointement avec le magis-
tcat conserver la liberté aux enfans exposez. L'évêque
intervenoitencore à la création & la prestation de ser-
ment des curateurs ,

soit pour les insensez
,

soit pour les
mineurs. Il étoit ordonné aux évêques de visiter les pri-
ions une fois la semaine, sçavoir le mercredi ou le ven-
dredi

:
s'informer du sujet de la détention des prisonniers

esclaves ou libres, pour dettes ou pour crimes
: avertir

1. !t. Cod. de ep.
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les magistrats d'en faire leur devoir, &: en cas de négli-

gence en donner avis à l'empereur. Enfin les évêques
avoient inspeétion sur l'administration & l'emploi des re-
venus & des denierscommuns des villes

,
& la conflruc-

tion ou réparation des ouvrages publics. Tel fut le sé-
cond état de la jurisdiétion ecclesiaslique

,
pendant le-

quel les empereurs devenus chrétiens soutcnoient de leur
autorité celle des évêques,& leur donnoient quelque ins-
pe&ion sur les affaires temporelles,par l'estime & lacon.
fiance qu'ils avoient en eux ; & les évêques de leur côté
inspiroienc au peuple la soumission & l'obéillance aux
souverains, par principe de conscience

, comme sassant
partie de la religion. Ainsi les deux puin'.mces, la spiri-
ruelle Se la temporelle, s'aidoient Se s'appuïoient mu-
tuellclnent.

La chute de l'empire d'Occident,& la domination des
barbares, commença, si je ne me trompe à altérer cette
union. Les Romains n'avoient que du mépris & de l'aver-
sion pour ces nouveaux maîtres, qui, outre leur groilierc..
té & leur férocité naturelle, étoient tous payens ou here-
tiques. Au contraire le respclt & la confiance des peu-
ples augmenta pour les évêques qui étoient tous Ro-
mains, & Couvent des plus nobles Se des plus riches. Mais
avec le temps les barbares devenus chrétiens entrerent
dans le clergé & y portèrent leurs moeurs : en lorte que
l'on vit des clercs & des évêqucs mêmes chasseurs & guer..
riers. Ils devinrent aussi seigneurs

; Se comme tels obligez
de se trouver aux assemblées dans lesquelles se regloient
les affaires de l'état, Se qui étoient en même temps parle-
mens & conciles nationaux.

Or je regarde ces aflèniblécs comme la principale sour.
ce de l'extension de la jurisdiélion ecclesiastique hors de
ses bornes

,
& des entreprises sur la temporelle. Nous en

voïons un terrible exemple dès la fin du septieme siecle

au douzième concile de Tolede
,

qui déclara leroi Vatn-
ba déchu de la couronne , & ses sujccs déchargez de leur
serment. Cette opinion que les évêques pouvoient dépo-
ser les rois, fit un tel progrès pendant les deux siecle®
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hnvans, que les rois eux-mêmes en convenoient, comme
il paroît par la requête de Charles le Chauve presentée
aif concile de Savonniercs en Syg. contre Venilon arche-
vêque de Sens.

Les fausses decretales d'isidore
,

qui parurent vers la
fin du huitième siecle

, apporterent un grand change-
ment à la juris(f,it1:ion sur trois articles

: les conciles,
les jngclncnsdes évêques, & les appellations. Les con-
ciles devinrent beaucoup plus rares, depuis que l'on crut
que l'on pouvoit en tenir sans la permission du pape ;
&: dans le même temps il survint un obstacle encore
plus grand à la tenuë des conciles.sçavoir les guerres
civiles & les holtilitez universelles depuis le regne de
Louis le debonnaire & le milieu du neuvième siccle. Ces
désordres rompoient le commerce d'une ville à l'autre
par consequent rendoient impossibles les aifen1blées des

-évc^qtics
: vous avez vu les plaintes qu'en faisoit Yves de

Chartres. Or la collation ou l'interruption des conciles
provinciaux étoit une grande plaïe à la juri[diébon eccle-
iiaitique.

La difficulté de juger les évêques en étoit une autre
3introduite aussi par les fausses decrerales

, en reservant au
pape seul leur jugement, & ajoutant de nouvelles regles
sur les qualitez des accusateurs & des témoins. Or cettedifficulté de corriger ou déposer les mauvais évêques

, aenuse l'impunité de leurs crimes &: la chute de la discipli-
ne. Enfin les appellations au pape sans moïen & en toutétat de cause, acheverent d'anéantir la jurisdi&ion ordi-
naire. Voyez ce qu'en disoient Hincmar & en suire Yves
de Chartres, &: saint Bernard.

Le decret de Gratien affermit & augmenta les change-
mens introduits dans la jurisdiction

,
étant reçu pourunique reule dans les tribunaux ecclesiastiques

: ce qui
a duré près de quatre cens ans. Car les constimtions des
papes, posterieures à cette compilation

,
roulent sur les

maximes qu'elle contient. Or Gratien a encheri sur les
fausses decretales en deux articles importans

,
l'autorité

.lu pape & l'immunitédes clercs. Car il soutient que le
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pape n'en: point sournis aux canons, 6C que les clercs ne
peuvent être jugez par les laïques en aucun cas. Le pape
Nicolas I. avoir déjà avancé cette maxime dans sa rcporise

aux Bulgares en disant
: Vous ne devez point juger les

prêtres ou les clercs vous autres laïques, ni examiner leur
vie : vous devez tout laisser au jugement des évêques.
Pour prouver l'immunité des clercs

,
Gratien rapporte

quatre fausses decrecales
;
premièrement la prétendue let-

tre du pape Caïus à l'évêque Félix : puis la seconde du

pape Marcellin, la premiere de saint Alexandre
,

saine
Silvestre dans le concile Romain. Enfin il rapporte la
faillie loi de Constantin adoptée par Charlemagne

,
qui,

sans parler des clercs en particulier, renvoie aux évêques
toutes les causes de ceux qui les auront choisis pour ju-

ges ,
même malgré leurs parties adverses.

Par tous ces differens moïens la jurisdi&ion ecciesiassi-

que se trouva fort changée dès le douzième siecletant par
le mélangedu temporel avec, le spirituel, que par l'extcn-
sion de l'autorité du pape au préjudice des évêques. Car
•outre les appellations, souvent le pape évoquait à lui les
causes en premiere initance, ou les renvoioit à {es légats

ou à d'autres juges par lui déléguez ; & il accordoit des
.cicacions générales ou particulières pour comparoître à
son tribunal. Les exemptions & les autres privilèges
ôtoient encore un grand nombre de causes aux juges ordi-
naires. Mais quel en étoit le fondement, sinon l'opinion
vague que le pape pouvoit tout ce qu'il -vouloit, & n'é-
.toit point sournis aux canons ? Autrement comment pou-
voir-il soustraire à la jurisdiction des évêques sans leur
consentement, des églises particulières ou des ordres
entiers de religieux ? Vous avez vu les reproches que fai-
ibit saint Bernard aux abbez de son temps, de recher-
cher ces exemptions

,
6c au pape Eugene de les accor-

der trop facilement contre le bien général de l'églifc..
Il est vrai qu'il ne lui en conteste pas le pouvoir

,
faute

d'être afî'cz instruit de l'ancienne disciplinc oubliée de
ion temps.

Mais elle étoit encore connue cent ans auparavant
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comme il parut au concile d'Anse près de Lion
, tenu en

ioz5. L'evêque de Maçon s'y plaignit que des moines
de Clugny

,
qui étoient dans ion diocele

,
avoient été

ordonnez sans sa permission, par l'archevêque deVienne.
Odilon abbé de Clugny produisit un privilege du pape
pour l'exemption de son monaftcrc : mais le concile y op..
posa les canons du concile de Calcedoine &: des autres ,
en consequence desquels les évêques declarerent nul le
privilège )& l'archevêquede Vienne reconnut sa faute:
tant ces évêques étoient: persuadez que le pape n'étoit pas
au-dessus des canons. Il efl vrai qu'au concile de Chapon
tenu trente-huit ans après, où préiidoit taint Pierre Da-
mien comme légat, on confirma les privilèges de Clugny:
ce qui montre que l'opinion avoit déjà changé touchant'
la puissance du pape.

La jurisdiction des ordinaires se trouvoit encore nota-
blement rcfi:rainte par celle des légats ,11 frequens depuis
l'onzième siecle : tant les légats à latere

, que ccux qui
rcsidoient sur les lieux

,
&: avoient la légation par le pri-

vilège de leur siege ou par commission particulière. Tous.
•

comme representant le pape ,
avoient jurifdi&ion priva-

tivement à tous les évêques
,

de quelque dignité qu'ils-
flirtent

,
même les patriarches, &: pouvoient déléguer

d'autres juges.
Les evêques ainsi reslcrrez chercherentà étendre leur

jurisdiétionaux dépens des juges laïques,par trois moiens:
la qualité des personnes, la qualité des causes, & la mul-
tiplication des juges. Les personnes étoient les clercs,
dont, comme vous venez de voir, on avoit déjà bien élar-
gi les privilèges

, en les sotistraiaiit entièrement à la ju-
risdi&ion seculiere. En sorte que Boniface VIII. dans
la fameuse decretale Clericis Liïcos

,
dit nettement que

les laïques n'ont aucune puiilàncc sur les personnes ni
sur les biens ecclesiastiques. On étendit encore ce pri-
vilège en augmentant à l'infini le nombre des clercs. Car
depuis qu'on eut méprisé la Cage disposition du conci-
le de Calcedoine contre les ordinations sans titreles
evêques firent autant de clercs qu'ils voulurent') sans
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choix & lans mesure
:
quelquefois par ce scul motif d e-

tendre leur juridiction. Plusieurs n'étoient que tonsu-
rez, plusieurs recevoient les ordres mineurs

; & comme
iis sont compatibles avec le mariage

, tout étoit plein
de clercs mariez, qui sins rendre aucun service àl'égli-
se, s'occupoientdu trafic &: des métiers même les plus
in décens

:
jusques-là que le concile de Vienne sc crue

obligé de leur défendre d'être bouchers de tenir ca-
baret ; & auparavant on leur avoit défendu d'erré jon-
gleurs ou boufons de profession. Enfin on étendit !c
privilege clérical aux domeltiques des ecclesiastiques &.

à leurs familiers
, comme on les nomme : ce qui dure

encore en Espagne. Or joignant enCcmble l'exemption
.des clercs & leur nombre excessif

,
il seroit à la tin resté

peu de laïques
; ôc il n'auroit tenu qu'aux évêques de

soustraire autant de sujets qu'ils auroient voulu à la puis..
lance séculiere.

La protcé1:ion charitable que les évêques des premiers
fceles donnoient aux veuves, aux orphelins &: aux autres
personnes foibles

,
devint un prétexte de revendiquer

toutes leurs causes
:

quoique ces personnes ne fussent
ni sans bien

,
ni sans pouvoir

, comme des reines veuves
&: des rois en bas âge. On étendit ce prétendu droit
sur les pelerins, &c par consequent sur les croisez

,
donc

les biens furent mis sous la protection du saint siege. Il
n'y avoir pas jusques aux lépreux qui ne fussent du res-
sort de la )'tirlsdidion de l'église

, comme scparez du
reste des hommes par son autorité. Et voila pour les
personnes.

Quant aux causes
, ce fut un moïen d'étendre la ju-

.rildiétion eeelesiastique sur les laïques mêmes
,

& ils ne
s'y opposoieut que foiblement. On le voit par les loix
du roi Alfonse-de Castille

,
composees vers le milieu du

treiziéme siecle
,
où il attribuë au juge ecclesiastique des

matières qu'il auroit pû revendiquer, comme l'état des
perfo&nes, le patronage ,

Future, l'adultere, le sacrilege.
Saint Louis en usa plus sagement

: car dans les loix qu'il
étonna en même tcmps sous le nom d'etablissemens, il

ne

iClement. i. de vi-
sa & hO?J. cleric.

C. Un. de vit* &
J,,oil. 6.

& dise. n. 1J.
Hiji.liv. LXXTU.
p. 17.
XJonc.Nougar.c.y.
Jiijt. li,v.,Lxxxix.

i!J. Jj.



ne traite que des matieres prophanes
5 en sorte qu'il nedonne aux ecclesiastiques aucun sujet de plainte

,
sans

toutefois autoriser leurs ciitreprises.
Or la qualité des causes leur en fournit divers pré-

textes : comme le ferment apposé à la pluspart des con-
trats

,
Se la connexité avec les matieres spirituelles. Ain-

si à l occasion du sacrement de mariage ils prenoienc
connoissance de la dot) du doüaire & des autres conven-tions matrimoniales

: de l'adultère
,

de l'état des enfans,
pour juger lesquels étoient légitimés. Et comme on siip-
posoit qu'il ne pouvoir point y avoir de tcl1:ament sans
legs pieux, plusieurs conciles ordonnèrent que les tefta-
mens le feroient en presence du curé

,
& que l'évêque

se feroit rendre compte de l'exccution. Orlaconnoif-
tance des testamens attiroit les scellez & les inventai-
res.

Un autre prétexte d'étendre la juri[diélion sur les laï-
ques

.,
furent les crimes ecclesiastiques

;
c'est-à-dire ceuxqui attaquent directement la religion, comme l'heresie Se

le schifmc
; ou qui n'étoient point défendus par les loix

civiles, comme l'usure & le concubinage. Car les eccle-
fiastiques ont prétendu qu'il n'appartenoit qu'à eux d'en
connoitre, saufaux Juges laïques de leur prêter secours
pour la capture des coupables & l'execution des juge-
mens, & d ajouter les peines temporelles aux spirituel-
les. Et parce que ,

suivant les nouvelles maximes
,

le cri-
me d 'hereue ciiiportoit perte.'de biens,droits,seigne.uries,
même à 1 égard des souverains

; on en accusoit toujours
ceux qu on vouloit perdre, comme l'empereur Frideric II.
Mainfroi & tant d'autres. Sur quoi on ne manquoit pasde prétextes. Car après avoir excommunié un prince Se
mis l'on état en interdit, s'il méprisoic les censures,com-
me il faisoit le plus souvent , on l'accu soit de ne pas croi-
re la puissance des clefs, & des lors on le tenoit pour he-
retique. On jugeoit de même de tout particulier qui souf-
froit un an l'excommunication

,
sans se mettre en devoir

de se faire absoudre.

.

jLa multiplication des juges fut encore un grand
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moien d'étendre la juri[diél.on eccleiialtique ; car en gê-
neral

,
plus il y a de juges & d'officiers de justice plus il

yadeprocès. Les évêques des grands diocescs écablif-
soient des officiaux en divers lieux, outre la ville épisco.
pale : les archidiacres eurent aussi les leurs, &: les chapi-

tres exempts avec jurisdiction & territoire. Tous ces offi-

ciaux avoient ou pouvoient avoir des vicegcrens pour te-
nir leur siege encas de maladie ou d'autresempêchemens;
& ce n'étoit encore que les juges ordinaires, outre lef-
quels il y avoit des déléguez, des subdéleguez & d'autres
commiuaires. Comment trouver un si grand nombre de
juges capables de leurs fonctions, sans parler des autres
ministres de justice ?

Quant à en trouver de désinteressez, il n'y falloit pas
penser : il étoit évident que l'interest etoit le principal
motif qui engageoitle clergé à cette occupation si peu
agréable par elle-même. Si quelqu'un le faisoit par chari.
té

, comme un saint Yves, c'étoit un miracle. Tant que
les évêques les clercs chercherent principalement la
gloire de Dieu &: le salut des âmes, c'est-à-dire pendant
les cinq ou six premiers siecles

,
ils se trouvèrent susfi-

samment occupez de la priere
,

de linftru£fcion des peu-
ples & du soulagement des pauvres. Ils ne se chargeoient
d'arbitragesqu'à regret, & dans la vue de réconcilier les
parties. Mais depuis qu'ils voulurent dominer sur les
laïques, & amasser des richesses

,
ils crurent qu'un des

meilleurs mo'iens étoit de se rendre maîtres de toutes
leurs affaires

: & l'ignorance des laïques leur en fournit
l'occasion. Car elle alloit, comme j'ai dit ailleurs

,
jus-

ques à ne sçavoir pas lire : en sorte que les grands sei-

gneurs avoient des clercs pour secretaires
, 6c pour re-

ceveurs ou trésoriers, tenant les états &: les comptes de
leurs revenus. C'étoit des clercs qui étoient greffiers &;

notaires
, avocats & procureurs : en un mot ,

qui exer-
çoient toutes les professions où il faut sçavoir écrire :

d'où vient qu'on nomme encore clercs les jeunes pra-
ticiens.

C'cst ainsi que les ecclesïastiques s'éloignerent in -
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sensiblement de l'esprit de leur profession. Ils oublièrent
le précepte de l'Apôtre

, que celui qui s'est enrollé au
service de Dieu, ne doit point s'embarasser d'affaires telU.
porelles : non seulement ils s'en embarasserent, mais ils
s'en accablerent Se s'y abîmerent. Loin de s'appercevoir
de leur égarement, ils en faisoient gloire

:
ils étoient plus

jaloux de cette jurildiction outrée
, que des véritables

droits de l'église
: & crioient qu'on vouloit la reduire en

servitude, dès qu'on s'efforçoit de mettre des bornes à
leurs entreprises. C'est la matiere la plus ordinaire des
conciles du treizième & du quatorzième siecle. On y
voit aussi jusqu'à quel excès on avoit poussé la chicane

,
par les abus qui y sont condamnez

: entr'autres d'em-
pêcher les parties de s'accommoder, pour ne pas man-
quer de pratique

: au lieu que dans les premiers siecles
les évêques ne travailloient qu'à empêcher les fideles de
plaider. Il sembloit que la )urlsdiétion flit tournée en.
trafic, que la religion autorisât l'intérêt le plus sordide,&-
que Jesus-Christ fût venu enseigner aux hommes de nou-
veaux moïens de gagner & de s'enrichir

:
lui qui a tant

recommandé l'amour de la pauvreté, par ses discours 6C

par ion exemple.
Outre les prétextes particuliers d'étendre la jurisdi&ion

ecclesiastique
, on en trouva un gênerai, qui fut à ration

du peché. L'églli*e
,

disoit-on
, en vertu du pouvoir des

clefs
, a droit de prendre connoissance de tout ce qui cst

peché ,.pour sçavoir si elle doit le remettre ou le retenir
,lier ou délier le pecheur. Or en toute contestation pour

quelque interest temporel, une des parties soutient une
prétention injusie,& quelquefois toutes les deux ; & cet-
te injustice est un péché

:
donc elle est de la competence

du tribunal ecclesiastique. Par ce principe l'évêque étoit
juge de tous les procès de son diocese

,
& le pape de

toutes les guerres entre les souverains
:

c'est-à-direJ
qu'à proprement parler

,
il étoit seul souverain dans le

monde. Mais il est aisé de démêler ce sophisme. L'égli-
se est juge de tour peché

,
dans le for intérieur,quand

le pécheur s'en accuse :ou mêlne à l'extérieur
,
quand le
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crime est public & scandaleux
:

mais son jugement se ter-
mine ou à l'imposicion d'une penitence salutaire, ou au
retranchement de la societé des fidèles, sans aucune con-
sequence pour le temporel.

Orc'étoitles essets temporels qu'avoient principale-
ment en vue les ecclesiastiques

, en étendant à l'infini
leur jurifdiclion. Les juges & les miniltrcs de jussiee
cherchoient à gagner par les frais des procedures & les
amendes, sans lesquelles pour l'ordinaire 011 ne donnoic
point l'absolution des censures

j &: comme ces peines
Spirituelles étoient peu redoutées par elles-mêmes

, .O!i.

y en ajoutoit le plus souvent de temporelles. De-là vieux
cette menace, qui passa en stile dans les bulles des pa*
pes : Autrement nous poursuivrons spirituellement 8c
temporellement

; &: cette remontrance des évêques de
France à saint Louis

,
qu'il laissoit perdre la religion s'il

ne faisoit saisir les biens de ceux qui méprisoient les exi.
communications. Le saint roi refusa de le faire Tans con-
noiflance de cause

:
mais pluficur* conciles de ces temps-

là, ordonnent aux juges scculiers
r

sous peine d'exconiiiiu.
nication

,
de saisir les biens de ceux qui fcroient demeu-

rez un an excommuniez. Que si les juges eux-mêmes mé-
prisoient la çenliire

,
je ne vois pas ce que l'égalé pouvoic

leur faire.
j

*Du même principe vinrent ces clauses ajoutées aux
censures en certains conciles & en plusieurs bulles

: con-
fîscation des fiefs relevans de l'église incapacité auxenfans des coupables de posseder des bencfices

,
& à eux-

mêmes d'exercer aucune charge publiquc : nullité des
actes qu'ils feroient en qualité d'officiers

, note d'infa-
mie, confiscation de biens

:
défense de rien vendre aux

excommuniez ni acheter d'eux; & d'autres clauses sem-
blables qu'on vair en quelques bulles contre les Véni-
tiens

,
les Florentins ou d'autres republiques. Il étoit fa- •

cile d'écrire de telles sentences &: les publier en cour
de Rome

: la difficulté étoit de les executer ,
& l'inexé-

cution rendoit méprisable l'autorité dont elles étoiem:
émanées..

If.
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Les entreprises des ecclesiastiques sur la jurisdittioïb
seculiere

,
exciterent les juges laïques à entreprendredd

leur côté, comme nous vo'ions par les plaintes si fréquen-
tes dans les conciles du treizième &: du quatorzième sie-
cle. L'animosité s'y mit de telle force, que c'étoit com-
me une guerre ouverte

>
c'est ce qui tàit direàBoni)

face VIII. au commencement de la bulle Cltricis laï-
cos , que les laïques ont une ancienne inimitié contre le
clergé. Cette antiquité toutefois n'alloit tout au plus qu'à
deux cens ans, vers le temps d'Arnaud de Bresle

: mais
en remontant jusques aux cinq ou six premiers siecles
de legliser on auroit trouvé une union édifiante entra
le clergé &: le peuple.. Il est vrai que Jesus-Christ dit

,qu'il cil venu exciter une guerre sur la terre ;
mais c'est

entre ses disciples &: les infidèles, non pas à l'égard de
fcs disciples entre eux j & en cette guerre toute la violent
ceen:de la part des infîdeles

; les chrétiens ne font que
1-otiffrit sans résister. Telle d'eiyoi-t être la conduite des
ccclcs'Llst-lqi-iés; c'étoit à eux à faire toutes les avances pour
rétablir cette union que Jesiis-Clirist avoit tant recom-
mandée,&c donnée pour marque de ceux qui seroie^t vé-
rÍtablnnent. les disciples

: c'étoit aux évêques à s'attirer
Je resped &c l'affection des pcuples'par la sainteté de leur
vie, leur zc!c pour le salut de leurs ouailles, le soin de les
instriiire & de leur procurer toutes sortes de biens spirir
tuels & temporels, leur douceur

,
leur patience

, tou-
tes les autres vertus.

Mais ils prenoient un chemin tout opposé. Ce n'ô-
toit que fierté

,
hauteur, plaintes arncrcs ,

reproches pî-
quans , menaces ,

procedures judiciaires
,

excommuni-
cations autres censures

: tous moiens, non d'éteindre
le feu

,
mais de l'allumer d'avantage. Ainsi les laïques is-

ritez'de plus en plus
, en venoient aux voies de fait Se

aux violences ouvertcs. Ils arrêtoient les porteurs des
lettres ou des ordres des évêques, qu'ils leur. arrachoient
& les déchiraient. Ils prenoient les clercs

,
les char-

geoient de coups, les emprisonnoient, les ratlçonnoienr-
& quelquefoisles mettoieni:à mort i &.à tout çela poiac:
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d'autre remede que des censures tant de fois méprisées.
Voilà les effets funestes de cette division, causée prin-
cipalement par l'extension excessive de la ')urlsdic'l,*ton cc-
clesiaftique.

Outre les causes que j'ai marquées de l'indignation des
laïques contre le clergé, il en étoit survenu une nouvelle
depuis environ cent ans ,

sçavoir le tribunal de l'inquifi-
tion. On voit combien il étoit odieux, par la difficulté
de l'établir même en Italie & dans l'état ecclesiastique

: ÔC

par les inquisiteurs mis à mort , comme saint Pierre de
Verone compté entre les martyrs ,

le bienheureux Pierre
de Castelnau & tant d'autres. Or l'inquisition n'étoit pas
seulement odieuscaux heretiques, qu'elle recherchoit ÔC

poursuivoit, mais aux catholiques mêmes
-; aux évêques

& aux magistrats dont elle diminuoit la jurisdiction ; 8c

aux particuliers auxquels elle se rendoit terrible par la
rigueur de sa procédure. Vous en avez vu des plaintes
fréquentes, & grand nombre de constitutions des papes,
pour moderer cette rigueur. Enfin quelques païs

,
après

avoir reçu d'abord l'inquisition
,

l'ont rejettée : comme
la France ; & plusieurs ne l'ont jamais receuë :

sans que
la religion chrétienne y soit moins bien enseignée ou
pratiquée

, que dans les pais où l'inquisition est la plus
autorisée. Ceux qui ont vu ces differens païs, peuvent en
rendre témoignage.

La fin pour laquelle on a institué l'inquisition
,

est
de purger ou préserver d'hérétiques les lieux où elle cst
établie ; mais on a employé

, pour parvenir à cette fin
,des moïens qui naturellement produisent l'hypocrisie ÔC

l'ignorance. La crainte d'être dénoncé, emprisonné &
puni sur un simple soupçon

,
dont le fondement sera

quelque parole indiscrète
,

empêche de parler de ce qui
regarde la religion

,
de proposer ses doutes

,
si l'on en a,

de faire des questions
,

& de chercher à s'instruire. Le
plus court &: le plus sûr est de se taire

, ou de parler
ÔC d'agir comme les autres, soit qu'on pense de même ou
non. Un pécheur d'habitude

,
qui ne veut pas quitter sa

concubine, ne laisse pas de faire ses pâques
, pour n'ê-
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tre pas déféré à l'inquisition au bout de l'annee, comme
suspcd d'hercsie. Les païs d'inquisition sont les plus fer-
tiles en casuistes relâchez.

La levure cst un des meilleurs mo'iens de s'instruire ;
mais elle est difficile en ces païs

-
là. On n'y trouve l'é-

criture sainte qu'en latin
, non en langue vulgaire

; &:
r.'est se rendre suspe£t de Judaïsmc, que de i'av. ir en he.
breu. Plusieurs bonnes éditions des peres & des autres au-
teurs ecclesiastiques y sont défendues, parce qu'elles sont
faites par des hérétiques ou des auteurs (uspc&s. Du moins
il cft ordonné d'en retrancher une préface

, un avertisse-

ment, un commentaire, une note :
d'effacer à telle & telle

page une ligne ou un mot, comme il est specifié fort au-
long-dans l'index de l'inquisitiond'Espagne. Sans ces cor..
rections il est défendu

,
sous de rigoureuses peines, de lire

le livre ou de l'exposer en vente : les libraires aiment
mieux ne s'en point charger. Ainli quantité de bons li-
vres n'entrent point dans les païs d'inquisition.

J'admire sur ce point, comme sur tout le reste
,

la sa-
gcfTe des anciens. Nous avons un decret du pape Gelase
publié dans un concile de Rome l'an 494. où sont speci-
fiez les livres que l'église Romaine reçoit &: ceux qu'elle
rejette

:
mais je n'y vois point de censures ou d'autre pei-

nes prononcées contre ceux qui liront les livres apocry-
phes ou condamnez

: ce qui me fait croire que l'église se
contentait de les indiquer,sçachant que c'ètoit allez pour
les consciences timorées

; & qu'une défense rigoureuse ne
feroit qu exciter la curiosité des libertins & des indociles.
Saint Paul exhortant les fideles à tout éprouver& retenir
ce qui est bon

,
semble leur accorder une sainte liber-

té d'en faire le diseernement. En général les pasteurs dans
les premiers temps avoient soin de bien instruire les chré-
tiens

,
chacun selon sa portée :

sans prétendre les gouver-
ner parla soumission aveugle, qui est l'effet & la causede
l'ignorance.

Les plaintes reciproques des ecclesiastiques & des laïv
ques furent le sujet de la fameuse dispute entre Pierre
diCugaieres & Pierre Bertrandi, devant le roi Philippe
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de Valois. Mais on peur dire que la causc de l'éghsey fut
mal attaquée & mal défenduë

: parce que de part & d'an-
tre on n'en sçavoit pas allez

,
Se on raisonnoit sur de faux

principes, faute deconnoître les vcricables. Pour traiter
sondementçes questions

,
il eût fallu remonter plus haut

que le decret de Gratien
,

& revenir à la pureté des an-
ciens canons, & à la discipline des cinq ou six premiers
siecles. Mais elleétoit tellement inconnue alors, qu'on
ne s'avisoit pas même de la chercher

} & ceux qui vou-
loient relhaindre l'autorité du pape v

se jettoient dans le
raisonnement

: comme Marsile de Padouë
,

qui par les
principes de la politique d'Aristote

,
prétendoit montrer

que l'empereur avoit droit de borner la jurisdi&ion des
évêques & du pape même.Vous avez vu en quelles erreurs
ces raisonnemens le conduisirent.

Il faut toutefois observer qu'entré les erreurs de Mar-
sile

, on comptoit une propoiition très-veritable, & la fa-
culté de théologie de Paris donna dans cette méprise : la
proportion qu'elle condamna est

^
que le pape ou toute

î'églisc ensemble ne peut punir de peine .coadive aucun
homme, quelque méchant qu'il soie; si l'empereur ne lui
en donne le pouvoir. Toutefois la puiflancc que l'église

a reçue de Jesus-Christ est purement spirituelle & tou-
}ours la même. Je pense l'avoir montré

:
le reste vient de

la concession des princes, & se trouve différent sélon les

temps &: les lieux.
Deux prélats répondirent à Pierre de Cugneres

,
fça-

voir Pierre Roger élu archevêque de Sens, & Pierre Ber-
trandiévêqued'Autun.Ils s'arrêtèrent long-tempsà prou-
ver que la jurifdiél:ion temporelle n'est pas incompatible
avec la spirituelle

,
& que les ecclesiastiques sont capables

de l'une &: de l'autre
:
mais ce n'étoit pas la quellion :

il .s'agifloic de sçavoir s'ils l'avoient effe&ivemcnt
,

&: à
quel titre : si c etoit par l'i\lstirution de jesus-Christ ou
par la concession des princes

; & si les princes ne pou-
voient pas révoquer ces concessions, quand le clergé en
abusoit manifellement.

Pour établir le pouvoir des prêtres sur les choses tem-
porelles

,
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porclles, l'archevêque emploie les exemplesde l'ancien
testament : Melchisedecprêtre & roi, Moïse & Aaron,
Samuel, Esdras

,
les rois de la famille des Maccabées.

Mais ces exemples prouvent tout au plus que les deux
puissànces peuvent être unies par accident en une mê-
me personne: ce quin n'étaitpas contesté.Pour aller plus
loin, il auroit fallu prouver deux propositions ; l'une que
les prêtres de l'ancienne loi cuisent eu pouvoir sur le
temporel comme prêtres ; l'autre que J. C. eût établi son
église sur le même plan que le gouvernement temporel
des Ilraëlites. Or on ne prouvera jamais ni l'un ni l'au-
tre ; Ô^il est évident par toutes les écritures du nouveau
testament

,
& par toute la tradition des dix premiers

siecles
, que le roiaume de J. C. est purement spirituel,

& qu'il n est venu établir sur la terre que le culte du
vrai Dieu & les bonnes moeurs : sans rien changer au
gouvernement politique des differens peuples

,
ni aux

loix & aux coutumes qui ne regardent que les interêts
dé la vie presente.

L'archevêqueprétend ensuite montrer que S. Pierre
comme vicaire de 1. C. a exercé la puissance de vie &
de mort , en punissant Ananias & Saphira. La réponse
est facile. Qu'un évêque par sa seule parole fasse tom-
ber mort un coupable , nous conviendrons qu'il tient
de Dieu ce pouvoir : mais de tirer à consequence ces
miraclespour établir une ;urisdi¿hon ordinaire

,
c'est se

moquer visiblement des auditeurs.
L'archevcque employe ce passage de saint Paul : Ne

savez-vous pas que les saints jugeront de ce monde >

comme Hpar les saints l'Apôtre n'entendoitque le cler-
gé : au lieu qu'il entend tous les fideles, & n'exclud que
les païens,comme il est clair par la suite du discours.
C est par la même erreur que le prélat reftraint au cler-
gé ces paroles de saint Pierre : Vous êtes la race choisie

,le lacerdoce roial, la nation sainte
;
quis'adrenent mani-

feftement à tous les fideles. Il ne diflinlule pas le motif
d'intérêt q ui engageoit les prélats à soutenir cette cause,

.
en disant-

: Si les prélats perdoient ce droit, le roi & le

p-1068.
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roïaumcpcrdroicntunde leurs plus grands avantages;
qui est la splendeur des prélats

: ils deviendroient plus
pauvres & plus miserables que tous les autres ,

puisque

une grande partie de leurs revenus consiste dans les
emolumens de la justice. Ce n etoit pas par ce motif
que S. Augustin & les autres évêquesdes premiers sie-
cles le donnoient tant de peine pour terminer les dif-
ferends des fideles: aussi ne mettoient-ils pas la gloire de
i'épiscopat dans les richesses & la pompe extérieure.
L'archevêque conclut que les droits une fois acquis à
réglise appartiennent à Dieu , comme les autres biens
qu elle poffcde

, & ne peuvent plus lui être ôtez sans
sactilege.

La dispute de Pierre de Cugnieres contre les pré-
lats ne produisit rien

,
& augmenta plûtôt l'animositc

des deuæ parties,qu'elle ne la diminua
: en sorte que les

entreprises continuèrent de part & d'autre. Or je borne
ici mes reflexions sur cette matiere, jusqu "à ce que la
suite de l'histoire m'en fournisse de nouvelles sur les.
moïens que les laïques ont emploïez,particulièrement
en France, pour reihaindrela jurisdiction ecclesiastique,
& la resserrer dans les bornes étroitesoù nous la voïons.
aujourd'hui.

Je ne vois point de pareilles contentions dans l'é-
glise Grecque

,
& j'en trouve deux raisons : l'une que

les évêques n'y ont jamais eu ni seigneuries ni offices
qui leur donnassent part à la puissance publique & ati
gouvernement temporel ; l'autre que 1 eglise Grecque ne
connoissoit point le droit nouveau qu'avoit reçû 1 eglise
Latine ; c'est-à-dire les fausses decrétales & les maxi-
mes établies en consequence, comme j'ai marqué dans
un autre discours. Les Grecs connoissoient encore moins
le decret de Gratien

,
les decrétales de Gregoire IX. &

les autres compilations plus nouvelles que leur schif-
mc : tout leur droit ecclesiastique consistoit au code
des canons de l'église universelle & autres pieces com-
prisesdans le recueil publié à Paris en 1661. sous le titre
de Bibliothèque de l'ancien droit canonique. Leurs C'V'Ù-
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ques ne jugeoient que des matieres spirituelles, & n'im"
pôloient que des peines de même nature >

c'est-à-dirc
des penitences ou des censures ecclesiastiques.

Il n'en étoit pas de même en Syrie
, en Egypte &

aux autres pais de la domination des Musulmans. Les
Chrétiens leurs suiets avoient conserve non feulement
l'exercice de leur religion

,
mais encore l'observation

des loix Romainesausquelles ils etoient accoutumez de-
puis plusieurs ficelés; & leurs évêques, comme en étant
mieux instruits que les autres, terminoient suivant ces
loix les différends des particuliers,non seulement en ma-
ticrc spirituclle, mais en matiere profane : du moins au-
tant que le permettoient les infideles leurs maîtres.
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APPROBATIONS.

approbation de Monsieur Leger abbé de Bclo-^ane.

IL y auroit lieu de s'étonnerde voir dans 1 Histoire Ec-
clefiajlique tant de tristes évenemens,tantde vices & de

scandales, si on n'avoit apris de l'évangile
, que 1 égli1c sur

la terre est le champ dela parabole
, ou le pere de famille

laissc croître 1 ivraie avec le bon grain jusqu au tems de la
moisson. Dieu, selon saint Auguitin

, permet ce mélange
pendant cette vie, afin que les bons soient exercezpar les
médians, & que ceux-ci soient corrigez par les exemples
des gens de bien. L'illuslreauteur de cet ouvragea dénlê-,
lé ce cahos de bonnes <3c de méchantesactions,avec tant
de netteté & d'évidence

, que lans rien rerrancher& sans
rien ajouter à la vérité des faits, la seule vérité inspire éga-
lement de l'horreur pour le vice,&de l'amour pour la

vertu. C'est le grand avantage que 1 on peut retirer de la
lecture de cette histoire. A Paris ce 31. Mai 1717.

D. LEGER abbé de -qe:' -ne.

Approbation de Monsieur Pastel doéleur & profcjjèur

de Sorbonne.

J'AY lu par l'ordre deMonseigneurle Chancelier un
manulcrit qui a pour titre :

Le dix-neuvième volume

de L' Histoire Ecclefiafiiquede Monsieur labbé Fleury Con..
fesseur du Roi. Je n ay rien trouvé qui ne soit conforme
à la foi catholique & aux bonnes moeurs ; & j'ai continue

.
à y admirer la (Incerité & l'exactitude de l auteur, aulli-
bien que le fond d'érudition qu on admire dans les vo-
lumes précedens. Fait à Paris ce 25. Avril 1717.

PASTEL Prôfesseur de Sorbonne.

HISTOIRE



HISTOIRE
ECCLESIASTIQUE

LIVRE QyATRE-VINGT-D1XIEME.
I L LEs Ascelin archevêque de Narbon-
ne, tint un concile à Beziers où afliste-
rent sept évêques

:
sçavoir ceux de Be-

ziers, de Nismes
.
de Maguelone, d'Elne,

de Pamiers, d'Agde & de Lodeve, avec
les abbez de la Grasse, de S. Pons

,
de S. Guillem du

Desert & d'autres. Ce concile fut tenu à la fin du mois
d'Octobre i & il nous en reste une lettre au roi
Philippe le Bel, où les prélats disent : Les vicomtes
de Narbonne ont tenu depuis très-long-temps de
'l'archevêque tout ce qu'ils avoient dans le bourg *

1.
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dans la. ville
-, & le pere du vicomte d'aujourd nui en

a prêté en sa présence la foi & hommage à l'arche-
vêque. Toutefois le vicomte au préjudice des ser-

mens de ses predecesseurs que l'église peut & doit
le contraindre d'obCerver, a reconnu, sélon que nous
l'avons oui dire

,
tenir ce fief de votre majesté

,
& par

surprise s'est fait donner vos lettres pour autoriser sa.

faute, 6c annuller les conventions faites entre vos pre-
deccffeurs 8c ceux de l'archevêque. C'est pourquoi

nous vous envoïons en qualité de députez Bcrengcr
eveque de Beziers

^
l'abbé de S. Papoul 8c un cha-

noine de Maguelone, que nous vous supplionsde-

couter favorablement. Berenger de Fredole evêque de

Beziers depuis l'année precedente, etoit un de ceux
qui avoient travaillé à la compilation du Sexte des

decretales, & fut depuis cardinal.
L'archevêque de Narbonne s'adressa aussi au pape-

Boniface VIII. 8zIui porta ses plaintes contre Amauri
vicomte du Narbonne

:
sur quoi le pape écrivit au

roi Philippe une lettre dattée du dix
-

huitiéme de
Juillet l'an 1300. où il se plaint que l'église autrefois
élevée 8c favorisée par les rois

,
est maintenant oppri-

n1eé 8c réduite en servitude par leurs officiers. 11 ex-
horte le roi à rendre justice à l'archevêque, sans écou-

ter les mauvais conseils, 8c il ajoute: Nous ne laisse..

rons pas de proceder contre Amauri, suivant notre de-

voir 8c la plenitude de notre puissance, ainsi que nous
verrons être expedient ; & nous le faisons citer pour
venir en notre présence.

Par la même lettre le pape écrivoit au roi touchant
le comté de Melgueüil près de Montpellier

, qu il pré-
eendoit être un fief de leglise Romaine. C'est pour-
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quoi il prie le roi de défendre a ses officiers d inquie-

ter sur ce sujet levêque & le chapitre de Maguelone
qui étoient en posscssion de cette terre comme rele-

vant du pape ; & pour établir sa prétention il envoïe

au roi une lettre du pape Clement IV. à saint Louis,
dont voici la substance. On avoit representé au saint
roi que le comté de Melgueiïil lui appartenoit ou a
Pierre Pelet seigneur d'Alais son vassal

,
& non pas

à l'évêque de Maguelone qui en étoit en possession.

Le saint roi voulant éclaircir son droit, consulta lee

pape Clement qui lui répondit
: ce comté est un fief

de l'église Romaine,comme il paroît certainement par
de très-anciens titres du saint nége. Bertrand Pelet,
bisaïcul de Pierre, l'a tenu quelque-temps, & les COln-

tes de Toulouse en ont été aussi en possession
:

mais le

pape Innocent III. al'anc privé Raimond le vieux de
ses tcrres par sentence juridique

,
fit venir ce comté a

l',é(rliseb Romaine ; & ensuite le donna a Guillaume
evêque de Maguelone & à ses successeurs à la charge

^ ^ m 1dun cens annuel. Ils l'ont depuis possedé païUbIe-

ment: toutefois depuis que nous sOJ11meS sur le saint
siége, nous avons permis à l'évêque de Maguelone
d'amener quelques revenus à Pierre Pelet, pour le dé-

mouvoir de la précention de ses ancêtres
,

& faire ces-
ser les clameurs du peuple. Après cette réponse

,
il ne

paroît pas que S. Louis ait insisté sur son droit.
Le pape Boniface soutenoit en même-temps une

prétention sur une bien plus grande seigneurie, fca-
voir le roiaume d 'Ecosse. Alexandre III. roi d'Ecosse
étant mort sansenfJns l'an 1186. la succession fut dif-
putée entre Jean de Bailleul & Robert de Brus. Jean
avoic épousé la plus proche heritiere

>

Robert étoit
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fils de la soeur de cette princesse. Le roi d'Angleterre
Edoüard aïant été pris pour arbitre

. prononça ca
faveur de Jean de Bailleul, qui le reconnut peur sou-
verain

,
& lui fit foi & hommage

: mais enluirc pre-
nant avantage de la guerre qu'Edouard avoit contre
la France, il prétendit avoir été forcé à faire cet hom-
magey renonça & prit les armes contre Edouard

yqui le défit
y

le prit prisonnier 8c conquit toute
l'Ecosse.

Alors le pape Boniface écrivit au roi Edouard une
lettre où il dit

: Nous ne doutons pas que vous ne
sçachiez que le roïaume d'Ecofie a appartenu ancien-
nement de plein droit à [eglife Romaine, & lui. appar-
tient encore: & qu'il n'a jamais été sournis comme
fief aux rois d'Angleterre vos predeceffcursni à vous..
Il rapporte ensuite plusieurs faits, pour montrer que
l'Ecosse n'est point sujette à l'Angleterre : mais il ne
donne aucune preuve du prétendu droit de l'église
Romaine il se contente de dire que personne n'en»
doute ; 6c en conclut, qu'Edouard n'a pas dû se sou-

mettre l'Ecosse par violence. Il lui reproche en parti-
culier l'emprisonnement de l'évêque de GlascoU

,
de

celui de Sodore & de quelques autres ecclesiastiques,
Il le prie de les mettre en liberté & de retirer d'Ecoflc
ses officiers

y
puis il ajoute : Que si vous pretendez

avoir quelque droit sur le roïaume d'Ecosse
, nous

voulons q.ue vous envoï-ez. dans six mois pardevant
nous vos procureurs, avec toutes les preuves de votre
droit; & nous sommes prêts à. vous rendre bonne
justice. Car nous évoquons & réservons à la con-
noiflance & au jugement du saint siége, toutes les con-
îestations meuës &.à mouvoir sur ce sujet» La lettre

Math, Wep.p.
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cst du vingt-septiéme de Juin np-
Le pape l'envoia à Robert de Vincheisée archevê-

que de Cantorbcri, avec une lettre, ou il lui ordon-
ne sous peine de suspense du spirituel & du tempo-
rel

,
de rendre incessamment au roi la précedente

, ôc
l'exhorter efficacement à y acquiescer. L'archevêque
aïant reçû cet ordre du pape se Init aussi-tôt en état
de l'executer, & prépara son équipage pour aller
trouver le roi Edouard qui étoit à vingt journées de
distance

; & étant arrivé à Carlile en grande diligen-
ce, il trouva que le roi étoit déjà entréen Ecosse avecson armée r mais il apprit qu 'il n'y avoit pas de sûreté
à l'y suivre. Enfin après avoir attendu long temps
& pasle quelque bras de mer avec péril

,
il se rendit

auprès du roi le vendredi après la saint BarthclelniJ
cen:-a-dire

,
le vingt -fixi d'Aoûr 1300. Le roi

fit lire la lettre du pape en présence des seigneurs
des chevaliers de son armée, & la: fit expliquer èn
françois, qui étoit la. langue de la cour d'Angleter-
re: puis en aïant déliberé avec son conseil

,
il fit ré^-

pondre a l'archevêque
: La courume d'Angleterre est

que dans les affaires qui regardent l'état du roi'aumc;
on demande l'avis- de tous ceux qui y ont inrerêtJ
comme sont plusieurs seigneurs & prélats qui ne sont
pas, en cette armée: le roi les consultera sur cettelettre -du pape ,

le plutôt qu'il pourra
,

& ensuite lui
rendra réponse par ses envoïez. L'archevêque de
Cantorberi rendit compte au pape de la fidélité aveclaquelle il avoit executé sa commission, par sa lettre
.du sixiéme et Octobre de la même année.

Ensuite le' roi Edouard envoia au pape Bonifacc
sa reponie contenue dans une grande lettre

,
où il

AN, 1300^
p. 138
Kain.n. 19,

p. 14024



déclare dabo?d que ce n'cil: point un a€tc judiciaire,
précaution qui fut Cins doute jugée nécessaire contre
la jurisdlâioi-i que le pape s'attribuoit à la fin de sa

lettre. Celle du roi contient toutes les preuves de la
fujcttion de l'Ecosse à l'Angleterre

, & commence par
les fables de BrutusTroyen

, premier roi de la grande
Bretagne, de son sécond fils Albanaft premier roi

.d'Ecosse
,

& du roi Anselme vallai du roi Artus :

car ces fables passoient alors pour des histoircs verita-
bles, Venant à des temps plus connus, il dit qu'E-
douard fils du vieux fils d'Alfrede

,
etoit roi d'Angle-

terre ,
d'Ecosse & de Cambrie, qu'Adesian établie

Constantin pour regner sous lui en Eco sie
,

& rap-
porte plusieurs autres faits de ses prédecesseurs. Enfin

venant à son régne, il marque le compromis fait

entre ses mains, son jugement en faveur de Jean de
Bailleul, l'hommage rendu par ce prince & sa révolté.
Il ne paroît pas que le pape Boniface ait poussé plus

-

loin cette prétention.: seulement il obtint la liberté
de Jean de Bailleul.

Vers le même temps Robert archevêque de Can-
torberi, tint un concile provincial à Merton

,
où il

publia des constitutons qui regardent principale-

ment les dîmes, & font voir avec quelle rigueur on
les exigeoit alors en Angleterre. On faisoit païer
non-seulement la d-ime réelle de tous les fruits, & de

toutes les- nourritures, même de la volaille
.

de la laine
& des laitages

:
mais encore la dîme per[onne11e de

l'industrie & du trafic
,

qui s'érendait à tous les mar-
chands

,
les hôteliers, lesartisans, les ouvriers & les

mercenaires, le tout sous peine des censures ecclctiasti.

ques, qui ne pouvoient être levées que par levêque.
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Les curez eux. mêmes, s'ils manquoient à demander
la dîlne, par crainte ou autrement, encouroient la
suspense jusqu'a ce qu'ils eussent payé un demi marc
d'argent à l'archidiacre.

Cependant le pape Boniface voulant pacifier les
villes d'Italie fit son légat Mathieu d'Aquasparta,
cardinalévêque de Porto, étendant sa légation aux
provinces de Lombardie.,de Toscane & de la Ro-
magne :

sa commission est du vingt-troisiéme de Mai.
Le pape l'avoit envoïé à la priere des Guelfes de Flo-
rence ,

où le légat se rendit au mois de Juin, & y fut
reçu avec de grands honneurs: mais s étant mis en
devoir de concilier les divers partis, & de rétablir un
bon gouvernement dans la ville

,
il ne fut pas obéï &

se retira avec indignation, laissant les Florentins ex-
communiez & la ville interdite. Après qu'il fut re-
tourné à la cour de Rome, le pape par le conseil de
quelques Florentins, prit la résolution de faire venir
Charles de Valois, frere du roi Philippe le Bel, pre-
mièrement pour secourir le roi Charles de Sicile

,
&

secondement pour être vicaire de l'empire en Italie:
car le pape prétendoit avoir droit de disposer de cette
charge pendant la vacance de l'empire.

Il avoit déjà accordé à Charles de Valois la dispense
necessaire pour épouser Catherine de Courtenai he-
ritiere de l'empire titulaire de C. P. qu'il épousa en
effet

; & d'ailleurs le pape faisoit esperer à Charles
l'empire d'Occident,

: car il n'avoit point approuvé l e-
le&ion d'Albert d'Autriche, comme on voit parla
lettre qu'il écrivit aux trois éle&eurs ecclesiastiques le
treizième d'Avril 13Ol. où il dit: Albert duc d'Au-
triche

,
après avoir fait hommage lige à Adosse roi
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des Romains & reçu de lui de grands fiefs, s'est ré-
volté & fait élire roi des Romains du vivant de ce
rince; lui a fait la guerre & livré batailleoù Adosse

a été tué, après quoi Albert s'est fait élire de nouveau
<roi des Romains, & a commencé d'en exercer les
fondions, principalement en Allemagne. Or c eït à

nous qu'appartient de droit d'examiner la personne de
celui qui est élû roi des Romains, de le sacrer & le
couronner , ou le rejetter s'il est indigne. Cest pour-
quoi nons vous ordonnons de dénoncer dans les lieux
où vous le jugerez expedient, qu'Albert qui se pré-
fend roi des Romains, comparoiffe devant nous dans
six mois par ses envolez, suffisamment autorisez ôc
munis-des pieces justificatives de ses droits

: pour se

-purger, s'il le peut, du crime de lése majesté commis
contre le roi Adosse, & de -l'excommunication qu'iL

a encourue en persécutantlesaint siége & les autres égli-
ses ,& pour faire ssir tous ces points ce que nous lui
pre[crircns. Autrement nous défendrons étroitement
aux éle&eurs & à tous les sujets de l'empire de le re-
£onnoître pour roi des Romains, nous les décharge-

rons de leur serment de 6delité, & nous procéderons

contre lui & ses fauteurs spirituellement & temporel*
•lement, comme nous jugerons à propos.

En conséquencede cet ordre du pape, les trois élec-

!leurs ecclesiastiques, vers la saint Michel, c'est-à-dire
à la fin de Septembre cette année 1301. appellerent
-Rodolfe duc de Baviere & comte Palatin, pour pro-
céder contre Albert d'Autriche

: car ils prétendoient
que sélon la coutume le comte Palatin du Rhin étoit
le j.uge des instances formées contre le roi des Ro-
umains. Ils l'accuserent donc d'avoir tué le roi Adosse

son
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Ton seigneur, ôt par conf'cc-iuent d'être indigne de re-
gner, ils songeoienc à le déposer. Albert irrité de

cette procédure, fit la guerre aux trois archevêques
électeurs, qui enfin s'accommoderent avec lui.

Casanou Gazan, fils d'Argon Can, étoit empereur
des Megols depuis l'an 1194. de l'Hegire 694. &
comme Musulman il avoit pris le nom de Mahmoud.
En 12.99. il entra en Syrie & donna bataille au Sultan
d'Egypte Naser fils de Kelaon, qui avoit succedé à
son frere Halil. Naser fut vaincu & les Mogols pri-
rent Damas & toute la Syrie

,
mais ils la perdirent peu

après. Pendant cette guerre Casan envoïa au pape,
au roi de France & à d'autres chrétiens des ambafla-
deurs pour les exhorter à envoïer des troupesenSyrie
& lui aider à conserver ses conquêtes, ce qui fut sans
effet

; parce que les princes chrétiens avoienc d'autres
affaires chacun chez eux.

Je ne voi que les Genois qui cette année firent un
effort pour le secôurs de la terre sainte, encore y fu-
rent-ils excités par la devotion de quelques femmes
nobles des premieres familles de la ville

^
dont on en

nomme neuf entre les autres. Elles contribuèrent de
leurs biens jusqu-à leurs joïaux & leurs pierreries pour
équiper une flotte, 6c elles attirèrent d'autres femmes,
dont quelques unes résolurent de s'exposer aux périls
& aux fatigues du voïage pour le service des croisez.
Le pape Boniface leur écrivit, louant leur zele & leur
courage ; & il écrivit aussi aux quatre nobles Génois
qui devoient commander la flotte

; & craignant que
les interêts particuliers les dérournalfent de la fin prin-
cipale de l'entreprise

,
il leur défendit de rebâtir ou

fortifier aucune place dans la terre sainte, sans une per-
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million particulière du saine siége. La lettre est du
neuvième d'Août 1301. Le pape donna la commission
à Porchetto Spinola de l'ordre des freres Mineurs,
d'être le promoteur de cette entreprise & d'exciter les

peuples à cette croisade. Or ce religieux avoit ete sa-
cré archevêque de Genes, & ayant renoncé au titre

,
il étoit encore administrateur de cette église dont le

pape lui rendit ensuite le titre. Mais cet armement des
Genois n'eut aucun (uccès remarquable.

Porchetto Spinola fut en1ploïé par le pape Boniface
à reconcilier les Génois avec Charles le Boiteux roi
de Sicile

: car quelques-uns d'entr'eux, particulière-

ment des familles Doria & Spinola, avoient pris le

parti de Frederic d'Arragon & des Siciliens qui le

reconnoissoient pour roi. C'est pourquoi le pape de-
clara les Genois excommuniés par sa sentence publiée
à Rome le jeudi saint septiérrtc jour d'Avril 13°0.
mais ils furent touchés de cette censure

,
& envoie-

rent à Rome des ambassadeurs pour faire leur paix

avec le pape & le roi Charles. Porchetto en fut le

mediateur & fit convenir la république de Genes d'un
traité de commerce avec ce prince, qui fut approuve

autorisé du pape par sa bulle du premier de Juin

à301. ensuite de quoi le pape donna commission à Por-
chetto d'absoudre des censures ceux qui les avoient

cncouruës. La lettre est du vingt-Íixiéme d'Août.
Charles de Valois arriva peu de jours après a Ana-

gni où étoit la Cour de Rome
,

accompagné de plu-
sieurs seigneurs & de cinq cens chevaliers François.
Il fut reçu fort gracieusement par le pape &les cardi-

naux ,
& le troisiéme de Septembre le pape le fit ca-

pitaine général de l'église Romaine
, avec pouvoir de
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faire la guerre aux ennemis par lesquels elle étoic at-
taquée

,
& de traiter avec eux s'ils se soumetroienr.

Le pape le fit aussi comte de Romagne &paciaire ou
pacificateur de Toscane

,
& en cette qualité il entra

le jour de la Toussaint à Florence, où le pape renvoïa
un mois après le cardinal Mathieu d'Aquasparta en
qualité de légat, pour travailler avec Charles à réu-
nir les factions qui déchiroient cette grande ville.
Or le principal objet du voïage de Charles de Valois
étoit d'aider le roi Charles le Boiteux à recouvrer l'île
de Sicile : c'est pourquoi le pape lui donna des déci-
mes à lever en France

, en Italie, en Sicile
, en Sar-

daigne, en Corse
,

dans la principauté d'Achaïe
,

le
duché d'Athênes & les îles voisines.

Cette année commencerent les fatneux differens
entre le pape Boniface & le roi Philippe le Bel, à l'oc-
casson de Bernard de Saisset, premier évêque de Pa-
miers. Ce prélat fut dénoncé au roi, comme aïant vou-
lu persuader au comte de Foix & au comte de Com-
minges, de se révolter & soustraire à l'obéïssance du
roi la ville &,comté de Toulouse

,
nouvellement

réuni à la couronne. On l'accusoit aussi d'avoir dit que
la ville de Pamiers n'étoit point du roïaume

,
qu'il ne

tenoit rien du roi, que c'étoit un faux monnoïeur,
qu'il n'étoit pas légitime

,
& enfin qu'il ne valoit rien.

Le roi se fit informerde ces faits, qui furent prouvez par
une information juridique commencée le mercredi
d'après la Trinité vingtquatrième de Mai 13°1. Ensui-
te le roi fit venir à Senlis les grands de son roïaume,
avec plusieurs doreurs, clercs & laïques

; & par leur
conseil il fit arrêter l'évêque de Pamiers qui étoit pre-fent, & le mit à la garde de Gilles Ascelin archevêque
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de Narbonne Ion métropolitain
,

ahn qu il lui rit ion
procès jusqu'à la dégradation

,
& que le roi pût ensuite

le punir selon qu'il l'avoit mérité. L'archevêque de
Narbonne se chargea donc du prisonnier

,
du consen-

tement de l'évêque de Senlis, qui lui prêta territoire

pour cet aCte de J*urlfdiâlon
,

& ensuite il obtint aussi

le consentement de l'archevêque de Reims.
En même temps on résolut qu'un envoïé du roi

iroit informer le pape de tout ce qui s'étoit p-issé
i &:

ajoûteroit : Quoique le roi pût & dût cnvoïer aulli-tôc

au supplice un homme convaincu de tels crimes, qui
fontceÍfer tout privilège

:
toutefois il a voulu suivre

les traces de ses ancêtres, qui ont toûjoursconCervé

les droits de leur église & de l'église Romaine leur

mere. C'est pourquoi il vous prie
,

saint pere, de faire

en cette occasion le devoir de votre charge
, en dé-

pouillant le coupable de son ordre & de tout privilege
clérical

: en sorte que le roi puisse en faire justice, com-
me d'un scélerat incorrigible. L'instru&ion de l'en-
voïé continuoit ainsi. Le pape répondra vrai-sembla-
blement qu'il ne peut condamner #1n homme sans

qu'il soit convaincu
,

& qu'il faut prendre l'une des
deux voies, ou de lui envoïer l'évêque, ou d'examiner
l'affaire en France ; & en ce dernier cas, il faudra
voir si on procédera devant le métropolitain & ses

suffragans, ou devant un légat ou d'autres commifsai-

res du saint siége. Il faudra sçavoir encore si le pape
commettra seulement l'insirudion de la cause.ou le

jugement & même l'execution
, & on doit délibérer

sur tous ces points.
Mais le pape Boniface aïant appris l'emprisonnement

de l'évêque de Pamiers, écrivit au roi Philippe une
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LIVRE QIYATRE-VINGT-DIXIF.,MIE 13
lettre qui commence ainsi: Suivant le droit divin 6c
humain les prélats & lespersonnes ecclesiastiques, sur
lesquels les laïques n'ont reçu aucun pouvoir, doi-
vent joiiir d'une grande liberté. On l'obiervoit du tems
de vos prédeceflcurs ; nous hommes d'autantplus affli-

gez que vous ne les imitiez pas, après que Dieu a tant
étendu votre roïaume. Car nous avons apprisque vous
avez fait amener sous fûre garde en votre présence

,
notre venerable frere l'évêque de Pamiers, & l'avez
mis à la garde de l'archevêque de Narbonne, sous pré-
texte de la sureté de sa personne. C'est pourquoi nous
vous prions & vous enjoignons de laisser venir cet
évêque en notre présence librement & sûrement) &
lui faire reslituer tous ses biens, meubles & immeu-
bles, & ceux de son église, que vous avez fait saisir ;
& ne pas user à l'avenir de pareilles voies. Car vous
devez sçavoir que vous avez encouru la peine canoni-
que, pour avoir temerairement mis la main sur cet
eveque

,
à moins que vous ne [jfopofiez devant nous

quelque exeufie raisonnable. Nous ordonnons aussi par
une autre lettre à l'archevêque de Naibonne

,
de déli-

vrer l'évêque & le laisser venir vers nous, nonobstant
l'ordre qu'il a reçu de vous pour le garder. Cette lettre
cst du cinquième Décembre 1301.

Le même jour le pape écrivit au roi une bulle qui
commence Ausculta fili, où après une exhortation à
l'écouter avec docilité

,
il dit

: Dieu nous a établi sur
les rois & les roïaumes pour arracher

,
détruire, per-

dre
,

dissiper, édifier & planter en son nom & par sa
doctrine. Ne vous laissez donc pas persuader que vous
n'aïez point de superieur, &que vous ne soïcz pas sou-
rnis au chcf de la hiérarchie ecclesiastiquc. Qui pente
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ainsi est un insensé, & qui le soutient opiniâtrement
est un infidele, separé du troupeau du bon pasteur.
Or l'affection que nous vous portons ne nous permet
pas de dissimuler que vous opprimez vos sujets ec..
clesiastiques & seculiers

,
les seigneurs, la noblesse,

les communautez & le peuple ; de .quoi nous vous
avons souvent averti sans que vous en aïez profité.

Pour venir- plus au détail, quoiqu'il soit certain
que le pape a la souveraine disposition des benefices,
soit qu'ils vaquent en cour de Rome ou dehors

; &
que vous ne pouvez avoir aucun droit dé les conferer
sans l'autorité du saint siége: toutefois vous empê-
chez l'exécution de ces collations

,
quand elles précc-

dent les vôtres
, & vous prétendez être juge en votre

propre cause. En general vous ne reconnoissez d'au-
tres juges que vos officiers pour vos intérêts, soit en
demandant, soit en défendant. Vous traînez à votre
tribunal les prélats & les autres ecclesiastiques de vo-
tre roïaume tant reguliers que seculiers, tant pour les

actions personnelles que pour les réelles
,

même tou-
chant les biens qu'ils ne tiennent pas de vous en fief.
Vous exigez d'eux des décimes & d'autres levées, quoi-
que les laïques n'ayent aucun pouvoir sur le clergé.
Vous ne permettez pas aux prélats d'emploïer le glai-

ve spirituel contre ceux qui les offensent, ni d'exer-
cer leur jurisdi£tion sur les monasteres dont vous
prétendez avoir la garde. Enfin vous traitez si mal la
noble église de Lion & l'avez réduite en une telle
pauvreté, qu'il est difficile qu'elle s'en releve ; &
toutefois elle n'est point de votre roïaume

, nous
sommes parfaitement instruits de ses droits, en aïant
été chanoine.



Vous ne gardez point de modération dans la per-
ception des revenus des églises cathcdrales vacantes,
ce que par abus vous appeliez Regale

: vous consu-
mez ces fruits & tournez en pillage ce qui a été intro-
duit pour les conserver. Nous ne parlons point main-
tenant du changement de la monnoïe & des autres
griefs dont nous recevons des plaintes de tous cotez:
mais pour ne pas nous rendre coupables devant Dieu
qui nous demandera compte de votre anle, voulant
pourvoir à votre salut & à la réputation d'un roïaume
qui nous est si cher: après en avoir délibéré avec nos
freres les cardinaux, nous avons par d'autres lettres
appelle pardevant nous les archevêques, les évêques
sacrez ou élûs, les abbez de Cîteaux, de Clugni, de
Prémontré, de S. Denis en France & de Marmoutier:
les chapitres des cathedrales de votre roïaume, les
docteurs en theologie

, en droit canon & en droit ci-
vil

, & quelques autres ecclesiastiques
; leur ordon-

nant de se presenter devant nous le premier jour de
Novembre prochain, pour les consulter sur tout ce
que dessus, comme personnes qui loin de vous être
suspectes, sont affectionnées au bien de votre roïau-
me ,

dont nous traiterons avec eux. Vous pourrez,
si vous croïez y avoir interêt, vous y trouver en
même temps par vous-même ou par des envoïez fi-
deles & bien instruits de vos intentions. Autrement
nous ne laiderons pas de proceder en votre absence
ainsi que nous jugerons à propos. La lettre finit par
une exhortation à recourir la terre sainte.

Quant à ce qui y est dit de l'autorité sur les rois, &
du pouvoir d'arracher & de planter, & le reste, ce font
les paroles de Dieu adrcssé'es à Jeremie

y
qui ne regai?-



dent que sa missîon extraordinaire comme prophète
,

& la commission de prédire les révolutions des étais,
sans lui donner aucun pouvoir pour l'execution. Et

quanta l'autre proposition
, que le roi est sournis au

chef de la hierarchie ecctcfiau:ique
,

il en convcnoit
volontiers à l'égard des choses spirituelles, mais il cit
évident par toute la suite de la lettre

, que le pape
étendoit plus loin cette soumission

,
puisqu'il vou-

loit faire rendre compte au roi du gouvernement de
son état, & être le souverain juge entre lui & les
sujets. La lettre aux prélats de France pour les ap-
peller en cour de Rame

,
cst du même jour cinquiéme

de Décembre
-, & par une autre lettre encore du même

jour, le pape dispensa de ce voïage les doreurs en
droit qui proposeroient devant l'ordinaire des excu-
ses légitimés: mais pour les évêques, il vouloit qu'ils
lui proposalsent leurs excuses à lui même.

La bulle Ati[cultitfili fut presentée au roi Philippe

par Jacques des Normans archidiacre de Narbonne,
notaire & nonce du pape ,

& le roi en aiant oui le

contenu en fut extrémement surpris & troublé,

comme furent allai les seigneurs qui se trouvèrent
auprès de lui. Par leur conseil il resolut d'assembler

les fautres seigneurs qui étoient absens avec les ab-
bez & les communautez , tant ecclesiastiques que se-

culieres ; & cependant le dimanche après l'ottave de la

Purification
,

lorsque l'on comptoit encore en France

1301. c'est-à-dire le onzième de Fevrier 1301. le roi
fit brûler la bulle du pape au milieu de tous les no-
bles les autres qui le trouverent à Paris ce jour là,

& fit publier à son de trompe cette execution par

toute ra ville,
L'assemblcc
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L'Assemblee ou Parlement, comme on la nom-
moit alors

,
se tint à N. Dame de Paris le mardi di-

xième jour d'Avril de la même année 1302.. en pre-
sence du roi, qui y fit proposer publiquement ce qui
suit par Pierre Flotte & quelques autres. L'archidiacre
deNarbonne m'a rendu de la part du pape une lettre
où il dit, que je lui suis sournis pour le temporel de
mon roïaume , & que je dois reconnoicre le tenir de
lui

: quoique jusqu'ici. ni mes predecesseurs ni moi
n'ayons reconnu le tenir que deDieu seul. Le pape non
content de ce discours si nouveau & si inoiii en ce
roiaume

, a voulu en '*enir à l'exécution; & a mandé.
tous les prélats, les dodeurs en theologie & en droit
de mon roiaume

, pour venir en sa presence :
afin de

corriger les abus & les torts que mes officiers & moi
faisons, à ce qu'il prétend, aux prélats & aux seigneurs,
aux ecclesiasiiques & aux seculiers. Ainsi le pape veut
priver la France de son plus précieux tresor

,
qui cst

la sagesse des prélats, & des autres par le conseil des-
quelselle doit être gouvernée; & par le même moïen,
il veut 1 'epuiser de ses richesses & l'exposer à sa
ruine.

Le pape fait bien d'autres vexations au roïaume 8c
à l'église Gallicane

, par les reserves & les collations
arbitraires des évêchés & les provisions des benefices
qu'il donne à des étrangers & des inconnus, qui ne
resident jamais. D'où il arrive que le service divin est
diminué

,
l'intention des fondateurs frustrée, les pau-

vres privés de leurs aumônes ordinaires, & le roiaume
appauvri.Lesprélats ne trouvent ptusdesujetspQur pQur ser-
vir les églises, îi'aïant point de benefices à donner
aux nobles dont les ancêtres les ont fondés, & aux
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autres hommes de lettres
: ce qui fait aussi qu'on ne

donne plus aux églises. Elles sont encore chargées de
pensions, dî subsides 6c d'exactions nouvelles de di-
verses fortes ; on ôte aux métropolitains la liberté de
donner des coadjuteurs à leurs suffrag3ns, 6c on prive
tous les évêques de l'exercice de leur ministere

,
afin

qu'il faille recourir au saint siége, & y porter des pre-
sens. Tous ces abus sont augmentés fous ce pontificat
6c augmentent tous les jours je ne puis les tolerer
plus long temps.

C'eil pourquoi je vous commande comme votre:
.maître

,
6c vous prie comme votre ami, de me don-

11er vos conseils 6c votre secours, pour la conierva-
tion de notre ancienne liberté 6c le rétablissen1cnt du
roïautne 6c de l'éghse Gallicane

:
particulièrement à

l'égard des entreprises de mes officiers contre les,
droits de l'églile, s'ils en ont fait. J'avois résolu d'y
remedier avant l'arrivée du nonce du pape ,

6c je l'au-
rois déjà fait, si je n'avois voulu éviter qu'on l'attri-
buât a la crainte de ses menaces, ou à la sou.ni (lion à
ses ordres. A-uresle, je vous déclare

, que pour cet in-
térêt général je suis prêt d'exposer tous mes biens
ma personne même 6c mes enfans s'il était besoin

; 6c
je vous demande tout presentement une réponse pré-
ciCe 6c décisive sur tous ces articles.

Après cette proposition du roi les barons avec les,
findics des communautés laïques se retirerent, &
aïantdeli beré ensemble

,
ils revinrent au roi/lui don-

nèrent de grandes louanges, 6c lui firent de grands rc-
mercieenens de sa genereuse résolution

:
lui décla-

ra-nt qu'ils étoient prêts d'exposer leurs biens 6c leurs
perfonnesj jusqu'à souffrir la mort 6c toutes sortes de



tourmens ,
plûtôt que d'endurer les entreprises du pa-

pe, quand même le roi voudtoit les toléreroules dilIi-
mulcr. Le roi voulut ensuite avoir la réponse des pré-
lacs, qui demanderent plus de tems pour délibérer, &
s'efforcerent d'excuser le pape & de persuader au roi
& aux principaux seigneurs, que son intention n'étoit
pas de combattre la liberté du roïaume ou la dignité
roïale

:
exhortant le roi à conserver l'union qui avoit

toujours été entre l'éghse Romaine, ses prédecesseurs
& lui-même. Mais on les pressa de répondre sur le
champ, & on déclara publiquement, que si quelqu'un
paroissoit être d'un avis contraire, il seroit tenu pour
ennemi du roi & du roïaume. Alors les prélats com-
prircnt que s'ils ne contentoient le roi & les barons,
ils attireroient des perils & des scandales sans nombre;
& que l'obéissance des laïques envers 1 eglise Romai-
ne & la Gallicane, seroit perduë entièrement & sans
retour. Dans cet extrême embarras, ris répondirent,
qu'ils aflisteroient le roi de leurs conseils & des se-
cours convenables pour la conservation de sa person-
ne ,

des siens & de sa dignité, de la liberté & des droits
du roïaume

, comme quelques-uns d'entre eux qui
tenoient des seigneuries & d'autres fiefs y étoient obli-
gez par leur serment, & les autres par la fidélité qu'ils
devaient au roi. Mais en même temps ils supplierent
le roi de leur permettre d'aller trouver le pape suivanc
ion mandement, à cause de l'obéissance qu'ils lui de-
voient. Ce que le roi & les barons déclarèrent qu'ils nefouffriroient en aucune sorte.

C est ce qui se passa dans l'assemblée du dixième
d 'Avril, comme nous l'apprenons de la lettre des pré-
lats au pape dattes du même jour, où ils ajoutent :
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Considerant donc cette émotion si violente du roi, deS".

barons &des autres laïques du roïaUlne.) & voïant la

porte ouverte à une rupture entiere avec l'église Ro-
maine 6c même en general entre le clergé & le peu-
ple

: car les laïques fuïent absolument notre compa-
gnie

,
6c nous éloignent de leurs conférences 6c de

leurs conseils, comme si nous étions coupables de tra-
hison contre eux :

ils méprisent les censures ecclesia-
fl:iques, de quelque autorité qu'elles viennent, ils se

préparent 6c se précautionnent pour les rendre inuti-
les. En cette extrémiré nous avons recours à votre pru-
dence

,
6c nous vous supplions la larme à l'œil decon-

ferver l'ancienne union entre l'église & l'état, &c

pourvoir à notre Cureté, en révoquant le mandement

par lequel vous nous avez appell'és.
Les seigneurs de France écrivirent aussinon pas

au pape ,
mais aux cardinaux, & en François: appa-

remment pour montrer qu'on ne les faisoit pas parlée

autrement qu'ils ne pensoient. La lettre est du même
jour dixième Avril

,
6c porte en substance

:
Vous sça-

vez mieux que personne l'union 6c l'amitié qui a etc
de tout tenlps< entre l'église Romaine 6c le roïaume
de France ; & vous n'ignorez pas les travaux & les pé-
lils que plusieurs de nous ont essuïcz pour le maintien
& l'accroissement de la religion. Et comme nous au,..
rionsune douleur insuportablc de voir cette ancienne
union se rompre maintenant ,.ou seulement diminuer

par la mauvaise volonté de celui qui occupe le S. siége:

Nous vous avertissons par cette lettre de ses nouvcL-
les entreprises contre le roi notre maître 6c tout le

roïaume de France, qui nous ont été clairement ex-
posées par ordre du roi, 6c que nous ne Eourrions-..
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foirfFrrr
,

quelque mal qui nous en duc arriver.
Premièrement, il prétend que le roi est son sujet

quant au temporel, & le doit tenir de lui
: au lieu que

le roi & tous les François ont toujours dit
, que pour

le temporel, le roïaume ne relevequede DieuseuL De
plus il a fait appeller les prélats & les docteurs du
roïaume pour reformer les abus qu'il lui plaît de dire
que le roi & les officiers commettent au préjudice du
clergé, de nous & de tout le peuple

: quoique ni eux ni
nous ne demandions ni réforme ni correction sur ces
matières que par l'autorité du roi. Les seigneurs conti-
nuent en hiisanr contre le pape les mêmes plaintes que
lç roi avoir raie proposer daus l'asremblée

,
puis ils

ajoutent; Nous disons avec une extrême douleur,
que de tels excès ne peuvent plaire à aucun homme de
bonne volonté, que jamais ils ne sont venus en pensée
a personne

,
& qu'on ne les a pu attendre que pour le

temps de l'Antcchrifi:. Et quoique celui-ci dise qu'il
agit ainsi par votre conseil, nous ne pouvons croire
que vous consentiez à de telles nouveautçz, nià de si,
folles entreprises. C'est pourquoi nous vous prions d'y
apporter tel remede, que l'union entre l'église & le
roiaume soit maintenue, ôc que l'on puisse utilement
SI)appliquer au taint v.oïage d'ourre.mer & aux autres-bonnes oeuvres.Faites-nous sçavoir votre intentionpar
ce porteur que nous vous envoïons exprès

; & soïez-
persuadez que ni pour la vie ni pour la mort nous
ne nous départirons de cette poursuite

,
quand même

le roi y consentiroit. La lettre portoie les seeaux de
trente & un seigneurs qui y (ont nommez -,

&:dont les
premiers sont

>
LoüÍscomtc d'Evreux troisiéme fils du

loi Philippe le Hardi, Robert comte d'Artois, Robert;
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duc de Bourgogne
,

Jean duc de Bretagne
,

& Ferri
duc de Lorraine.

Cependant le pape Boniface continuoit ses pour-
suites pour établir roi de Hongrie le jeune Charoberr,
c'est-à-dire, Charles-Robert,-petit-filsde Charles le
Boiteux roi de Naples. Dès l'année précédente le pape
envoia légat en Hongrie Nicolas cseTrevise cardinal
évêque d'Ostie de l'ordre des freres Prêcheurs, éten-
dant sa légation aux païs voisins

,
la Pologne

,
la Dal-

*natie ,
la Croatie

,
la Ser-vie. Le sujet de la légation

<£toii*de pacifier la Hongrie divisée entre le parti de
Charles & celui d'André le Venitien ; & pour donner
plus d'autorité au légat

,
le pape lui permet de porter

mais en Hongrie seulement
,

les mêmes t11a-rques qui
distinguoient les légats à lateré qui passoient la mer,
ôc par lesquelles ils representoient la personne du pa-
pe. La commission est du treizième de Mai 1301. &

par une lettre à tout le clergé du païs, il leur ordonne
de donner au légat & à sa suite tous les sccours neces-
[aires.) non seulement pour la sureté des chemins,
mais pour les voitures & la subsistance.

Le roi André le Venitien mourut peu de temps après;

& alors les seigneurs Hongrois qui tenoient son parti
envoïerent en Bohême au mois de Juillet 1301. ipricr
le roi Venceslas de prendre possession du roïaume de
Hongrie: de peur., disoient ils, que nous ne perdions

notre liberté en recevant un roi de la main de l'igliCe.
Orilss'adreLToient à Venceslas, parce que par sa mere

•
il étoit fils d'Anne fille de Bela IV. roi de Hongrie.
Venceslas quiéroit fort avancé en âge

,
ne voulut point

quitter son roïaume
^

& déclara qu'il cedoit tout son
droit sur la Hongrie à son fils nommé Venceslas corn-
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me lui. Les Hongrois emmenèrent donc ce jeune
prince qu ils nommèrent Laddlas,& le couronnerent
roi à Albe-roïale. Ce fut Jean archevêque de Co-
locza qui en ht la ceremonie. parce que le siége de
Strigonic: étoit vacant; & il fut assisté de six évèques,
André d'Agria, Emeric de Varadin

,
Haab de V2ciaJ

Antoine de Chaunad, Nicolas de Bosnic & Jacques
de Sepusc.

Le pape Boniface aïant appris ce couronnement le

trouva fort mauvais & en écrivit en ces termes à l'é-
vêque d'Oltie son légat

: Le pontife Romain établi
de Dieu lin les rois & les roi'aumes

,
souverain chef de.

la hiérarchie dins l'Eglise militante, & tenant le pre-
mier rang sur tous les mortels, juge tranquillement
de de ssus (on trône & dissipe tous les maux par son
regard. Et ensuite

:
Après votre départ nous avons ap-

pris que l'archevêque de Colocza accompagné de quel-
ques évèques, prélats & barons, est venu à ce point.
d'au dace ou plûtôt de folie, de couronner ro.i de Hon-
grie Venceslas fils du roi de Bohème, sans attendre
votre arrivée dans le roïaume, où vous alliez entrer;.
& il n'a pas consideré que cette fonction appartenoit.
à l'archevêque de Strigonie

: que Venceslas n'a aucun
droit,que nous sçachions [ureeroïaume)&qu'au moins
dans le doute il devoit nous consulter

, ou vous qui
nous representiés,dans le païs. Et ensuite

: Vous devés

encore sçavoir que S. Etienne premier roi chrétien de
Hongrie offrit & donna ce roÏaun1e à 1 "église Ro-
maine

,
& ne voulut pas en prendre la couronne de

son autorité
,

mais la recevoir du vicaire de J. C. sça-
chantque personne ne doit s'attribuer rhonneur s'il
n eftappellé de Dieu. Le pape conclut en ordonnant
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au légat de citer l'archevêque de Colocza à comparer
tre dans quatre mois en cour de Rome, fous peine
de privation de son archevêchés La lettre élt du dix-
septiéme d'Oé1:obre 1301, mais l'archevêque mourut
peu après le couronnement de Ve-nceflus. En cette
lettre 'le pape abuse de deux passages de.-l'écriture,
s'attribuant ce qui est dit dans les proverbes de l'au-
torité roïale

,
& appliquant aux rois ce que S Paul

dit de la vocation au iacerdoce. En même-temps Bo-
niface écrivoit à Venceflis roi de Bohême une lettre
qui finit en disant

: Si vous ou votre fils avez quelque
droit sur la Hongrie ou sur d'autres provinces, & que
vous les poursuivies devant nous, nous. sommes dit
posés à vous les conserver en leur entier.

Le cardinal légat évêque d'Oitie étant arrivé en
Hongrie

,
assembla tous les prélats du roïaume, & fit

tous ses efforts pour y établir la paix :
mais voïant

qu'il n'avançoit rien ,
il sortit de Hongrie & revint à

Vienne en Autriche
,

d'où il envoïa au pape pour l'in-
former de sa négociation: c'étoit en 1301. Cependant
le roi de Bohême Venceslas fit réponse au pipe & en-
voïa sa lettre par un chanoine de Prague docteur en
decret. Il soutenoit que son fils avoitété legitirncrhrnr
élû roi de Hongrie & prioit le pape de lui être favo-
rable. Le pape lui répliqua

: Le trône apoitolique cst
.

établi de Dieu sur les rois & les rol'aumes *pour rendre
à chacun ce qui lui appartient. Or Marie reine de Si-

cile soutient que le roïaume de Hongrie appartient à
elle & à Charles son petit-fils: c'est pourquoi nous ne
pouvons vous accorder votre demande sans lui porter
préjudice :

mais pour rendre justice à tout le monde,

nous nous proposons de vous faire citcr devant nous,
vous)
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-vous, cette reine ,
l'on puit-fils, & tous les autres qui

croient y avoir iiiteret.
Venceflasdans sa lettre, outre le titre de roi de

Bohême
,

prenait aussi celui de roi de Pologne. Le
pape Boniface lui en fait de grands reproches

,
suppo-

Jane comme notoire, que laPologne appartientau laint;
iîége, & traitant cette enrrepriiède crime d'état. C'est
pourquoi, ajoute t'il, nous vous défendons étroite-
ment fous les peines spir'tuelles & temporelles que
nous voudrons vous ii-nposcr

a
de prendre davantage Iç

<nom & le sceau de roi 'de Pologne, ou d'en faire aucune
foné1:ion. Mais nous ofsrons de vous conserver les
droits que vous pouvés avoir sur ce rouume, en les
prouvant légitimement devant nous. La lettre est du
dixième de Juin 1301. En execution de l'ordre du pa-
pe, les prétcndans au roiaume de Hongrie furentei-
tes par le légat Nicolas év-êque d)OlliCt,: mais le pape
ne donna sa sentence que l'année suivante.

Léglile Greque étoit toujours en .trouble, & l'em-
pereur Andronic travailloit inutilement à la pacifier.
Hilarion eveque de Selivrée dit en secret à l'empereur
un crime dont on chargeoit le patriarche Jean Cosme:
non qu il J eue vu commettre, mais il disoit l'avoir
appris de celui qui l'avoit vu. Or ce premier délateur
etoit mort & connu d'ailleurs pour un calomniateur:
aussi l evêque témoignait ne pas croire cette accufa-
tion, qui en effet étoit incroïable & hors de la vrai-
fepiplance. L cmperçur la jugeant importante en fut
afîlige

; & bien qu il n'y ajoutât pas de foi, il crut endevoir (Yi"trdeï le secrct tant pour l'indécence dp la
chose

, que. pour la fausseté.
.Cependant les évêquçs pressoient le patriarche de

i
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rétablir Jean d'Ephese
,

à la réserve de quelques uns
qui étoient unis avec le patriarche. L'empereur ne
croïoit pas le devoir contraindre à rétablir l'évêque

Jean, quoiqu'il le souhaitat comme les autres & y con-
courût avec eux :

mais il ne vouloit pas que pour ce
sujet ils fissent schisme avec le patriarche. Or il arriva

que le mauvais bruit qui couroit contre le patriarche
Jean,se répandit principalement par l'artifice de ceux
qui n'aimoient pas ce prélat, & qui relevoicht cette
calomnie comme sans dessein

,
afin d'avoir un prétex-

te de se separer de lui. Alors l'empereur soupeonna
1 évêque de Sclivrée d'avoir dit ce secret à d'autres qu'à
lui

:
c'cil pourquoi il ne se crut plus obligé a le garder,

& déclara que c-étoit l'évêque qui le lui avoit dit le pre-
mier. La chose vint jusqu'au patriarche

,
qui en fut

outré de douleur
,

& comme le premier auteur de la ca-
lomnie n'étoit plus au monde

,
il s en prit a l eveque

de Selivrée
; & s'en plaignit au concile voulant en avoir

réparation. Tout le monde convenoir qu'il falloit lui

rendre justice
:

mais quelques uns exeusoient l'évê-

que de Selivrée, parce qu'il n'avoit pas dit la chose

comme la sqachant par lui-même ni par maniere d'ac-
eusation, & l'avoit confiée à l'empereur, croïant
qu'elle demeureroit secrette.

Lepatriarche manda plusieurs fois les évêques pour
les assèmbleren concile sur ce sujet, mais ils se trou-
verent partagés. Les uns y venoient volontiers & e-
toient prêts à condamner l'evêquede Sclivr'ée

,
disant

qu'il étoit malhonnête de rapporter de tels discours a
l'empereur. Les autres prenoient divers prétextes pour
differer de venir au conciles & donnaient de bonnes
esperances à l'évêque de Sehvree. Ce qui falLoit pen-
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ser qu'ils en uloient ainsi par le ressentiment qu'ils
avoient contre le patriarche au sujet de l'évêqued'E-
phese. Enfin le patriarche perdit patience

,
sc voïant

d'ailleurs meprisé pour son ignorance & sa fitnplicité..
Etant donc une fois assis en concile avec une partie des
éveques, comme il eût attendu les autres jusqu'à la
fin du jour, il le.laissa emporter à l'ardeur d'e son tem-
perament & sortit brusqucn ent avec chagrin

, pro-
tenant aux évêques qu'il ne se trouveroit plus au mi-
lieu d'eux

,
quoi qu'ils pulfcnt faire. Or en disant cela

en son grec vulgaire
,

il se scrvit d'une expression que
plusicuis prirent pour une formule de serment. C etoit
le vendredi siixi'émc jour de juillet

,
l'an 1301. Le pa-

triarche Jean se retira au monaIlere de la Pammacari-
ste, cest-à-direTrès heureuse, qui cfl- la sainte Vierge,
où il avoit accoutumé de demeurer

: laissant un ou
deux des siens pour garder le palais patriarcal

; car il
ne prétendoit pas renoncer absolument à sa dignité.

Il ne laiss'a pas d'en voïer quelques jours après à l'em-
pereur un atte de démission adressé à ce prince & aux
évêques, où il die

: Je paÍÍois doucement ma vie
, ne

pensant qu'à expier mes péchez
,

quand j'ai été forcé
,comme Dieu le sçait, à monter sur le trône patriarcal.

Ensuite j'ai reçû les outrages que tout je monde con-noît, Se dont je n'ai pas été le scul objet, mais toute
régti(e dont je suis le chef après J. C. Voïantdonc
qu'il n'eit ni bienseJl1t ni juste de garder cette dignité
après un tel affront

: j'ai été contraint de jurer que j'y re-
noncerois & je viens tenir ma parole.Je renonc.c donc au

~ siége patriarcal
; & en même temps pour ne donner à

l avcninfâucunprétexte de Mandate, je renonce à mon
sacerdoce

, quoique je n'axe rien de plus cher. Par ce
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même a&e je pardonne entièrement à ceux qui m'ont
outragé, à leurs complices, & à ceux qui se sont laissé

entraîner à leur ajouter foi
; & je prie Dieu de leur par-

donner. Que s'il arrive à l'églisc ou au peuple fidelo
quelque inal spirituelou temporel

,
j'en suis innocent

par la grâce de J. C. Remarquez que dans cet a£te Iv
patriarche de C. P. se dit chef de l'eglise universelle.
L'aïant écrit & souscrit il quitta même les marques
de répiseopat & demeura en repos.

L'empereur Andronic
: Tant reçu cette démiflien

vouloit par scrupule la jetter au feu sans l'ouvrir com-
me il avoit fait une autre fois : néanmoins il se la fie

lire
,

&: quand il oiirt que le patriarche disoit avoir ju-
ré de renoncer,il en-fut fort allarmé, & voulut ravoir.
ce qu'en jugeroient les évêques.

Mais l'état miserable où se trouvoient les affaires de,
l'état, ne lui permettoit pas de donner à celle

-
ci

toute l'application qui y étoit nécefîuirc. Car l'empire
étoit attaqué de tous côtés, principalement cnNatoiie,

par les Turcs sous la conduite du fameux Ochman. It
étoit fils d'Ortogrul fils de Soliman

,
qui est le premier

prince connu de cette famille. Elle vint d'au-deta de
TEufrate s'ét.iblir en NatoIre sous la protection d'A-
laëddin sultan de Coni de la race des Turcs Se!jouqui-
des. Ortogrul mourut en 1188. 687. de l'i-icgire

-, ôo
en699.de J. C. 12.99. Orhman fils obtint d'A-
laëddin le titre de sultan dans les places qu'il avoit con-r
quises sur les Grecs; & tel fut le commencement de
la famille des Turcs Ottomans qui regne maintenant
à C. P.

Le pape continuoit cependant à y nommerJdes pa-
triarches latins. Pantaleon Justinien mourut en 12.86.
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& Pierre qui lui succeda étant mort, un seul chanoine
qui restoit en cette église en l'absence des autres y
éJût un patriarche qui toutefois remit son droit à la
dilcretion du pape. Mais cette entreprise donna occa-
sion à une bulle générale pour les quatre églises pa-
triarcales de C. P. Alexandrie, Antioche & jcruiYiem.
Le pape ordonne que tant que ces villes seront sou-
miles aux schismatiques ou aux inficlellcsjes chanoi-
nes ne procéderont point à l'életlion du parriarche
sans en avoir obtenu la permission du saint siége, au.4
quel ils donneront avis de la vacance le plûcôt que
faire se pourra. L_l bulle est du vingt troisiéme de Dé-
cembre 1301. En consequence le pape Boniface donna
le patriarcat de C. P. à Leonard curé de saint Barthe,
lemi à Venise, par sa bulle du dernier jour de Mars
1301. & comme il ne pouvoir resider à Constanrino-
ple occupée par les Grecs ;

le pape lui donna encore
l'archevêché de Crete

,
c'efc-à-dire de Candie

>
qui

appartenoit alors aux Venitiens.
Gonsalve III. archevêque de Tolede, chancelier de

Casti lie & auparavant évêque de Cuença,tint un con-
cile à Pennafiel dans la vieille Castille, qui commença
le premier jour d'Avril & finit le treiziéme de Mai
cetteannée 1301. Cinq évêques de ses suffragans y affi-
sterent, sçavoir Alvar de Palencia,Bernard de Segovie,
Simon de Sigucnqa,- Jean d'Osma, & Pascal de Cuen-
ça ,

& on y publia treize articles de réglemens pour
reprimer les mêmes abus que l'on voit dans les autres
conciles du temps ;

le concubinage public des clercs,
les usures, le mépris de l'immunité des églises, l'ufur-
pation de leurs biens

; & le remede qu'on apporte à
tous ces maux sont des excommunications & des in-
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terdits. Voici ce qui m'y paroît remarquable
:
Tous les

clercs constitués dans les ordres sacrés ou pourvus
de benefices reciteront tous les jours les heures cano-
niales, comme ils y sont obligez sous peine de suspen-
se ou de soustrau'tion des fruits. En chaque églile on
chantera tous les jours à haute voix Salve Regtna après
complies. Le curé qui par sa négligence aura laisse n10U..
rir un paroissien sans recevoir les sacrcmens de peni-
tence ac d'eucharistie,sera privé de son bcnefice. Un
curé ne donnera point la communion à son paroissien
sans être assuré qu'il s'est confessé. Le prêtre qui aura
révélé la confession sera mis en prison perpetuelle

,
où

il ne vivra que de pain & d'eau. Les prêtres feront
eux-mêmes le pain destiné à être C0111aCre,r' ou le se.

ront faire en leur présence par d'autres ministrcs de
ile(I-1ise.

On ne fera point perdre les biens aux Juifs ou aux
Mahométans qui auront reçu le baptême: afin que la
crainte de cette perte ne les détourne pas de se con..
vertir. On paiera la dîme

,
non-seulement des fruits,

mais de tout ce qu'on acquiert légitimement : comme
étant la reconnoissance du souverain domaine de
Dieu. Ce concile accepte la bulle Clericis laicos du pape
Boniface, contre laquelle on s'étoit si fort élevé en
France,; & ordonne à tous les évêques de la province
de la faire publier dans leurs diocèses. Le concile se

plaint que quelques personnes puissantes s'efforçoient
d'enfraindre les libertés & les priviléges des égliCes,en
les chargeant d'exactions induës. C'est pourquoi il or-
donne

, que si c'est la reine ou les fils des rois qui fas-
sentces vexations, l'évêque diocesain leur dénoncera
iie satisfaire à l'égliie

; & s'ils ne le font dans le mois,
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il mettra en interdit les terres qu'ils auront dans son
diocése. Le concile prescrit ensuue la manicre de pro-
-ceder contre les chevaliers des ordres militaires qui
feront de pareilles entreprises sur les droits de leglile:
ce qui montre que ces religieux n'étoient gueres plus
retenus que les séculiers.

La reine dont parle ce concile étoit Marie de Mo-
lina veuve du roi Sanche le Brave qui mourut le vingt
d'Avril 1195. après avoir régné onze ans : laissant la
couronne de Caifrile à Ferdinand IV. son fils aîné, sous
la tutelle de la reine Marie, Le jeune prince étant venu
en âge il fut convenu qu'il épouserois Consiance fille
de Denis roi de Portugal

,
dont le fils Alfonse épou-

serois Beatrix soeur de Ferdinand: mais comme ils é-
toient parens, il fallut avoir dispense

; & le pape Bo-
niface commença par la légitimation du roi de Cas-
tille. Car Sanche le brave avoir épousé Marie de Mo-
lina quoiqu'elle fût sa parente au troisiéme degré

,
&-

1 savoir garde non -
seulement sans dispense

,
mais

contre 1 ordre exprès de la quitter qu'il avoit reçu du:
pape Martin IV. Pour réparer ce défaut la reine Marie
envoia des ambassadeurs au pape Boniface lui deman-
dant la légitimation des cinq enfans qu'elle avoit eusdu roi Sanche, trois fils,.Ferdinand, Pierre & Phi-
lippe

,
& deux filles, Isabelle & Beatrix. Plusieurs sou-

tenoient qu'on ne pouvoit valider le mariage d'un
mort: mils Boniface persuadéqu'il le pouvoit en ver-
tu des clefs celestes & de la plenitude de sa puissance,,
accorda la légitimation des rroisprinces & des deux
princç--sses

v
les rendant capables de toutes dignités ec-clefîasliques & seculieres, même de la roiaucé' La bul.

le est du sixiéme de Septembre 1301.
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Nous avons vu que cent ans auparavant le pipe
Innocent III. prétendoit avoir droit de légitimer les
bâtards, non-seulement pour les effets spirituels, mais
pour les temporels

,
toutefoisavec certaines restric-

tions
,.,

pour ne pas empieter sur les droits des souve-
rains. Et dans les loix du roi Alfonse faites pour la
Castille

, en parlant de la puissance du pape pour dis-
penser du vice de la puissance

}
il est dit seulement

que c'est pour la reception des ordres & des benefices.
Les cardinaux ayant reçu la lettre des ieigneurs de

France assemblés à Paris y répondirent ainsi: Le pape
..& nous maintenons volontiers l'affeâion & la charité
sincere qui a régné depuis long-tems entre nos pré-
deccneurs & le roi de France Philippe, & nous tra-
vaillons à l'affermir de plus en plus. Vous devez être
afflues que le pape n'a jamais écrit au roi qu'il dut re-
connoître tenir de lui le temporel de [onroïaume,& le

nonce Jacques des Normans affure qu'il n'a jamais
rien dit au roi de semblable. C'cst pourquoi lapropo-
sition que Pierre Flotte a faite en presence du roi, des
prélats & de vous, est sans fondement. Ce desivcu
est remarquable

,
mais le lecteurpeut juger s'il est sin-

,cere. La lettre continue
: Quant aux prêtais & aux doc.

teurs ,
ils ont été appellés pour délibérer avec eux sur

ce qu'il y avoit à faire
, comme des personnes qui loin

d'être [uspcGtesau roi, lui sont agréables & affection-
nées. Il n'cst pas nouveau que le saint siége convoque
des conciles particuliers ou généraux : niais le pape a
eû cette déference pour le roi, de ne pas convoquer un
concile général, où peut-être se seroit il trouvé des
prélats de.s nations peu affectionnées pour lui. st si

c,,,i,y,)us avoit bien expliqué le contenu de la lettre pré-
sentéc
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ientee par le nonce ; vous auriez dû rendre graces à
Dieu & au pape du soin paternel qu'il prend de la pros-
perite du roiaume & de la reformation des abus.

Que si le pape a chargé l'église Gallicane
,

c'est en
accordant au roi la décime de plusieurs années

5 & en
mettant sur sa nomination un chanoine en chaque
église cathedrale & collegiale. Il a aussi conféré des
dignités & d'autres benefices à la consideration du roi,
des prélats & de quelques-uns d'entre vous :

enfin il aaccordé au roi & a vous plusieurs dispenses, dont on
ne lui s<¡;1Ît gueres de gré. De plus un homme qui est enson bon sens ne doute point que le pape, comme chef
de la hiérarchie ecclesiastique

, ne puisse reprendre de
peche tout homme vivant. Au reste il ne nous Convient
pas que le pape ait pourvû des Italiens d eglises cache-
dralcs de France

,
si ce n'est celles de Bourges ôc

d Arras, où il q*mis des hommes non suspctès au roi,
d'un savoir émtncnt & d'un mérite connu. L'archevê-
que de Bourges etoit Gilles de Rome dont il a été par-le

j
1 eveque d Arras etoit Gérard Pigalotti auparavant

eveque d 'Anagni & ensuite de Spolete.
La lettre continue : Quel autre p,]pe a plus étendu

la formé des provisions en faveur des pauvres clercs
reduits presque à la mendicité par quelques prélats ?Que si le pape a pourvû à des benefices vacans ou qui
devoierrt vaquer

, ne l'a t'il pas fait en faveur des per-sonnes originaires du roïaume & domestiques duroi:)
des prélats

, ou les vôtres ? Enfin pour vous parler fran-
chement, il n etoit ni bienseant ni permis de ne pas
nommer à l'ordinaire notre saint pere le pape Boni-
face, mais seulement par une certaine circonlocution
nouvelle & peu re[peB:ucu[c. Faites-vous exoliauer
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cette lettre bien & fidellement. C est que la plupart
de ces seigneurs n entendoient point le latin. La dat-

te est du vingt-sixiéme de Juin 1301.
^

^
Le pape fit aussi réponse à la lettre des prélats, trai-^

tant d'abord l'église Gallicane de fille in[en[ée dont'

l'église Romaine, comme une mere pleine de tendres-

se, souffre avec compassion les paroles indiscrctes.

Nous sçavons d'ailleurs, ajoute le p pe ê
ce que Pienc

Flote borgne de corps & aveugle d'eiprit, & quelques

autres ont avancé dins 1j parlement tenu à Paris pour
conduire le roi de France dans le précipice. Vous au-
ries dû vous y opposer

: mais la crainte des puisiances^

temporelles l'a emporté. Vous deviés au moins ne pas.
écouter ces discours schismatiques ou ne les pas rap-

porter ensuite. Ne s'efforce-t 'on pas d établir deux prin-

cipes quand on dit que les choses temporelles ne font

point soumises aux spirituelles ) La lettre finit ainsi :

Soïés assurés que vous verrons avec^phisir ceux qui

obéiront
; & que nous punirons les défobéïllans [elon.

la qualité de leur faute.
L'absence de la plûpart des prélats François «Em-

pêcha pas le pape Boniface de tenir le concile qu 'il

avoit convoqué l'année précédente, & il le tint à Rome
le trentiéme d'Octobre 1301. Il y fit beaucoup de bruit

& éclata en menaces contre le roi Philippe le Bel, mais

sans venir à l execution: seulement on regarde cc m-
me l'ouvrage de ce concile la fameuse deci etale Vnani
fanélar,ri dont voici la substance

:
Nous çroions & con-

férons une église sainte, catholique apostolique
,

hors !a.quel)e il n'y a point; de fvlut ; nous rcconnois-

fons aussi qu'elle est unique, que c'en: un seul corps
qui n'a qu'un chef & non pas deux comme un mons-

5V -
'j-v".„»
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!tre. Ce seul chef est J. C. & S. Pierre Ion vicaire &
le successeur .da S. Pierre. Soit donc les Grecs, soit
d'autres qui disent qu'il ne sont pas soumis à ce suc-
cesseur: il faut qu'ils avouent qu'ils ne sont pas des
ouailles de J. C. puisqu'il a dit lui-même qu'il n'y a
qu'un troupeau & un pasteur. *

Nous apprenons que dans cette église & sous sa

puissance sont deux glaives, le spirituel & le tempo*
rel: mais l'un doit être emploie par l'eglise & par la
main du pontife, l'autre pour l'église & parla main des
rois & des guerriers, suivant l'ordre ou la penniflion
du poncife. Or il faut qu'un glaive soit sournis à l'autre,
c'est-à-dire la puissance temporelle à la spirituelle

:

autrement elles ne seroient point ordonnées, & elles
doivent l'être sclon l'Apôtre. Suivant le témoignage
de la verité la puissance spirituelle doit instruire & ju-
ger 1,\ temporelle

, & ainsi se vérifiera l'égard de l'é-
glise la prophetie de Jeremie : Je t'ai établi sur les na-
tions & les roïaumes, & le reste. Donc si la puissance
terrestre s'égare

,
elle sera jugée par la spirituelle

:
si

c'est une moindre puissance spirituelle qui manque ,elle sera jugée par la superieure
: mais c'est: Dieu seul

qui juge la souveraine puissance spirituelle
,

puisque
l'Apôtre dit

:
L'homme spirituel juge de tout, & per-

sonne ne le juge. Donc quiconque résiste à cette puis-
sance rétine à l'ordre de Dieu :

si ce n'est qu'il mette
deux principes comme Manes

, ce que nous jugeons
faux &f heretique. Enfin nous déclarons & définirons,
qu'il est de necessité de salut que toute créature hu-
nuine soit soumise au pape. La datte est du dix hui-
tié ne de Novembre 13°2.'.

En cette constitution il faut soigneusement diflin-
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guer l'cxposé la décision
: tout l'exposé tend à prouver

que la puissance temporelle est soumise à laspirituellc ;
& que le pape a droit d'instituer

,
de corriger & de dé-

poser les souverains : cependant Boniface
, rout en-

treprenant qu'il étoit, n'osa tirer cette conscquence
qui suivoit naturellement de ses principes, ou plutôt
Dieu ne le permit pas ; & Boni face se contenta de dé-
cider en general que tout homme est sournis au pape,
verité dont aucun catholique ne doute

, pourvu qu'on
restralo,tie la proposition à la puissance spirituelle. Et
nous avons vû que cent ans auparavant le pape Inno-
cent III. avoiioit formellement que le roi de Fran-
ce ne reconnoît point de superieur pour le temporel.
Quant au reproche d'admettre deux principes avec
les Manichéens, si on ne reconnoît la subordination
des deux puissances

: ce reproche tombe sur tons les
anciens & particulièrement sur le pape S. Gelase

,
qui

dit nettement: Il y a deux moïens par lcfquclsce mon-
de est principalement gouverné, l'autorité sacrée des
évêques & la puissance roïale. Et ensuite

,
parlant rOLL-

jours à l'empereur. Les évêques obéissent à vos loix
quant aux choses temporelles, sçachant que vous avés

reçu d'enhaut la pui{[lnce. C est que les Manichéens
mettoient deux puissances opposées, indépendantes
& comme deux dieux

: au lieu que les. deux puissances

que nous reconnoissons viennent également de Dieu
doivent être unies & s'aider mutuellement.
Le même jour dix huitième Novembre auquel on

celebre à Rome la dédicace de l'église de S. Pi&rre, le

pape Boniface publia une autre bulle portant excom-
munication generale contre tous ceux qui prennent
dépouillent >ou retiennent ceux qui vontausaint siége
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ou en reviennent
, 011 qui les empêchent d'y venu li-

brement
; & cette ccnfure s'étend sur toutes persoli.

ncs de quelque dignité que ce soit, 'même les- rois&
les empereurs, nonobstant tout privilege de ne pou-
voir erre excommuniés. Or quoique cette excommu-
nicarion fut générale & introduite par une ancienne
coutume contre ceux qui empêchoient le voïage de
Rome

,
on voïoit bien dans les circÕnf1:ances presen-

tcs, qu'elle regardoit principalement le roi Philippe le
Bel

,
à cause de la défence qu'il avoit faire aux prélats

de son roïaume d'en sortir
, pour obéir à l'ordre du

pape, de le pape s'en expliqua assez ensuite.
Peu de temps après il envoïa légat en France Jean le

Moine cardinal prêtre du titre de S Marcellin, promu
en 1194. par Celestin V. Sa commission est du vingt-
quatrième de Novembre 1301. & il avoit pouvoir
d'absoudre le roi Philippe, s-'il le demandoit, de l'ex-
communication que le pape prétendoit qu'il eût en-
couruë. LJinsiluétion de ce légat contenoit douze ar-ticles de prétentions du pape contraires à celles du
roi

,
qui se réduisent à ce qui suit.

1. Il révoquera la
défense qu'il a faite aux évêques & aux autres eccle-
fînstiques de venir à Rome où nous les avions appel-
lés pour le premier jour de Novembre dernier paue:-
il lèvera les saisies faites à ce sujet & en fera pleine sa-
tisfadtion. 1. Vous lui déclarerés que le pape a la prin;.
cipale autorité de conferer les benefices vacans en
cour de Rome ou ailleurs, & que la collation de quel-
que laïque que .cc soit n'y donne aucun droit sans lc7

^ ement du si int Gége. 3. Que le pape peut eii-voïcr librement des légars & des normes à tous les;
roïaumes & les autres lieux comme il lui plaît, sans la>
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demande ni le contentementde personne
,
nonobltant

tout usage contraire. 4. Que l'administrationdes biens

& des revenus ecclesiastiques n'appartient à aucun Lü'..

que , & que le pape en a la souveraine dispensation:

en sorte qu'il peut demander & exiger seton qu'il trou-
ve à propos le centième

,
le dixième ou une autre quan-

tité. Que le roi ni aucun autre laïque ne peut saisir

Hi occuper les biens ecclesiastiques, sinon dans les cas
de droit

: ou attirerà son tribunal les personnes cccle-
.ÍÏastiques pour les actions personnelles ou pour les re-
cellés à l'égard des biens, qui ne sont pas tenus de lui

en fief. En quoi on empêche les prélats d'user du
glaive spirituel particulièrement sur les monasteres,
qui sont en la garde du roi. 6. Comme en la prefcncc
du roi 5c sans qu'il l'empêchât, on a brûlé publique-

ment au mépris du saint siége,unc bulle dont le sceau

portoit les images des SS. apôtres & notre nom , vous
lui dénoncerés qu'ilait à compnroître devant nous par
procureur, pour se justifier, s'il le peut, & obéir à nos
ordres ; & vous lui déclarerés que pour peine d'un tel
crime nous avons résolu de révoquer tous les privi-
lèges accordés par nous & nos prédecesseurs, à lui

,
à sa famille & ses officiers. 7. Qu'il n'abuse pas de la

garde des cathedrales vacances qu'on nomme regale,

en degradant les bois & les bâtimens, & consumanc
les fruits au-delà des frais de garde necessaires. 8. Qu'il
rende aux prélats l'exercice du glaive spirituel

, non-
obf1:ant scs privileges. 9. Il faut lui ouvrir les yeux sur

le changement de monnoïe fait par ckux fois en peu
de temps, au grand préjudice des ecclesiastiques &
des [eculiers:t sur quoi il est obligé à restitution & ré-
paration. 10. Il faut encore le faire sou venir des abus



commis par lui & par les Íiens, mentionnés dans la
lettre cL.use que lui porta notre notaire Jacques ; c'est
le iK>njc J .-cqLics des Normans. Suit un grand article
touchant la ville de Lion que le pape soutient n'être
point dans les limites du roïaume de France, mais ap-
partenir à l'église de Lion, tans quele-roi y air aucun
droit J même de ressort. C'ell pourquoi il défend au
roi de troubler la junCdidion de l'archevêque & du
chapitre

; & veut qu'il répare les dommages qu'il leur
a causés. L'inllrutction du légat finit par une menace,
que si le roi dans un certain temps ne remedieà tous
ces abus

3
en sorte que le pape ait stiier d'êti^jcontent

:
il procedera conrre le roi (pintuellclnent & temporel--
lement comme il fugeraexpedient..

Le card:n.d le Moine s'étant acquitéde sa commissîon
le roi lui donna sa réponse par écrit article par article,
dont voici la substance

: Le roi n'a fait aucune défense
contraire à 1.1 liberté d'aller à Rome & d'en revenir :
seule ment à cause des guerres & particulièrement la
révolte des Flamans, il a défendu aux naturels Fran-
çois de sortir du roïaume sans si permission

, & a prié'
les évêques & les autresecclesiastiques,mêmeleuraen-
joint

^

de ne pas abandonner le roiaume & leurs égli-
ses dans un temps si dangereux, où ils sont tenus d'as-
sisterlc roi de leurs conseils & de leurs sccours. 2. Le roi
n'a usé de la collation des beneficesquesuivant le droit
& la couture,comme S Loiiis & ses autres prédecesseurs';

•
de temps irgmemonal. Il ne veut rien innover sur cesujet, & ne croit pas que!e pape veuille innover de son
côté.3.Le roi ne prétend empêcher l'entrée de son roïau-
me aux légats, aux nonces, ou i aucune autre personne,
à moins qu'elle ne lui soie suspecte. 6. La bulle brûlée-
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avoit été obtenue par l'évêque & le chapitre de Laon
contre les échevins de la ville

:
mais l'instance aïant été

portée au parlement, l'évêque & le chapitre déclare-

rent qu'ils ne vouloient point s'en aider
-,

& elle fut
brûlée à la requête des échevins, afin que leurs parties

ne pussent s'en prévaloir. En 'quoi on n'eut intention
de rien faire au mépris du pape ou de l'église.

Le roi a eu recours au changement de la nlonnoïe
pour la necessité de défendre son état, suivant le pou.
voir qu'il en a & l'usage de ses predecesseurs

: toute-
fois àla priere de ses sujets

,
il y a déjà pourvu , en-

sorte quqppientôt personne n'aura sujet de se plaindre.
Il est vrai que le roi Philippe le Bel affoiblit notable-

ment les monnoïespour le poids Ôl pour l'aloi depuis
l'an Il.6. & ce fut la plus grande tache de son regne.
Les réponses suries autres articles sont plus gcncrales.

Sur la plupart le roi nie le fait, & promet, si ses offi-

ciers ont commis quelque abus, d'y apporter le reme-
de convenable. Il conclut par le desir qu'il a d'entre-
tenir l'union & la paix avec l'église Romaine

:
il sup-

plie le pape d'y contribuer de son côté & de ne le pas
troubler dans l'usage de ses libertés & de ses privile-

ges :
enfin il déclare qu'il veut bien sur les diffi-

cultés qui pourroient rester
,

croire le conseil des ducs
de Bretagne & de Bourgogne

,
ausquels le pape avoit

auÍIl offert de s'en rapporter.
Cette réponse écoit assez respeftueuse pour un roi

qui ne devoit compte à personne du gouvernement de
son état

; & toutefois le pape Boni face n'en fut pas
content, comme on voit par um lettre qu'il écrivit à
Charles de Valois frété du roi, le vingt-quatrième de
Février 1303. où il parloit ainsi

:
Nous avons reçu de-

puis
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puis peu des lettres du cardinal de saint Marcellin,
'CQntenant les réponses du roi votre frere aux articles
que ce cardinal lui a presentez de notre part ; & nous
avons trouvé qu'elles contredisent des veritez cer-
taines

,
quelles ne s'accordent ni avec la raison ni

avec l'équité
•

& ne sont pas conformes à l'assurance
que l'évêque d'Auxerre & vous nous aviés donnée
quand vpus quittâtes la cour de Rome 'pour retourner

" en France. C'est pourquoi nous écrivons au cardinal
que nous ne sommes point contens de ces réponses ;
-& vous devez sçavoir que si le roi ne les corrige /nous
procéderons contre lui spirituellement & temporelle-
ment, comme nous jugerons à propos.

L affaire s'aigrissant de plus en plus le roi Philippe
tint uneaisemblée à Paris en sa maisonroïale du Lou-
vre

>
douzième de Mars 1301. indiction premiere

3la neuvième at1néc du pontificat de Boniface,.c'e£t-
à-dire 1 'ar-4 1303. avant Pâques. A cette asFcmblée sc
trouvèrent cinq prélats, sçavoir les archevêques de
Sens & de Narbonne

,
les évêques de Meaux

,
de Ne-

vers & d'Auxerre & les seigneurs suivans Charles
comte de Valois & Loüis comte d'Evreux freres du roi,
Robert duc de Bourgogne

,
& plusieurs autres appellés

exprès, le roi y étoit présent. Alors Guillaume -de No-
garet ,

chevalier & professeur des loix, presenta auroi
une requête qu'il prononça de vive voix & la laissa
par écrit. Elle commençait comme un sermon par un
texte de l'écriture

,
suivant l'usagedu tems, & conte-

noit une accusation formelle contre le papeBonifa-,
ce ,

réduite à ces quatres articles
: I. Je soutiens qu'il

n'en: point pap^ qu'il occupe injustement le sié^e,
& qu'ily est entré par de mauvaises voÏcs. 2.

Qu'ilcst
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' hérétique manitelte. 3. Qu'il cil simoniaque horrible
jusqu'à avoir dit publiquement qu'il ne pouvoit com-
mettre de {ll11onie. 4. Enfin qu'il cst chargé d'une in-
finité de crimes énormes, où il eil tellement endur-
ci, qu'il elt incorrigible & ne peut plus être toléré
sans le renversementde l'égide.

C'elt pourquoi je demande avec toute l'instancc-
possible, & je. vous supplie, sire, & vous prélats

,
do-

cteurs & autres assistans, que vous excitiez les princes
& les prélats, principalement les cardinaux

,
à convo-

quer un concile général, où après la condamnation
de ce malheureux', les cardinaux pourvoient à l'égli-
se d'un pasteur j'offre de poursuivre mon accusa-

tion devant ce concile. Cependant comme cct hom-

me n'a point de superieur pour le déclarer suspens, je
demande qu'il soit mis en prit'on

,
& que vous avec

les cardinaux établirez un vicaire deTéglise Romai-
ne pour ôter toute occasion de schisme ju{q.u'à.ce qu'il

y ait un pape. Vous y êtes tenu, sire, pour le main-
tien de la foi, de plus comme roi, dont le devoir cst

d'exterminer tous les méchans
, par le serment que

vous avez fait de proteger les églises de votre roiau-
me, & par l'exemple de vos ancêtres qui vous engage
à délivrer d'oppression l'égiise Romaine.

Guillaume de Nogarer étoic un gentilhomme de Lan-
guedoc jugemage de Nisme en 1124 de depuis effi-
ploie par le roi en plusieurs affaires imporrantes, &
cette même meanneci3r,,3.1il luidonnalagardedeson sceau.

Cependant le pape Boniface cherchoit à se forti-
fier contre la puissance du roi Philippe,& commença
par se réconcilier avec Albert d'Autriche

, en le re-
connoissant roi des Romains, Nous avons vu comme
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il s'étoit déclaré contre ion élection deux ans aupara- '

vant, traitant ce prince de sujet rebelle & de meur-
tricr du roi Adosse

: ce qui avoit attiré une guerre
sanglante aux trois électeurs ecclesiastiques. Mainte-
nant le pape reconnoissoitclu'Albert Albert avoit été élû una-
nimement roi des Romains & couronné à Aix-la-
Chapelle

,
& qu'il avoit exercé pendant près de cinq

ans l'autorité roi'ale. Mais avant que le pape donnât
sa bulle de confirmation

,
Albert lui envoïa des pro-

cureurs chargés de lettres patentes, qui portoient en
substance ce qui suit

: Je reconnois que l'empire Ro-
main a écé transféré par le saint siége des Grecs aux
AUemans en la personne de Charlemagne

: que le droit
d'élire le roi des Romains destiné à être empereur, a
été accordé par le saint siége à certains princes eccle-
siastiques & seculiers; & que les rois & les empereurs
reçoivent du saint siége la puissance du glaive maté-
riel. Ensuite est le serment de fidélité au pape & la
confirmation de toutes les promesses faites par Ro-
dosse & les empereurs ses predecesseurs. Albert con-
firme aussi les concessions faites par l:empereur Louis
le Débonnaire & le roi Otton. Il promet de défendre
les droits du saint .siége contre tous ses ennemis quels
qu'ils soient, même rois ou empereurs, ne faire avec
eux aucune alliance

, au contraire leur faire la guerre
si le pape l'ordonne. Cette clause semble regarder
Philippe le Bel. Boniface aïant reçû cette patente
d'Atberc., fit expedier sa bulle en datte du trentième
d'Avril 1303. par laquelle en vertu de sa pleine puis-
fance apostolique il le prend pour roi des Romains,
voulant qu'il soit reconnu pour tel & que tous les fu-
jets de l'empire'lui obéïssent j & suppléant tout ce
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qui pourroit être défectueux en [on. élection.
En même rems il travaillent à gagner l'amitié Je

Frideric roi de Sicile. Dès l'année precedente Charles
de Valois faisant la guerre en Sicile & se voïanr obli-
gé à revenir en France

, traita conjointement avec Ro-
bertducde Calibre, fils ainé de Charles le Boiteux
roi de Naples, pour terminer les différends touchant le

roïaume de Sicile. Les principales conditions du traite
renc, que Frideric seroit pendant toute sa vie roi de

l'ille de Sicile
,

&c la possederoit en chef sans en devoir

aucun service à personne. Qu'il épouserois Elconor
fille du roi Charles

; & que le traité seroit ratifié &
confirmé par le pape. Il étoit datté du dix neuvième
d'Août 1302.. tridèric en aïant demandé la confirma-
tion

,
le pape la refusa julqu'à ce que le traité fut cor-

rige
,

& qu'on y eût ajouté la feconnoilLnce que la
Sicile relevoit de l'église Romaine. Cependant pour
attirer Frideric à-se réconcilier

,
il le fit absoudre de

l'excommunication & lever l'interdit sur la Sicile
-, &

lui accorda la <.1¡Cpen{è pour son mariage avcc Elco-

nor. La lettre est du sixiéme de Décembre 1302.
Frideric resolu de satisfaire le pape ,

lui envoia trois
ambassadeurs avec plein-pouvoir de réformer le traité
& suppléer ce qui ymanquoit. Il convint donc de te-
nir du pape l'iile de Sicile en qualité de vassal, &:de lui
païergtous les ans à la saint Pierre un tribut de trois
milles'onces d'or, & lui fournir cent chevaliers bien
armés pour servir trois mois toutes les fois que le pape
diroit en avoir besoin. Il pro-tnit aussi de tcnir pour
amis & pour ennemis ceux de l'églile Romaine, & de
pourfui-vre ceux-ci de tout son pouvoir, quand il en
recevroit L'ordrp.-A

-
ces conditions le pape confirme

i
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le traité de l'avis de tous les cardinaux
,

excepté Mat-
thieu Roui des Ursins

,
& comme Fridericavoit offert

de prendre le nom de roi de Sicile ou de Trinacrie
,félon que le roi Charles l'aimeroit mieux

: ce prince
voulanr garder le titre de roi de Sicile, fit déclarer

pAS?

ses envolés que Fridcric seroit nommé roi dc7 Trinacrie,
qui etoit un ancien notit Grec de cette isle. Toutefois
pour les mieux ddtlngutr je nommerai désormais
Charles roi de Naples & Frideric roi de Sicile

,
sui-;

vant l'usage qui a prévalu. La bulle de confirmation
de ce traité cit du vingt-unième Mai 1303.

Incontinent après le pape Boniface jugea -le procès
touchant le roïaume de Hongrie. Les parties interes-
fées avoient été citées, commenous avons vQ,.dès l'an-
née précédente par le cardinal legat Nicolas évêque
d'Ostie pour comparoître devant le pape , &: Marie
reine de Naples avec son petit fils Charobert ne man-
quèrent pas de s'y presenter par leurs procureurs. Mais
Venceslas roi. de Bohême ni son'fils ne comparurent
point. Ils se contenterent de proposer leurs excuses
p.-.t" trois envoies, qui déclarèrent hardiment en con-
fiitoire que le roi leur maître ne prétendoit point plai-
der pour le roïaume de Hongrie. Sur quoi le pape le
reputa contumax ,

décida que ce roïaume étoit fuccef-
sif non éle£hf, & l'adjugea à la reine Marie & à Cha-
robert ion petit-fils. La sentence est du trentième de
M.n 1303. nuis elle ne fut pas executée

,
& la guerre

civile continua en Hongrie comme auparavant. Le
legat Nicolas de Trevile-voïant qu'il n'y faisoit rien
revint en cour de Rome, laissant la ville de Bude in-

terdite. Les religieux 6c les curés garderent l'interdit
:

mais quelques prêtres le mépriserent, faisant l'office-
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divin & adminiflxmt publiquement les sacremens. Ils
passerent même jusqu a ce point d'audace

,
qu'ils af-

semblerent le peuple & al'ant allumé les lampes, ils
déclarèrent à haute voix excommuniés le pape, tous
lesévêques de Hongrie & les religieux.

Vers le même temps le pape Boniface fit une con-
flitution pour regler les différends des prélats & des

curez avec les freres Prêcheurs & les freres Mineurs,
touchant les prédications

,
les confessions & les scpul-

cures. Afin donc de mettre la paix entre eux ,
il or-

donne que les freres de ces deux ordres pourront prê-
cher librement dans leurs églises & dans les places
publiques; excepté l'heure à laquelle les prélats prê-
cheront ou feront prêcher en leur présenec. Dans les
églises paroissiales ils ne prêcheront qu'à la prière ou.
du contentement des curés. Quant aux confessions,
les superieurs des freres se presenteront aux prélats
pour leur demander humblement, que les freres qu'ils
auront choisis puissent entendre les confessions de

ceux qui s'âdrelseront à eux & leur donner l'absolu-
tion. Ensuite les superiz*urs choisiront des personnes
capables de cette fonction & les presenteront aux
prélats, pour obtenir la permifljon de l'exercer. Si
les prélats en refuserit quelqu'un, les superieurs .en
substituëront un autre : mais s'ils les refusent tous ,
nous leur donnons pouvoir dit le pape, d'adminis-
trer le (acrement de penitence.

A l'égard de la [rpultu¡e, les freres la pourront ac-
corder librement chez eux à tous ceux qui le desire-

ront : mais à la charge de donner aux curés le quart
de tout ce qui leur seralaifléà cette occasion

:
sans que#

les curés de leur part puissent rien exiger au-delà. Au
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reste nous exhortons les prélats & les curés & leur
enjoignons de traiter favorablement les freres sans le
rendre durs & difficiles à leur égard, autrement ils
doivent sçivoir qu'outre l'indignation de Dieu qu'ils
s'attireroient, le saint siége ne manqueroit pas d'y
pourvoir.

Dès Tannée 1300. le dix.-huiti'mee de Fevrier
,

Bo-
nifJceavoit fait une autre constitution pour"abolir
l'usage de mettre en pieces les corps morts des. princes
ou des autres personnes constituées en dignité pour les,,
faire bouillir, consumer les chairs & transporter les

os en piïs éloigné
: comme nous avons vlÎ que l'on en

usa à T égard de S. Louis. Le pape traite cette cou-
tume dé barbarie detestable, qu'il défend abtolumenc
sous peine d'excommunication contre ceux qui la pra-
tiqueront) & de privation de sepulture ecclesiasiiquc
a l'égard des corps ainsi depecés.

Le pape Boniface connnuoit de témoigner son mé-
contentement touchant les réponses du roi Philippe"
comme on vait par trois lettres du même jour trei-
zième d'Avril 1303 l'une au cardinal le Moine

,
l'au-

tre à Charles de Valois qu'il qualifie comte d'Alençon,
la troisiéme à l'évêque d'Auxerre Pierre de Belleper-
c-Ile. Et par une autre lettre du même jour adressée aucardinal, il déclare que le roi a encouru l'excommuni-
cation generale contre ceux qui empêchent d'aller à
Rome. Nous n'avons point reçu ,ajoûre-t'il Jesexcuses
qu'il nous a fait proposer par ses envoies, comme les

-jugeant frivoles
: nous vous ordonnons de le dénon-

cer excommunie
: nous excommunions aussi tous ceurv

qui oseront lui administrer les sacremens, ou cele-
brer la messe devant ..Iul de quelque condition qu'ils
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soient, fuient-ils évêques
; & nous les interdisons de

toute fonction. De plus
, vous ordonnerés au perc

Nicolas de l'ordre des freres Prêcheurs
,

jadis confeC-
seur du roi, de se presenter en personne devant nous
dans trois mois, pour être traité sélon ses mérites.

Le roi Philippe de son côté tint une assemblée à

Paris dans sa chambre au Louvre le jeudi treizième
de Juin 1305. où se trouvèrent plulieurs évêques &
abbés & plusicurs seigneurs & autres nobles. Là le

comte d'Evreux, Loiiis frerc du roi
,

Gui comte de S.
Paul

,
Jean comte de Dreux & Guillaume du Plessis

chevalier
,

se déclarèrent parties contre le pape Boni-
face

:
diane que leglisc étoit en grand danger sous

sa conduite
,

ôc qu'il étoit necessaire de lui pourvoir
d'un passeur legitime

J
attendu que Boniface étoit

coupabled'herenc & de plusieurs autres crimes detef-
tables. Ce qu'ils jurerent sur les évangiles comme le

crol'ant veritable, Se GuilIau!11e du Plessis ajoûra
,

qu'il le pourvoit prouver soit dans un concile général

ou ailleurs
:
demandant au roi comme au champion de

la foi qu'il procuràt la tenue du concile & en requît
instamment les prélats, comme fnisoit toute la no-
blesse. Les prélats dirent, que l'adiré étoit tres-dirR-
cile & qu'elle avoit besoin d'une meure délibération,
après quoi ils se fedrerenc.

Le lendemain vendredi quatorzième de Juin, en
présence du roi, des prélats & des seigneurs, Guil-
laume du Plessis lut dans un écrit qu'il tenoit en main
vingt-neuf articles d'accus;¡tions' contre Boniface,
dont voici les principaux. Il ne croit point l'immor-
talité de l'aine

,
mais il croit qu'elle périt avec le

corps ,
& par conCe.queue qu'il n'y a de bonheur à cs-

perer
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pcrcr qu en cette vie. Il ne croit point que le corps de
J. C. soit en l'hostie consacrée, & ne lui rend point
ou peu de respea. Le bruit commun est qu'il dit quela fornication n'est pas un péché. Il a souvent dit
que pour abaisser le roi & les François, il se précipi-
teroit, 8c tout le monde & toutc l'église. Il est sor-
cier & consulte les devins. Il a prêché publiquement
que le pape ne peut commettre de simonie, ce qui est
une he'resse. Il a fait frapper en sa presencc plusicurs
clercs qui en sont morts. Aïant fait mettre en prison
un gentilhomme il défendit qu'on lui administrât le
sacrement de penitence qu'il demandoit à l'article de
la mort. Ce qui fait juger qu'il ne croit pas la necefli-
té de^ ce sacrement. Il a contraint quelques prêtres à
lui réveler des confessions qu'il a depuis publiées. Il
n observe ni les jeûnes ni les abstinences de l'église,
mangeant de la viande indifféremment en tout temps

sans cause
-, & il souffre que ses domestiques enusent de même

,
disant qu'il n'y a point de peché.

Il déprime les moines.& les ordres des freres Mi-
neUfS & des Prêcheurs, dont il a dit souvent qu'ils
perdoient le monde

, que c'étoient des hypocrites, &
que j .-iiii ais il n'arriveroit de bien à celui qui se con-fère a eux , ou qui les retient chez lui. Il a voulu em-pêcher la paix entre la France & l'Angleterre

,
& en-

gager Frideric qui tient la Sicile, à faire la guerre à
la France Il a confirmé le roi d'Allemagne Albert,
déclaré publiquement qu'il lefaisoit pour détruire la
superbe nation des François, qui disoient n'être sou-
rnis a personne pour le temporel: ajoutant qu'ils en
avoient menti p'ar la gorge , & disant anathême à
quiconque disoit qu'ils ne sont pas sournis au pape &
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à l'empereur
,

fut-ce un ange descendu du ciel. Et tou-
tefois il avoit souvent dit publiquement qu'Albert
etoit un traître & le meurtrier de son seigneur. On
dit hautement qu'il est simoniaque & la source de la
simonie

, pour les bénéfices
,

les ordres & les dispen-
ses

:
le tout afin d'enrichir ses parens

,
leur donner des

seigneuries & leur faire bâtir des forteresses.
Apres la lecture de cette accusation Guillaume du

Plessis protesta qu'il ne l'avoit avancée par aucune
haine particulière contre Boniface, mais seulement

par zele pour la foi & par devotion envers régli[e &
le saint siége : puis il réïtera sa requête au roi & aux
prélats pour la convocation d'un concile

*,
& cepen-

dant pour se garantir des poursuites que pourroit faire
Boniface

>

il en appella au concile futur & au saint sié-

ge en adhérant à l'appel & aux procedures de Guillau-

me deNogaret. Ensuite le roi fit lire son aâc d'appel
^

portant en substance, qu'après avoir entendu ce qui.

a été proposé par Nogaret & par du Plessis, il est d'a-
vis de convoquer le concile où il prétend affiner. en
personne

:
offre de le procurer de tout son pouvoir

,
de

prie instamment les prélats d'y travailler de leur côté.
Cependant il appelle au concile de toutes les procedu-
res que pourroit faire Boniface. Les prélats formèrent
aussi leur appel portant les mêmes clauscs ausquelles»
ils ajoûtenc, qu'ils y sont contraints par une espece de
necessité & qu'ils ne veulent point se rendre parties.
Or ils étoient au nombre de trente sept

: cinq arche-
vêques

,
sçavoir de Nicosie en Cipre

,
de Reims, de

Sens., de Narbonne & de Tours
:

vinguun évêques &
onze abbés, entre autres ceux de Clugni, de Premon-
tré & de Cîteaux. On peut ici remarquer le rcspcâ-
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des évêques & de tout le cierge pour le saine siége.
Non-seulement ils laiflenc à des laïques le personna-
ge d'accusateurs contre le pape , mais ils ne veulent
pas même se porter parties

; & ne consentent à la con-
vocation du concile que par la aeceiTité des maux de
l'église.

Le lendemain quinzième de Juin les mêmes prélats
par ttn a&e separé scellé de trente-deux sceaux

, pro-
mirent qu'en cas que le pape Boniface procedât con-
tre le roi & ceux qui auroient adheré à son appel

, par
excommunication, déposition

, ou absolutiondu ser-
ment de fidelité: ils ne s'en prévaudroient point &
ne laifseroient pas d'animer & défendre de tout leur
pouvoir le roi & ses adherans. Le roi aussi de son
côté promit sa prote&ion aux prélats, aux barons &
à tous les autres qui avoient adheré à son appel, pour
les mettre à couvert des procédures de Boniface

: mais
il fit saisir le temporel des prélats & des autres eccle-
sial1:iqucs qui étoient hors du roïaume: & le jour d'e
la saintjean vingt-quatrième du même mois de Juin

,il fit lire publiquement son adie d'appel devant tout le
.clergé & le peuple dans le jardin du palais à Paris. En-
fuite le roi écrivit à toutes les églises & les commu-
nautes regulieres & scculieres, qu elles eussent à ad-
herer à la convocation du concile & à trappe!

: comme
on voit par les lettres du mercredi & du jeudi d'après
la S. Jean, c'est a-dire du vingt-six & du vingt-septié-
me de Juin. L'miiversué de Paris avoit donné son aae
dadhefion dès le vendredi avant la saint Jean vingt-
unième de Juin

,
& le chapitre de Paris le donna le

même jour
:

les frcres Prêcheurs de Paris adherereet
aussi à l'appel. Enfin dans le mois d'Août & de Sep-
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tembre le roi obtint plus de sept cent adtes semblables
de consentement & d'adhesion

:
des évèques, des cha-

pitres de cathedrales & de collégiales, des abbés & des
religieux de divers ordres, même des freres Mandians:
des universitez

%
des seigneurs & des communautés

des villes.
Le cardinal le Moine voïant le peu de succès de sa

légation, se retira dès devant la saint Jean ôc retour-
na en cour de Rome plutôtque le pape ne pensoir:
mais pendant son séjour à Paris & cette année 1303. il
y fonda un college pour des étudians en théologie

,
au lieu nommé alors le Chardonnet., & dans la mai-.
son ou avoient logé les freres Mandians de l'ordre de
saint Augustin, & ce college porte cncore le nOtl1 du
cardinal le Moine.

L empereur Andronic doutant si -le patriarche Jean
Cosme,avoit valablement renonce au siége de C. P,
assembla les evêques., le clergé & les moines, & pas,.'
soit les journées à délibercr avec eux sur cesujct. Ils
se trouvèrent partagés

: ceux qui etoienr attachés à
Jean Cosme disoient que n'aïant pu recevoir de ia<
tisfa&ion sur la calomnie répandue contre lui

}
il

avoit été contraint de renoncer, & qu'il reviendrait
si-tôt qu'on lui auroit fait justice. Quant à son pré-
tendu ferment, que ce n'étoit qu'une maniéré de par-
1er qui lui a voit échappé dans l'excès de sa douleur.Les
autres diraient qu'il avoit renoncé avec re flexion

,
&

que son ferment étoit si serieux, qu'il l'avoit inséré
dans 1 aéle de sa démission

:
qu'ainsi il n'étoit plus per-

mis de reconnoître pour patriarche un homme con-
vaincu de parjure. Après avoir perdu bien du temps à
certe dispute on convint de s'adresser à Jean lui-
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fllème
j pour sçavoir ce qu'il pensoit de sa renonciation

& de son serment; & pour cet effet on lui envoya
Athanase patriarche d'Alexandrie, avec deux évêques
de la part de l'empereur & du concile.

Il répondit par un écrit ou il disoit, qu'il ne pré
-

tendoit point avoir fait un serment en usant d'une
expression qui lui étoit familiere

; & que si tous les

quarante évêques qui étoient assemblés jugeoient sa

renonciation valable, il se souniettoit. à leurs avis:
mais, ajoûtoit-il, s'il y en a seulement trois qui la
jugent nulle

,
je suis avec eux &. je conservt le poú-

voir que le saine Esprit m'a donné. Au reste
,

j'ai june
sujet de me plaindre de votre sacrée majest.é & des
évêques., en ce que depuis huit mois que j'ai été ou-
tragé vous ne m'en avez' point fait de justice. Ce n'c
sera pas moi qui rendrai compte du préjudice qu'en
reçoit l'églifc. L'empereur a'ùnt communiqué cette
r ponse au concile-, les contestations entre les deux
p ; tis s'echaufFcrent plus que devant

,
sans que l'on

Pût rien conclure: toutefois on continuent de nom-
mer Je m aux prieres publiques & ses gens gardoient
toujours le palais patriarcaL

Cependant il vint en pcnsée à l'empereur Andro-
nic que le parti le plus agréable à Dieu etoit celui des
Aisenites, quoique les plus opposés à Jean Cosme

:

c est pourquoi il voulut faire encore une tentative
pour les réunir aux autres. Il fit donc venir secrete-

ment & de nuit cinq des principaux d'entr'eux
,

3c

mit pour fondement de la négociation de conserver ce
qui avoir été fait, soit l'ordination du patriarche Jeaiv,
fJit celle des autres évêques

: car pour Joseph, il n'en
ccoit plus mention. Or, l'empereur craignoit qu'en
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appaifant un parti on n'excitât l'autre, & il cherchoit

une paix entiere. Les Arsenites vouloient commen-
cer par faire un nouveau patriarche, & disoient avoir

un sujet convenable: mais pour mettre un fondement
solide à la réunion

,
ils prétendoient qu'il ne fut ni

élû ni ordonné par les évêques qui avoient eu part à.

la réünion avec les Latins, mais par- ceux de leur par-
ti seulement. Ils proposoient donc pour patriarche
l'évêque de Marmaritza dans les ides Cyclades qui
itoitdéja vieux & de l'ancienne ordination, & n'a-
voit eû aucune part à ce qui s etoit fait avec les Latins.

L'empereur s'étant informé quel il étoir, apprit
qu'il y avoit contre lui de grands reproches

:
qu'il

avoit rendu vénal le [acerdoce, qu'il avoit donné lc-

même ordre à plusieurs personnes en même teanps par
une seule ceremonie, sans la faire sur chacun en par-
ticulier

,
& commis d'autres fautes contre les canons.

L'empereur aïant proposé ces objections aux Arseni-

tes, ils répondirent que la difficulté du temps dévoie
faire paflfer par dessus ; & l'empereur voulant absolu-

ment les ramener, ne crut pas non plus devoir y re-
garder de si près. Ainsi il promit d'approuver tout
ce qu'ils feroient, & la convention fut rédigée par
écrit. On en étoit là & les prélats connnuoient de
disputer entre eux sur la renonciation & le lerment de

Jean Cosme
,

quand il survint unincident qui chan-

gea la face des affaires.
Un moine nommé Menas qui passoit pour ver-

tueux & homme de mérité, connu de l église & de

l'empereur, avoit coutume de visiter l'ancien patriar-
che Athanase.Le quinziéme de Janvier 1303. Menas

vint chez l'empereur & lui fit dire qu'il avoit quelque
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chose à lui dire de necclfaire. L'empereur étoit occu-
pé & luienvoïa dire d'attendre. Après s'être fait an-
noncer une seconde fois il dit

: L'avis que j'ai à don-
ner sera inutile s'il reçu avant que la nuit s'avan-
cc. L'empereur le fit entrer aussi-tôt & lui donna au-
diance seul à seul. Seigneur, dit Menas, étant allé
aujourd'hui voir le seigneur Athanase à mon ordinai-
re, je l'ai trouvé triste & pensif

: & lui en ai'ant de-
mandé la cause

,
il m'a dit

:
Je vois que cette ville est

menacée de la colere de Dieu, & je fouhaiterois que
quelqu'un dit à l'empereur que je lui conseille d'en-
voier dès cette nuit par tous les monafleres.) ordonner
des prieres continuelles pour préserver la ville & tour
le paisde famine, de peste, de tremblement de terre &
d'inondation. J'ai rapporté ce discoursdu patriarche
au métropolitaind'Heradéc

,
& il m'a pressé de venir

trouver votre majesté pour lui en rendre compte.
L'empereur reçut agréablement ce discours

; &
aiant fait reflexion aux menaces d'une punition divi-
ne

,
il crut que les deux plus pressantes étoient le trem-

blement de terre & l'inondation. Il envoia donc par
tous les monasteres l'ordre de commencer des prieres
sur le champ & en fit dire la cause. Il veilla lui-mê-
me selon sa coutume ,

& occupéde la pcnsée du trem..
blement de terre il crut en sentir un, mais si doux
qu'à peine pouvoit-ons'en appercevoir. Il le prit pour
un prélude de l'accomplissement de la prédiction &
en attendoit la suite. Le dix septieme de Janvier vint
un tremblement plus fort, sans toutefois être plus
dangereux

; & alors l'empereur fut convaincu de la
prophétie

,
& transporté d'admiration il loiioit haute-

ment le prophete sans toutefois le nommer.



Le lendemain rpatin il aflcmbla les évêques, le
clergé & les principaux d'entre les moines

,
& leur

demanda avec empressement ce qui leur sembloit du
moine qui avoit prédit cet acciddflt. Tous convinrent

que pour asseoir ,un jugement certain, il falloit con-
noître la personne

,
afin de discerner si c'étoit une re-

vélation
., une illusio.n du démon, ou une connoiflan-

-ce naturelle: car la plupartdes Grecs croïoient à l'a-
strologie & aux divinations. Nous sçavons tous, ajoû-

toient ils
, que l'empire est menacé de grands mallX,

nous n'avons pas besoin de prophete pour nous l'ap-
prendre: l'important seroit de connolcre par quel pe-
ché nous les avons mérité, afin d.'y remedier. La jour-
née se passa en ces çontestations

,
G111S que l'empereur

voulût découvrir son prophete.
Le lendemain dix neuvième de Janvier il assemr

bla les citoïens les plus distinguez & prévue fous les

moines, &c les harangua dans une galerie haurc
,

d ou
il leur raconta en détail tO,\}t ce qui s'étoit pasle depuis
trois jours

:
témoignant une grande admiration pour

le prophete & s'éforçant de le lcer f tire admirer, mais
cachant toujours son nom. Aussi tÏ*')t qu'il eur fini sa

harangue, il descendit & marchant à pied, il sc mit

en chemin pour aller trouver cet inconnu, & exhorta
çeux qui vO\ÃdrQient à le suivre

;
mais sans y obliger

personne. Il permit aux vieillards de monter a cheval,
d'autant plus que les rues étoient sales, & il l'ordonna
même au patriarche d'Alexandrie. L'empereur fut
suivi d'une multitude innombrable pleine d'empresse-

ment & decuriosité
,

& il les menzt au monastere de
Cofmidion, 0,1 Athanase s'étoit, enferme neuf ans&
trois mois auparavant, s^avoir le seiziéme d'Octobre
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1193. la porte s en trouva ouverte & l'empereur s'y
étant présencé avec les évêques & l'élire des moines,
Athanase sôrtit de sa cellule vêtu d'un manteau , por-
tant un chapeau de paille & appuïé sur un baron. Il
s'avança ainsi jusqu'au vestibule

,
où étoit déjà une

grande multitude de peuple
; & alors tout le monde

connut quel étoit ce prophete de l'empereur. Aussi ils
sc prosternerent devant lui avec empressement, prin-
cipalement les évêques, en le nommant patriarche &
l'exhortant à reprendre sa dignité

, & se découvrant la
tête ils lui demandoient sa bénédiétion.

Athanase s'en défendoit
,

s'excusant sur sa vieil-
lesse & ses infirmités

: mais il promit de prier Dieu
pour eux x

& sans leur donner de bénédiction en for-
me, il presenta sa main qu'ils baiserent. Alors il con-
gedia le peuple en témoignant prendre fort à cœur
ses interêts. Je sçais, dit il, l'injustice qui rcgne ,

le
mépris des grands pour les petits, l'inclination des
puissans à opprimer les foibles,parce qu'ils n'ont point
de protecteur. L'empereur entra dans cette conside-
ration, & jugeant Athanase plus propre qu'un autre à
interceder pour les malheureux

,
il lui ordonna d'ou-

vrir la porte & de recevoir ceux qui s'adresseroient à
lui. Dès-lors il y eut un grand concours tous les jours
depuis le matin jusqu'au soir: les uns demandoient
la rcvision des jugemens, les autres des recommanda-
tions pour obtenir des graces de l'empereur, qui y
avoit toujours égard. Assisi Jean Cosme tomboit de
plus en plus dans le mépris, & le crédit d'Athanase se
relevoit par l'esperance qu'il donnoit de rétablir les
affaires en meilleur état. Alors l'empereur assembla
les evêques, le clergé & les moines, non pour déli*-



bérer si Athanase devoir revenir, ce qu'il comptoit

pour résolu
:

mais sur la maniere & le temps de son

retour, supposé qu'on le lui pût persuader. Leseveques

revenus du premier mouvement qui leur avoit fait
traiter Athanase comme patriarche

,
se partagèrent en

deux avis. Les uns persiîloient dans la résolution de

le rejetter, alleguant ses renonciations, le repos ou
il étoit demeuré'depuis tant d'années, & lele£tion ca-
nonique d'un autre patriarche, qui cependant avoit
gouverné l'église & fait plusieurs ordinations : d ou
ils concluoient qu'il falloit necessairement condamner
l'un des deux, Athanase ou Jean Cosme. Ils regar-
doient l'offre de proteger les opprimez comme un arti-
fice d'Athanase pour rentrer dans le siége.

Les autres disoient qu'on lui avoit fait Injuitice;
& qu'il étoit en droit d'en demander satisf,-idion

; &
quelques uns de ceux-là ayant reçu de lui l 'ordination,
sercconnoissoient coupables envers lui. Mais ceux qui

ne vouloient point le recevoir, objed:oienc outre sa

renonciation
,

sa dureté inflexible & sa rigueur a pu-
nir pour les moindres fautes: soutenant que c'étoit

de quoi le déposer sélon les canons. Ce qui forma un
tiers parti, de ceux qui vouloient bien recevoir Atha-
nase

,
mais à condition qu'il donneroit sureté de ne

plus user à l'avenir de rigueurs semblables. L empe-
reur voïant que ces délibérations ni finissoient point
déclara qu'il vouloit bien s'exposer le premier aux du-
retés d'Athanase

,
& qu'il les prefererôit aux flatteries

des autres : mais il ne. persuada pas aux prélats de s ac-
corder à le recevoir. Il prit donc la résolution d'al-
ler trouver Jean Cosme, esperant le faire consentir

au retour d'Atl-ianase
:

d'autant plus que Jean lui-
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-lnerne avo t envoie prier l'empereur de le venir voirJ
& letemps paroissoit favorable, carc'étoit la semaine
de la sexagesime, selon nous, seion les Grecs de la
Tyroph.ïgie, qui cette année 1303. commençoit le
lundi dix-huiriénlc de Février. La Tyrophagie est la
semaine où il est encore permis de manger des lai-
tages.

L'empereur Andronic accompagné de trois évê-

ques ,
étant arrive au monastere où étoit Jean Cosme,

lui demanda sa bénédiction. Jean lui dit
: me recon-

noiffez-vous patriarche ? L'empereur soit par mauvaise
honte ou autrement, avoiia qu'il le reconnoissoitpour
tel. Et moi, reprit Jean, si je suis patriarche, j'ex-
communie de la part de la sainte Trinité quiconque
Veut ou voudra établir patriarche le seigneur Arha-
nase. L'empereur chargé de confusion se retira sans

tien dire, & témoigna sa colere aux évêques qui l'ac-
compagnoient, les soupçonnant d'être complices de
l'affront qu'il avoit rcqûl. Le lendemain il asfcmbla
les évêques qu'il avoit coutume de consulter, & leur
déclara ce qui s'étoit passé, se plaignant d'avoir été
surpris: mais il se ralentit de Íon empressement pour
Athanase, & son application aux affaires ecclesiafli-
ques fut interrompue par la mort de l'imperatrice
Theodora sa mere, arrivée la seconde semaine de ca-
rême, & par les noces du despote Jean son fils, cele-
brées incontinent après pâques, qui cette année fut
le septiéme d'Avril.

Andronic délivré de ces soins recommença à alfem-
bler!es évêques & les consulter sur l'excomnlunica-
tion de Jein. Les uns disoient qu'elle étoit valable

,puisqu'on le nommoit encore aux prières publiques,
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& que l'empereur-lui-même l'avoir reconnu pour pa-
triarche

;
les autres déja déclarés contre lui, allc-

guoient sa renonciation & son serment, & soute-
noient que l'excommunication étoit nulle. L'empe-

reur cependant les sollicitoit pour recevoir Athanase,

& envoïoit souvent vers Jean pour le gagner. Il s'a-

doucit en effet, & envoïa à l'empereur un écrit par
lequel il révoquoit l'excommunication,mais sans con-
sentir au récabI1Œemenr:d'Athana{e. Dans la souscrir-.

tion il ne se nommoit que l'abbé Jean.
L'empereur reçut cet écrit le vendredi vingt.unié-

me de Juin 1303. & ne le montra pas d'abord à tout
le monde, mais seulement à quelque&éveques

: puis
il leur ordonna de s'assembler tous les deux jours sui-

vans, samedi & dimanche dans t'église des Apôtres,
& de faire en sorte de convenir enscmble, parce qu'il
n'étoit plus tems d user de remîtes ni de traîner l'af,
faire en longueur. Ils s'assemblerent, mais ils ne pu..

rent s'accorder
: ce que l'empereur aïant appris, il monta

achevai en' plein midi le dimanche vingt troisiéme
du mois & vint à l'église des Apôtres

:
où après avoir

parlé long-temps aux évêques voïant qu'il. ne pou-
voit les réunir, il prit ceux qui recevoienr Athanase &
marcha au monastere de Cosmidion où il étoit

: on
le revêtit pontificalementcomme l'on pût, & ils vin-
rent à l'église à pied par une chaleur excessive avec
les clercs qui se rencontrerent & le peuple qui lurvinc.
C'e(t ainsi qu'Athanase fut rétabli dans le. siége de
c. P. mais la moitié des é vêquesi- quelques-uns des moi-

nes les plus e(limés ôc du clergé, firent une. ferme ré-
solution de demeurer separés de lui. Le patriarche
lean Corme ayant fait secretement les préparatifs de
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ion voïage partit des le lendemain sans prendre con-
gé de l'empercur & le retira à Sosopolis

: voulant fai-

re entendre à tout le monde qu'il étoit chassé de son
cgliso & qu'on devoit attribuer à son absence les maux
dont l'empire étoit affligé.

Pendant que l'empereur Andronic témoignoit le
plus d empressement à rétablir Athanasede C. P, & lui
donnoit les plus grandes louanges

,
Athanase patriar-

che d'Alexandrie, qui ne l'aimoit pas, dit un jour cette
fable a l'empereur. Un corroïeur avoit un chat tout
blanc, qui lui prenoit tous les jours une souris

: ce chat
tomba par hazard au milieu de la cuvette où son mai-
rie mettoit la liqueur dont il noircissoit son cuir. Il
en sortit tout noir, & les souris crurent qu'il avoit
pris l'habit monastique, & par consequent qu'il ne
mangeroit plus de viande. Elles commencèrent donc
à se promener hardiment par tout, fleurant de tout
cote pour chercher leur nourriture. Ce chat voïant;
tant de gibier & ne pouvant tout prendre à la fois, se

contenta de prendre deux souris dont il fit un grand
repas. Les autres s'enfuirent bien étonnées de ce qu'il
étoit devenuë plus méchant depuis qu'il avoit pris l'ha-
bit monastique. Je crains donc, ajouta le patriarche
d'Alexandrie

,
qu'Athanase se voïant rappellé pous

recompense de ses prediaioDs"
,

n'en devienne plus fier
& plus dur qu'auparavant. Et l'évenement vérifia cec-'
te conjecture.

Cette année mourut S. Yves l'ornement delaBre...
' tagne en son temps. Il nâquit l'an 1153. au diocèse de
Trcguier de parens nobles

:
son pere se nommoit Haë-

lori de Ker-Martin
,

dont il se fit un surnom
,

ensorte
qu on 1 appelloit Yves d'Haëlori. Après avoir appris la
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grammaire dans le païs on l'cnvoïa arage de quatorze
ans à Paris où il étudia en philosophie, puis il prit des

leçons sur les décretales & en théologie. Dix ans
après il alla à Orleans où il continua l'étude des décré-
tais & y ajouta celle des instituts du droit civil

3

donc
il prit les leçons de Pierre delà Chapelle depuis évê-

que de Toulouse & enfin cardinal
: pour les décretales

son professeur fut Guillaume de Blaie depuis évêque
d'Ano,oulême.

Maurice archidiacre de Rennes aïant appris par la.

renommée le merite d'Yves d'Haëlori, le pria de ve-
nir auprès de lui & le fit son officiai.Mais quelque-temps
après il retourna à son païs, appellé par Alain le Bruc
.-évêque deTreguier dont il étoit diocesain, & qui lui
donna aussi son officialité. Il y fit voir un desinteres-

sement rare en ces temps-là, donnant aux pauvres
tout le revenu de sa charge

,
qui conçoit au tiers des

émolumens du seau de la cour épiscopale. De plus il
faisoit tous ses efforts pour accorder les parties plûtôt

que de les juger :
il les expedioit promptement ; &

quelquefois il faisoit fonction d'avocat & gratuite-

ment pour les pauvres. Il continua d'exercer l'officia-
lité sous Geoffroi de Tournemine successeur d'Alain
dans le siége de Treguier.

En même temps il étoit curé & gouverna deux pa":
roisses l'une après l'autre

: premièrement celle de Tres-
dretz

, pour laquelle l'évêque Alain l'ordonna prêtre

comme étant son titre. Yves obéit quoiqu'avec grande
répugnance

; & après qu'il eût gouverné huit ans cette
église

,
l'évêque Geofroi le transfera à celle de Lo-

hanec, en laquelle il demeura dix ans .
c'cfta-dire

ju[qu'à sa tnort. Il prêchoit très-souvent non-.scale-
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ment dans son église, mais en plusieurs autres même
ailes éloignées entre elles, marchant toujours à pied,
quoiqu'il cûit pu avoir un bon cheval

:
quelquefois il

faisoit deux ou trois sermons par jour. Il étoit extrê-

mement suivi & ceux qui l'avoient oui en un lieual-
loient quelquefois encore l'entendre en un autre :

il

étoit fort touchant & fitbeaucoup de conversions.
Ses austerités éroient grandes. Dès le temps qu'il

étudioit à Orleans, à l âge de vingt-quatre ans ou en-
viron

,
il commença à s'abstenir de viande & de via

& àjeûncr le vendredi. Pendant quinze ans il jeÚna.

au pain & à l'eau le carême entier & l'avent, & plu-
sicurs autres jours de l'année. Il couchoit tout vêtu sur

une claie ou sur un peu de paille
, avec un livre ou

une pierre pour chevet, & ne dormoit guere même
la nuit que quand il étoit accablé de travail.

Il avoit un grand amour pour les pauvres : non-
seulement il leur donnoit l'aumône, mais il les fai-
soit manger avec lui & avoit fait faire une mai[on";

pour les loger & exercer l'hospitalité. Enfin il leur don-
noit tout: le revenu de son benefice & de son patri-
moine, qui etoit considerable. Il mourut âgé de cin-
quante ans le dimanche après l'Asccnsion dix-neuviè-

me jour de Mai 1303.
Le pape Boniface aïant appris ce qui s'étoit fait à

Paris contre lui depuis le douzième de Mars jusqu'à la
S. Jean, publia plusieurs bulles dattées du même jour
quinzième d'Août 1303. Dans la premiere il diten[ub..
iiance

: nous avons appris depuis peu par bruit com-
mun que le jour de la S. Jean dernière on a denoncé
au roi de France divers crimes contre nous en presen-

ce de plusieurs personnes assemblées dans son jardin b
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Paris, & on l'a supplié de procurer la convocation
d'un concile gênerai, à quoi il a consenti & à l'appel-
lation de toutes les procédures que nous pourrions fai-

re contre lui. Il a aussi défendu que personne reçût
nos nonces ou nos lettres, ou nous obéît en rien, &
il a reçu dans son roïaume Etienne Colonne notre
ennemi & de l'église.

'Et ensuite
: Qui a jamais oui dire que nous fussions

hérétique
, ou que quelqu'un en fût noté comme tel ,non-seulement dans notre famille, mais dans toute la

compagnie d'où nous tirons notre origine S Autrefois
quand nous accordions des graces à ce prince nous
étions catholique

:
mais depuis que nous lui avons

fait des reproches pour le guérir de ses pechez, il s'est
emporté à ces calomnies. Nous lui envolâmes il y a
quelque temps Jacques des Normans notre notaire
avec une lettre contenant les articles des excès qu'il
commettoit. Alors il entra en furie & commença à

nous dire des injures: mais quand il crut que nous
cessions cette poursuite, il revint aux termes d'humi-
lité & nous traita dans ses lettres de très-saint pere en
J. C. Maintenant parce que pressés par notre conscicn-

ce nous ne pouvons nous empêcher de travailler à sa
corrosion, il regimbe contre nous & nous rend le
mal pour le bien, nous chargeant d'injures plus atro-
ces que les premieres.

Et ensuite
:

L'autorité des papes ne sera-t'elle pas
avilie si on ouvre ce chemin aux princes ? si tôt que le

pape voudra entreprendre la correction d'un grand
on le traiterd d'heretique & de pecheur scandalcux.
Dieu nous garde de donner de notre temps un si per-
.nÙ:ieux exemple. Loin de nous une négligence & une

lâcheté

\
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lâcheté si criminelle
:

il faut trancher un tel abus dès
sa racine. Quoi donc

! prétend-on nous demandcr un
concile contre nous-même } car on ne pcutl'auembler
sans nous. Nous devrions l'empêcher en pareil cas,
meme contre les autres prélats. Il conclut en mena-
çant le roi & ses adherans de proceder contre eux en
temps & lieu

,
selon qu'il sera expedient.'

Le pape Boniface vit bien qu'il ne seroitpas facile
-dc faire significr en France, suivant les formes ordi-
naires

, cette bulle & les autres semblable,
s contraires

aux intentions du roi. C'est pourquoi il en fit expe-dier une autre en même temps, portant que confot-
mément aux anciennes réglés établies sur cette ma-
tiere

,
les citations faites par l'autorité du pape à quel-

que personne que ce soit, même aux rois, principale-
nient s ils empêchent quelles ne viennent jusqu a eux,feront faites dans la sa lie du palais du pape & ensuite
affichées aux portes de la grande église du lieu où ré-
side la cour de Rome

:
après quoi le terme de la cita-

tion, suivant la din:ance des lieux
,
étant expiré

,
elle

vaudra comme si elle étoit faite à la personne.
Par une autre bulle le pape persuadé que Gérard

archeveque de Nicosie en Chipre
,

avoit excité le roi
contre lui, l'accuse d'ingratitude envers le saine siége
& de déCobéiïTance, pour n'être pas retourné à son
cghse, suivant l'ordre qu'il avoit reçu du pape ; & pour
punition le suspend de l'administration du spirituel
& du temporel de son église. Par une autre bulle il
suspend tous les doreurs aïant pouvoir en France de
donner la licence

,
de regenrer , ou d'enfei^ner

;
il les;

suspend
,

dis je, de ce pouvoir jusqu
"à c'e que le roi se

soumette aux ordres de récite
:

déclarant nulles les
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licences qu'ils donneront au préjudice de cette de-
sense. Cesquatres bulles sont du même jour quinzième
d'Août 1303. Enfin par une derniere dattée du vingt-
cinquiéme du même mois d'Août

,
le pape reserve à

sa disposition toutes les églises cathedrales & regulie-

les, c'est-à-dire les évêchez & les abbaïcs du roïaiî-

me de France
,

qui vacquent ou vacqueront jU[llu'à ce
que le roi revienne à l'obéïssance du saint siége: dé-
fendant étroitement à tous ceux qui ont droit d'élec-
tion ou de confirmation en ces prélatures, d'en sa lrc7

aucun usage sous peine de nullité.
Pendant que le pape Boniface publioit ces bulles

,,
il* ne sçavoit pas que Guillaume de Nogarct croit en
Italie

,
& travailloit secretement à le prendre pour le

mener à Lion
,

où se devoit tenir le concile. Car le roi
Philippe par le conseil d'Etienne Colonne & d'autres
Italiens habiles, envoïa Guillaume de Nogaret avec
un autre chevalier nommé Jean Mousches & deux.
douceurs. Leur commission cst dattée de Paris le sep-
tiéme de Mars 130l. c'est-à-dire 1303. avant Pàque, &
porte que le roi les envoie en certains lieux pour queL

ques affaires, leur donnant plein-pouvoir de traiter
avec tourcs fortes de personnes

:
faire avec eux les al-

liances & confédérations convenables, & promettre.
les subsides & secours réciproques. Avec cette com-
mission les envoies avoient des lettres de change pour
recevoir de grosses hommes d'argent, sans que les.
marchands sur qui elles, étoient tirées sussent l'emploi
qu'on en vouloit faire. Ecant arrivé en Toscane à

un château qui appartenoit à M.OuscLlet ils s'y arrêtè-

rent long temps, cnvoïant des agens & des lcttres en
divers liCJ.¡x,:&, faisant secreiemcnt venir à eux ceux
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avec lesquels ils négociaient. Cependant ils disoient

aux gens du païs qu'ils étaient vcnus traiter un ac-
cord entre le pape & le roi de France, & sous ce pré-
texte ils concertèrent les moïens de prendre le pape
à Anagni où il s'étoit retiré avec les cardinaux &

toute sa cour, croïant y être plus en sûreté qu'ailleurs,

parce que c'étoit sa patrie, & il y demeuroit dans sa
maion.

Il y composoit unedernière bulle qu'il vouloit pu-
blier le jour de la nativité de la Vierge huitième de
Septembre

,
où il dit, que comme vicaire de J. c.ila

le pouvoir de gouverner les rois avec la verge de fer
& les briser comme des vaisseaux de terre : mais que
comme un bon pere il se contente d'user d'une cor-
rection salutaire. Que pour cet effet il a première-
ment envoie au roi Philippe le nonce Jacques des Nor-
mans ,

ensuite le cardinal le Moine
,

qui étant Fran-
çois & ami du roi, étoit zelé pour son salut. Mais
ajoute-t'il, le roi l'a traité encore plus ignominieuse-
ment que le nonce , comme le cardinal lui- même nous
l'a mandé: refusant l'absolution qu'il lui offroit dG

notre part, & lui donnant des gardes pour l'empêcher
d'aller où il vouloit, & de recevoir ceux qui venoient
à lui. Le pape rappelle encore les violences qu'il pré-
tend avoir écé faites aux prélats parle roi, pour les em-
pêcher d'aller à Rome, & pour les faire adherer à son
appel: puis il conclut que le roi a8manifessement en-
couru les excommunicationsportées par plusieursCa-

nons : que par consequent il ne peut plus conferer de
benefices, quand même il en auroit quelque droit,
ni exercer aucune juridiction par soi ou pJr autrui,
sous peine de nullité

:
ses vassaux & tous ses sujets
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sont absous de la fidélité qu'ils lui doivent, même
par serment

>
& nous leur défendons

,
ajoûte le pape,,

fous peine d'anathême, de lui obéïr & lui rendre au-
cun service. Nous déclarons nulles toutes les confédé-
rations qu'il pourroit avoir faites avec d'autres princes,,
&: nous ordonnons que cette sentence soit affichée
dans l'église cathedrale d'Anagni, afin que le roi ni,

aucun autre n'en prétende cause d'ignorance.
Mais le jour précèdent de la publication de cette

bulle, c'est-à-dire le samedi septiéme de Septembre-

1303. dès le matin Guillaume de Nogaret entra dans
Anagni avec Sciarra Colonne 8c quelques (eigneurs-
du p4ïs. Ils menoient trois cens chevaux & grand,
nombre de gens de pied de.leurs amis & paies par le
roi de France, dont ils portoient les enseignes eni
criant

:
Meure le pape Boniface & vive le roi de Fran..

ce. Nogaret s'adreŒaau capitaine & au podesta d'Ana.
gni,demandantleur secours qu'ils lui accordcrentjainsî
le peuple se joignit à eux & ils se rendirent maîtres de la,

ville
,

& ensuite du palais du pape après quelquerési[..
tance. Les cardinaux épouvantés s'enfuirent & se ca-
cherent

; mais on prétend que quelques-uns étoient
d'intelligence avec les François. La plupart des do-
mestiques du pape s'enfuirent aussi.

Pour lui se voïant ainsi surpris & abandonné il se

crut mort, & dit: Puisque je suis trahi comme J. C.
je veux au moins mourir

en pape, & se fit revêtir de
la chappe

,
qu'on appel loi t alors le manteau de saint

Pierre; prit en têre la^tiare, qu'on nommoit la couronne
de Cont1-antin, & à ses mains les clefs & la croix, &
s'assit ainsi sur la chaire pontificale. La résistance que
trouva Nogaret dans la maison du pape & dans quel-
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ques autres fut cause qu'il ne put parvenir à lui parler
que vers le soir. Alors en présence de plusïeurs per-
sonnes de probité, il lui déclara publiquement la cau-
se de sa venue j

lui expliquant la procédure faite en
France & l'accusation formée contre lui: sur laquelle
ne s'étant point défendu, il étoit réputé convaincu.Tourefois, ajoûta-t'il, parce qu'il convient que vous.
soïés déclaré tel par le jugement de l'éoilse

,
je veux,

vous conserver la vie contre la violence de vos enne-
mis

,
& vous representer au concile général que je

vous requiers de convoquer ; & si vous refusez de fu-
bir son jugement, il le rendra malgré vous, vû princi-
palement qu'il s'agit d'heresie. Je pretend auni em-pêcher que vous n'cxcitiés du scandale dans l 'éclise
principalement contre le roi & le roïaume de France

,Ôc c'cst par ce motif que je vous donne des gardes
pour la défense de la foi. & l'intérêt deréglife;

non
pour vous faire itisuir£ ni à aucun autre. Sciarra Co-
lonne qui étoit present chargea le pape d'injures, &
voulut l'obliger de renoncer au pontificat

; mais il le
réfuta constamment, disant qu'il perdroit plûtôc la;
vie

,
& offrant sa tête à couper.

Dans le tumulte qui se fit en forçant la maison du
pape, on pilla scs meubles & son trésor qui croie
grand

,
& sa personne demeura à la garde des François-

le reUe du samedi, le dimanche entier jour de la na-tiviré de la Vierge & le lundi neuvième de Septem-
tcmbre jusqu a l'heure de prime ou six heures du matin

.Alors les habitans d'Anagni se repentant d'avoir a-bandonné le pape, se Cauleverent- contre les Fran-
çois

,
prirent les armes & se mirent à crier

: Vive le
pape & meurent les traîtres

; & comme ils étoient en,
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bien plus grand nombre
,

ils les chasserent aisement
du palais & de la ville

; non toutefois sans résisiance,
en forte que plusicurs François y furent tuez. Le pape
se voïant ainsi délivré & ses ennemis chaslés

3
n'en suc

•

pas plus rejoui, tant il étoit outré du dépit d'avoir
été pris. Il partit aussî-tôt d'Anagni avec toute sa.

cour & vint à Rome à S. Pierre, où il prétendoit as-
sembler un concile & se vanger hautement contre le
roi de France de l'injure faire à lui & à l'eglise. Mais
il tomba malade de chagrin mourut le onzième
d'Octobre 1303. après avoir tenu le saint siége huit ans
neuf mois & dix-huit jours. Il fit en mourant sa pro-
session de foi, & fut enterré à S. Pierre dans une ri-
che chapelle qu'il avoit fait faire à l'entrée de l'é-
gIi[e.

Le saint siége ne vacquaque dix jours,c'est-à,dire le
moins qu'il étoit possible. Car alors on observa pour
la première fois le règlement prescrit par Gregoire
X. renouvellé par Celestin V. & confirmé par Boni-
face VIII. de n'entrer en conclave pour l'éleétlon du
pape que neuf jours après la mort du predeccsseur. Or
en cette occasion dès le lendemain que les cardinaux y
furent entrez, c'est à-dire le vingt-deuxième d'Oc-
tobre

,
ils élurent tout d'une voix Nicolas deTrevité

cardinal évêque d'Ostie, qui fut sacré le Dimanche
suivant vingt-leptiéme du même mois, & prit le nom
de Benoît XI. mais il ne tint le S.. siége que huit mois.
Il étoit de petite miflTance

,
fils d'un notaire de Tre-

visc nommé Boccafio Boccasini, &' fut élevé à Venise,
où étant jeune clerc

,
il gagna sa]vie pendantquelque-

temps à instruire des enfans. Puis il entra dans l'or-
dre des freres Prêcheurs où il se distingua tellement
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par sa [cicnce & par sa vertu ,
qu'il passa par routes

les charges & fut sous-prieur
3

prieur provincial & en-
fin neuvième gênerai de l'ordre. Ce fut Boniface VIII.
'lui le fit c,a'dinal. Des le commencementde son pon-
tificat

,
il écrivit aux évêques & aux princcs sa lettre

circulaire dan. c du premier de Novembre
,

où il mar-
que les degrez par lesquels il a été élevé au pontificat,
&1es circonstances de ion éleé):ion.

Peu de jours après il écrivit à Charles roi de Na-
ples pour le féliciter d'avoir chasséles Sarrasins de No-
tera & en avoir rétabli l'église cathédrale. Vous avez,dit-il, fait bannir les Sarrasins de cette ville, afin quedésormais les Chrétiens y habitent librement, & vous
avez consideré que l'église cathedrale située hors de la
l'ille en un lieu peu convenable, tomboit en ruine, &
avoit des revenus si modiques, que l'évêque n'en pou-
voit pas subsister sélon sa dignité

,
ni l'église avoir les

n i îiitres necessaires. C'cst pourquoi vous avez tranf-
feré l'église cathedrale au dedans de la ville à un lieu
qui vous appartenoit, & vous l'avez dottée de votre do-
maine d'un revenu de trois cens onces d'or, dont on
a créé quelques dignités, & du surplus l'évêque & les
ministres de l'église pourront être entretenus honnête-
ment ,

& s'acquitter de leurs charges. Voulantdonc ré-'-
£0t11pen[cr de notre part votre libéralité roïale,& vousexciter d autant plus vous & vos succeflfeurs à favoriser
1 église & les ministres: nous vous accordons la faculté-
de presenrer à l'évêque des personnes capables pour le'
doïenné

,
l'archidiaconé, la chantrerie &la moitié des,

prebendes. La bulle est du vingt-sixiéme de Novem-
brc 1303. Ainsi fut rétabli l'évêché de Noceraou Nu--
ccria, nomme alors de sainte Marie de la Vidloirc
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sous l'archevêché de Benevent. On nommoit aupara-
vant cette ville Nocera des païens, à- cause des Sar-
rasins que l'empereur Frideric II. y avoit fait venir de
Sicile. Frideric nouveau roi de cette ille

,
prêta ser-

ment de fidélité au pape Benoist par Conrad Doria
son procureur, le huitième Décembre de la même an-
née 1303.

Cependant le pape informé de plusieurs desordres
qui se commettoient dans les égliiès de Servie & de
Dalmatie, écrivit ainsi à Martin archevêque d'An-
tibari en Albanie: Nous avons appris que dans la col-
lation des ordres & des benefices, on n'observe la di-
itin&ion ni des temps, ,

ni de l'âge prescrit par les ca-
nons ; & que l'argent ou la puissance des laïqucs fait
passer par dessus les regles. On donne les prélatures
& les autres benefices du vivant des titulaires à des
personnes qui en usent aussi mal

,
qu'ils y sont irregu-

lièrement entrés. Les laïques prennent d'autres fem-

mes du vivant des leurs, & contractent des mariages
dans les degrés défendus de parenté ou d'affinité. D'au-
tres exercent impunément contre les églises & les per-
sonnes ecclesiastiques toutes sortes de violences

:
ils

brûlent, ils brisent, ils pillent, & après s'être ainsi char-
gés de mille excommunications, ils n'ont personne

pour les instruirc, les exhorterà penitence & leur don-

ner les absolutions ou les dispenses qui leur seroient
necessaires. Ainsi ils meurent chargés de péchés & sc-
parés de l'éghse

; vu principalement que la diltance
des lieux & les perils des chemins, la pauvreté ou la
vicilleffe ne leur permet pas de recourir au saint siége.
C'en: pourquoi nous vous donnons commission pour
,cct!:e fois

,
de corriger & réformer tous ces abus dans

le
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le roïaumc de Servie & les provinces voisines, avec
pouvoir d'abioudre des censures. *La lettre est du dix-
huittéme de Novembre 1303.

Cependant les cardinaux & les autres de la famille
des Colonnes poursuivoient leur rétablissement & la
révocation de tout ce que Boniface avoit fait contre'
eux. Le pape Benoist la leur accorda par une bulle du
vingt.troisième de Décembre, par laquelle il casse &
annulle les sentences de déposition contre les deux
cardinaux Jacques & Pierre, & les autres peines pro-
noncées contre le reste de la famille, excepté lescon-
n(cations qu'il tient en suspens, aussi bien que le ré-
tablisseiiient.dc Patcstrine.

Le dix-huitième Decembre mercredi des quatre-
rems de Pavent, le pape Benoist fit cardinal Nicolas
Aubertin ou des Martins, & lui donna l'évêché d 'Os-

tie qui etoit son titre. Il étoit né à Prato en Toscane
& étant entré dans l'ordre des freres Prêcheurs, il s'y
distingua par sa doctrine & son industrie. Il étoit à
Rome procureur genclaf de son ordre quand Boni-
face VIII. le fit évêque de Spolette le premier juillet
1199. & l'établit son vicaire à Rome ;

ensuite il l'en-
voia légat vers les rois de France & d'Angleterre.D Ce
cardinal étoit partisan fort ardent de la fanion Gi-
belline. Enm&nle tempsle pape fit cardinal Guillaume
Maclesfeld Ançlois du même ordre des freres Prê-

!cheurs, qui mourut avant que d'en recevoir la nou-
velle.

Au commencement de l'année suivante le pape
Benoist envoïa le cardinal dé Prato légat en Toscane,
en Romagnc & dans la Marche Trevisane

, pour y
procurer la paix entre les peuples divisés par les fac-
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tions des Guelfes & des Gibellins
,

des Blancs & des
Noirs

-,
la com'million est du dernier de Janvier 1304.-

Le légat étant arrivé à Florence le dixième de Mars
prêcha dans la place de saint Jean

,
& aïant montré

[es pouvoirs, il déclara que son intention étoit, sui-

vant l'ordre du pape, de pacifier les Florentins en-
tr'eux. Les gens de bien du peuple mal-contens des
grands , qui pour les abaiflfer avoient causé du trou-
ble dans la ville, s'attacherent au légat ; & comme
ilsavoienr alors l'autorité, ils lui donncrent plein-pou..
voir de' faire la paix au dedans entre les citoïens, &

au dehors avec c(l1x qui étoient bannis
; & pour cet

effet il établit les gonfaloniers avec leurs compagnies,
suivant l'ancien ordre de la république. Il fit aussi ve-
nir douze sindics des bannis, pour leur procurer leur

retour.
Mais les plus puissans du parti des Guelfes & des

Noirs , car c'étoit le même
, trouvoient le légat trop

favorable aux Gibellins & aux Blancs, qui étoit le parti
de sa famille

-, c est pourquoi ils fabriquèrent une faussc

lettre en son nom & avec son sceau qu'ils envoïcrent
à Boulogne

,
& dans la Romagne aux Gibellins ses

amis ; les exhorrJnt. à venir incessamment à Florence

avec des troupes à son secours. Ils vinrent en effet,,
& quand on seue qu'ils étoient proches, le légat fut
fort blâmé & perdit beaucoup de son crédit

} car on,
eroloit que la lettre étoit véritablement de lui, ôc
quelques uns le crurent toujours. On lui conseilla
donc pour faire cesser ces soupçons

,
d'aller à Pmo sa

patrie pour y établir la paix
-,

mais dès qu'il fut hors
de Florence

, ceux qui lui étoient opposés exciterent

contre lui les Guelfes do Prato
r

ainsi le cardinal voïant
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la ville mal disposée à son égard & craignant pour sa
.pdrsonne

, en iorcic, la mit en interdit & excommu-
nia les habitans. Puis étant revenu à Florence, il fit
déclarer la guerre à Prato. Plusieurs Florentins s ar-
mèrent pour cet effet, c'cst-à-dire des Gibellins

; mais
les Guelfes s'armerent .pour leur resister, & la ville se

trouva divisee
; ce que voïant le légat 8c qu'il ne pou-

voir reiïssir dans son dessein, il eut peur 8c partit subi-
tement de Florence le quatrième de Juin, lui donnant
sa maledidtion, lalaiflant interdite 8c les Florentins
excommuniés.

Pendant qu'il étoit à Florence on y fit des réjoüiC-
lances publiques, & entre autres on fit crier que qui
voudroit [çavoir des nouvelles de l'autre monde en
appretidroit le premier jour de Mai sur un certain pont
de la ville. En effet on vit ce jour là sur la riviere
d'Arne quantité de barques chargées d'échafauts & de
personnages qui représentoient l'enfer. On y voïoit
des feux 8c divers tourmens, des hommes deguises en
démons de figures horribles, d'autres nuds pour repr.e-
senter les ames, qui jettoient des cris épouvantables
comme étant dans les tourmens. Mais lorsque le peu-
ple étoit le plus attentif à ce spectacle

,
le pont qui

n'etoit que de bois se trouvant trop chargé tomba avec
ceux qui étoient dessus, dont plusicurs furent noïés,
& plusicurs bielles Lez estropiés, ce qui remplit la vil-
le de deuil 8c de larmes. ,Le poëme de l'enfer com-
pote par Dante Florentin

,
fait voir le goût que l'on

avoir pour ces affreuses représentations. Dante vivoit
alors, mais ;l vo:t été lhacré de Florence dès l'an 1301.
quand !

J Valois y vint, parce qu'il étoit du
parti dco
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Le cardinal de Prato étant retourné auprès du pape
Bcnoist

,
qui étoit à Perouse, se plaignit fort de ceux

qui gouvernoient à Florence
5

& les rendit fort odieux
à lui ,-%,. aux cardinaux ; les reprelentant comme des

ennemis de Dieu & de l'église
*

& racontant l'affront
& la trahison qu'ils lui avoient faite, 10rCqu'i1 travail
loit à leur procurer la paix. Le pape extrêmement ir-
rité

3
& suivant le conseil du cardinal, publia une bul-

le le vingt deuxième de Mai 1304. où après avoir ra-
conté ce qui s'étoit passé durant la légation & exagé-
ré les crimes des Florentins, il en cite douze des prin-
cipaux du parti Guelfe pour sc presenter devant
lui dans l'otrave de S. Pierre

,
c'esi-a-dire au commen-

cernent de Juillet. Ils n'attendirent'pas ce terme ôc

vinrent incontinent à Perouse bien accompagnespro-
porer au pape leurs excules. Mais pendant leur ub*

fence les Gibellins de Pife
,

de Boulogne & de plu-
fleurs autres villes, vinrent attaquer Florence

3
& 011

accusa le. cardinal de Prato de les y avoir appelles se.

crçtement.
En France Robert de Courtenai archevêque de

Reims tint un concile à Con)piegne le vendredi d'a-
près la Circoncision 1503. e'eit à dire le quatrième de
Janvier 1304. avant pâques. Huit évêques y allilte-

rent, ravoir ceux de Soissons, Laon, Beauv,ils Arras,.
Senlis

,
Amiens, Teroiiane & Cambrai ,ôc les dépu-

tés des trois autres ,
Noyon, Tournai & Chaalons. 011;

y 6t des sl:Jcurs compris en cinq articles, où je remar-
que ce qui fuit. DéfenCe aux officiers des seigneurs
temporels de mettre à la taille les clercs mariés ou
non, sous le faux prétexte qu'ils exercent la marchan-
dife^dont ils le rendent juges eux-mêmes, sans ger-
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mettre aux juges ecclesiastiques d'en prendre connois-
lance. Ceux qui après-avoir éré deux ans excommu-
nies seront morts sans Gtrisfaire à l'église

,
seront pri-

ses de scpulture ecclesiaihque comme suspects d'he-
relie. Et comme ceux qui sont excommuniés depuis
deux ans ou plus, n'ont point comparu au present
concile

,
quoiqu'ils y fussent cités, nous les tenons

pour {uspe¿ls d'heresîe, & nous ordonnons qu'ils s'en
p'irgcronc canoniquement chacun devant son évêque.
Tous lcs ecclesiastiques de cette province se contente-
ront dans leurs repas de deux mets outre le potage.

Quand le roi Philippe le Bel eut appris la promotion
du pape Benoist XI. il lui envoia prêter obédience par
Bcraud seigneur de l\1crcœur

,
Pierre de Bclleperche

chanoine de Chartres & Guillaume du Piesfis cheva-
lier. Ils étoient porteurs d'une lettre où le roi remoi-
gncL une grande joie de I exaltation de Benoill & une
grande estimede la personne

: màis en même temps il
traite Boniface son predecesseur de faux payeur&de
mercenaire, qui par les mauvais exemples & par ses
crimes ,

avoit expose l eglise à des perils extrêmes.
Guillaume de Nogaret etoit aussi du nombre des en.
voies, comme il paroleparune lettre patente du roi
en ditte du samedi avant la saint Mathias 1303. c'est-
adire du vingc-uniénlc Fevrier 1304, Par cette lettre
le roi donne pouvoir à ses quatres envoies de traiter
avec le pape Benoist de tous les différends-qu'il avoïc
eus avec Boniface, & par une autre le roi leur donne
pouvoir d'accepter en son nom l'absolutioii du pape
pour toutes les censures qu'il pourroit avoir encourues;
La datte elt du samedi après les Brandons, c 'est-à-dirz
après le dimanche de la quinquagesime, & ce.samodii
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tonlboit cette année 1304. au quatorzième de Fcvriet4
Nogaret n'est point nommé dans cette lettre non plus

,que dins la lettre au pape: peut-être comme trop o-
dieux à la cour de Rome : Or il est remarquable que
le roi donne seulement pouvoir à ses envoies de re-
cevoir l'absolution du pape , non pas de la demander.

Les envoïés étant arrivés à Rome le pape Benoist
les reçut agréablement aussi-bien que la lettre du roi,
& lui donna l'ab(olution des censures quoiqu'il ne
l'eût pas demandée

: ce qu'il lui fit valoir comme une
grace singuliere, par sa lettre du second jour d'AvriL
Ensuite il donna plusicurs autres bulles en faveur du
roi & du roïaume. Une dattée de Viterbe le dix-hui-
tième d'Avril, où, à la prieredu roi, il révoque lasuÍ-
pense de donner des licences en theologie ou en droit,
prononcée par Boniface

; & par une autre bulle du
lendemain il révoque la reserve de pourvoir aux égli-
ses cathedrales & regulieres. Il y a trois bulles dattées
de Perouse le treizième Mai :

l'une par laquelle le pa-
pe Benoist absout tous les prélats & les ecclesiastiques,
les Barons & autres nobles de l'excommunication en-
couruë pour avoir empêché ceux qui alloient en cour
de Rome

,
Se ceux qui avoient eu part a la pri1e de

Boniface, excepté seulement Guillaume de Nogirct
dont le pape se réserve l'absolution. Par une autre
bulle il pardonne aux prélats & aux doéteurs François
leur désobeïssance

, pour n'avoir pas été à Rome sui-

vant le mandement de Boniface. Par la troisieme il
révoque la suspcnsion des privilèges accordes au roi 3c

à ses officiers,prononcée par Boniface,& l'absolution
des sermens

: remettant le roi & le roiaume en tcl
.Ubâ,tt où ils étoient auparavant.
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Le roi Philippe avoit envoieen cour de Rome deux

autres chevaliers, Guillaume de Chastenai & Hugues
de la Celte, chargés d'une lettre dattée du premier
Juillet 1303. par laquelle le roi prioit les cardinaux
d'adherer à son appel contre les procedures de Boni-
face

,
& à la convocation d'un concile generale. Ces

deux gentilshommes étant arrives en cour de Rome,
se si rent accompagner d'un notaire „ & le huitième
d'Août 1304. allerent trouver en leurs maisons dix
cardinaux l'un après l'autre

:
dont cinq répondirent

que le pape avoit mis la matiere en délibération au
consistoire

,
& qu'ils s'en tiendroient à sa résolution;

les cinq autres déclarèrent .qu'ils consentoient à la
convocation du concile & promettoient d'y concou-
rir de leur part. Ensuite les mêmes envoies presente-
rent la lettre du roi à six autres cardinaux

,
dont qua-

tre répondirent qu'ils se conformeroient à l'intention
du p pe.J & deux qu'ils procureroient la convocation
du concile.

Dès le septiéme de Décembre 1303. le pape Benoist
avoit donné commission à Bernard Roïard archidia-
cre de Saintes d'aHer à Anagni & aux environs pour
chercher & retirer ce qu'il pourroit du trésor del'c-
glise pillé à l'occasion de la capture de Boniface

:
lui

donnant pouvoir de faire toutes les procedurés ne-
ceffaires à cette sin.-Mais six mois après & le septiéme
de Juin 1304.le pape passa plus avant & fit publier
une bulle àPerouse, par laquelle après avoir raconté
& exageré pathétiquement tour ce qui s etoit passé à
la prise de Boniface, & en particulier le pillage dutré-
sor

,
il dénonce excommuniés Guii!a.ujr)e de Nogaret,.

Sciarra Colonne & onz* ,autres treize en tout:; & les*
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cite à comparoître devant lui dans la saint Pierre.
Cependant Charles de Valois frere du roi Philippe

envoïa au pape Benois):, son chancelier, qui étoitun
chanoinede Paris, avec un gentilhomme du diocèsc
de Chartres, lui representer qu'il armoit pour le re-
couvrement de l'empire de C. P. comme appartenant à
Catherine de Courtenai son épouse

; & pour cet effct
il demandoit au pape de commuer les vœux de ceux
qui s'étoient croisés pour la terre sainte & qui vou-
droient passer avec lui contre les scl-ilfinatiqucs ; & de'

lui accorder pour les frais de cette guerre les legs.
pieux & les autres donations destinées au secours de
la terre sainte. Enfin il demandoit que le pape fit prê-
cher une croisade generale pour cette entreprise de
C. P. Sur quoi le pape écrivit à ce prince, qu'il lui ac-
cordoit ses demandes, excepté la prédication genera-
le de la croisade

,
qu'il differoit à un autre temps : con-

siderant l'état present du roïaume de France
,

c'cst à-
dire la guerre contre les Flamans, où toutes les for-

ces du roiaume étoient occupées. La lettre cst du
vfnct-septieme de Mai.

Mais le vingtième de Juin le pape écrivit à l'évê-

que de Senlis & aux autres prélats de France une let-
tre où il dit

:
Le zele de la foi doit sans doute enflam-

l11,e.r le cœur des fidelles à délivrer l'empire de C. P.
du pouvoir des schismatiqucs. Car s'il arrivoit, ce
qu'à Dieu ne plaise

, que les Turcs & les autres Sarra-
sins

,
qui attaquent continuellement Andronic, s'en

rendissent maîtres, il ne (eroir pas facile de le tirer de
leurs mains. Et quel péril, quelle honte seroit- ce pour
i'éçlise Romaine.& pour toute la chrétienté? Nous
desirons donc que l'entreprise du comte Charles ait

un
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un heureux [uccès, comme très-utile au secours de la
terre Íainte si long-temps retardé par diverses causes.
C'est pourquoi nous vous prions tous de concourir
puissamment à cette bonne oeuvre : car si vous [çaviés
le mépris que les Grecs ont pour nous, leur haine &
leurs erreurs dans la foi: vous n'auriez pas besoin de
notre exhortation, pour entreprendre cette affaire
avec ardeur.

Le pape Benoist aïant appris la mort de Guillaumé
de Maclesfeld qu'il avoit fait cardinal l'année préce-
dente

,
lui voulut substituer un autre docteur Anglois

du même ordre des freres Prêcheurs, &choisit pour
cet effet Gautier de Oiiinterbon confesseur du roi
Edoüard. Il le fit cardinal prêtre du titre de sainte Sa-
bine le samedi des quatre-temps de carême, vingt-
uniéme Février 1304. Gautier partit peu après pour
aller en cour de Rome, mais il n'y arriva qu'après la
mort du pape.

Benoist XI. ne fit que ces trois cardinaux tous trois
de son ordre; 3c il montra encore combien il y étoit
attaché par une constitution en faveur des freres Man-
dians. Il dit que Boniface VIII. voulant mettre la paix
entre le clergé séculier & ces religieux, n'a fait qu'au-
gmenter la divisïon

: c'est pourquoi il révoque sa
constitution, 6c ordonne que les freres Prêcheurs (5¿ les
Mineurs pourront prêcher librement dans leurs églises
& dans les places publiques, sans demander permis-
sion aux évèques diocesains

: mais non dans les églises
paroissîales malgré les curés. Quant aux confessions,
ceux^qui auront été choisis par leurs superieurs pour
les entendre

,
le pourront faire par l'autorité du pape

sans permission des évêques dioccsains, & ceux quife
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seront confessés à eux ne seront point tenus de sc

confesser encore à leurs curés, nonobstant le decret
du concile de Latran, qui ne peut avoir prétendu

que le débiteur liberé fût encore obligé à payer. Tou-
tefois pour rendre aux évêques diocésains l'honneur
qui leur est dû

,
les superieurs des freres leur lignifie-

ront qu'ils ont choisi des confesseurs, sans les leur
f>resenter, les nommer, ni en exprimer le nombre,

eur demandant humblement leur agrément. Que s'ils

ne l'accordent dans trois jours ,
les freres ne laisse-

ront pas d'exercer leurs fondions ; & la permission

une fois accordée ne finira point par la mort des pré-
lats. Les freres prendront garde de ne point recevoir
à confesse ceux dont les crimes meritent la penitence
solemnelle, ni les excommuniés & les clercs qui ont
encouru l'irrégularité, ni ceux dont l'absolution cst
reservée à l'évêque. Enfin le pape ordonne aux supe*

rieurs reguliers de choisir avec grand soin les freres
qu'ils dessineront à la prédication & à l'administra-
tion de la penitence.

Quant aux sepultures, les corps de ceux qui l'au-
ront choisie chés les freres, seront portés à leurs égli-
ses en procession avec le chant ecclesiastique,& les cu--
rés ni les évêques ne pourront rien prendre de ce que
les défunts auront laisse aux freres, sinon la moitié
de l'offrande funeraire pour les curés

:
suivant les pri-

vilèges accordés aux frercs par les papes avant la con-
stitution de Boniface. On ne retranche ricn de ce qui
est laissé aux pauvres: or ces freres ne possedent rien,
ni meubles ni immeubles, ni en particulier ni en com-
mun ,

& mandicnt pour avoir la nourriture & le vête-

ment. Telle est en substance lacoastitutionde Benoist



XI. ou l'on peut remarquer,comme dans celle de Bo-
niface

,
qu'il n'cst parlé que des freres Prêcheurs & des

Mineurs
: preuve que les autres ordres Mandians n'é.

toient pas encore fort celebres.
Le pontificat de Benoist fut court, & le bruit cou..

rut qu'il avoit été empoisonné par l'envie de quelques
cardinaux

, ce que l'on racontoit ainsi. tomme il é-
toit a table à Perouse où il résidoit, il vint un jeune
homme habillé en fille, se disant touriere des religieu-
ses de sainte Perronille) tenant un bassind'argent plein
de belles figues qu'il presenta au pape de la part de
l abbesse sa devote. Le pape les reçut avec grande fête,
parce qu'il en mangeoit volontiers

; & sans en faire
faire d'essai, parce qu'elles venoient d'une personne
renfermée, il en mangea beaucoup. Auai-tôtil tom-
ba malade & mourut en peu de jours, sçavoir le sixié-
me de Juillet 1304. après avoir tenu le saint siége huit
mois & quinze jours. Il fut enterré à Perouse même
dans 1 eglise des freres Prêcheurs, sans cerémonie &
d abord dans un tombeau simple

y
où depuis on' ajoûi-

ta des ornemens d'architecture Gothique à la maniere
du temps. On dit qu'il s'y fit plusieurs miracles. Le
(lint siége vacqua près d'onze mois. i

>
Les bulles accordées par le; pape Benoist pourlab-

solution du roi Philippe le Bel;, Ôc la révocationde la
suspense de donner des licences en theologie & endroit canon, étant apportées à Paris, on y lut publique-
ment dans 1 eglise N. Dame en presence des prélats
ÔC du clergé appelle exprès

,
des lettres du roi conte-

nant la substance de ces bulles
; & cette lcêture fut

faite le vingt-huitiémede Juin veille de la fain t Pier-
re. Simon Matifas.dc Buci évêque dcParis, était mort
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le lundi vingt.deuxiérnc du même mois; ôc le siége
o

vacqua jusqu'au vendredi avant la saint Mathieu dix-
huitième de Septembre, auquel jour on élut Guillau-

me Baufet natif d'Aurillac en Avergne chanoine de
Paris, physicien

,
c'eit-a-dire medecin du roi, recom-

mandable pour ses mœurs & sa doctrine. Il fut sacre
à Sens par îarcheyêque Etienne Bequart le jour de
:saint Sulpice dix-[eptiéme Janvier de l'année suL-

vante.
f

Cependant l'université avoit cesse ses leçons pour
l'injure qu'elle prétendoit avoir reçûë de Pierre le Ju-
meau prévôt de Paris, qui avoit fait arrêter precipi-
tament 6c pendre un écolier nommé Philippe Barbier
natif de Rouen. Sur quoi l'official publia un mande-
ment le lundi avant la nativité de la Vierge, c'eH-a-
dire le septiéme de Septembre, portant que le lende-
main jour de la fête à l'heure de tierce, tous les curés
le rendraient proceflionellement avec le peuple à la
maison du prévôt, contre laquelle ils jetteroient des
pierres en criant

:
Retire-toi, retire toi maudit satan,

reconnois ta méchanceté,rendant honneurà notre mere
sainte église que tu as deshonoréeen tant qu'il est en toi,
& blessée en les libertés

: autrement que ton partage
soit avec Datan 8c Abiron que la terre engloutit tout
yivans. Ce mandement portoit peine de suspense &
d'excommunication. Les leçons cesserent jusqu'a ce
que le prévôt de Paris satisfît à l'université par ordre
tJcLroi & alla en cour de Rome pour obtenir son. ab-
solution; &.ainli les leçons recommencèrent le mar-
di après la Toussaints, troisiéme de Novembre. Pour
réparation le roi donna quarante livres de rente ali-
gnées sur, son trésor, afin de fonder deux chapel-
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ternes à la disposition de l'université.
La même année Jean de Paris doreur en theologie

de l'ordre des freres Prêcheurs, homme d'un grand
sçavoir & d'un bel esprit, voulut introduireune nou-
velle manière d'expliquer l'exigence du corps de J.
dans l'eucharistie

:
disant qu'il pouvoit y être non-

seulement par le changementde la substance du pain
au corps de Jesus-Christ, qui fait partie de la nature
humaine, suivant l'opinion commune des do£teurs>
mais qu'il étoit encore possible que J. C. prit la sul>-
stance du pain; & que cette explication étoit plus
populaire' & peut être plus raisonnable & plus veri-
table

, comme sauvant mieux l'apparence des especes
sensibles qui demeurent. Les autres douleurs soute-
noient l'opinion contraire, principalement par lade-
cretale d'Innocent III. tirée du concile de Latran ; &
disoient que cette nouvelle explication devoit être re-
jettée comme ne s'accordant pas avec la foi. L'opinion
de frere Jean de Paris aïant donc etc examinée, il
ne vouloit pas la recracher & la soutenoit opiniâtre-
trei-nent. C'est pourquoi le nouvelévêquede Paris Guil-
laume d'Aurillac -issèmbla Gilles de Rome archevê-
que de Bourges, Bertrand de S. Denis évêque d'Or-
léans & Guillaume de Mascon évêque d'Amiens avec
plusieurs autres doctcurs, & parleur conseil impola
silence perpetuel sur cet article à frere Jean de Paris
fous peine d'excommunication

, 8c lui défendit les le*

çons & la prédication. Il en appella au saint siége, &
on lui donna des commissaires en cour de Rome

: mai»
il mourut avant que l'affairé fût terminée.

Il y avoit plus de quinze ans que Jean de Mont-
corvih Italien, de l'ordre des freres Mineurs, étoic
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occupe aux missions du levant quand il écrivit au vi-
caire général de son ordre une lettre, où il dit : Je
partis deTauris ville, de Perse l'an 12.91. & j'entrai
dans l'Inde où je fus treize mois à l'cg!iie de rapôtre
S.Thomas, & je batisai environ cent personnes en
divers lieux. Mon compagnon de voïage fut frèreNi-
colas de Pistoie, qui mouiut là & fut enterré dans la

même église. Pour moi p .flunt plus avant, j'arrivai au
Catai roïaume de l'empereur des Tartares que l'on

nomme le grand Can. Je l'invitai, suivant les lettres

du pape, à embrasser la religion Chrétienne, mais il

éft trop endurci dans l'idolatrie: toutefois il fait beau-

coup de biens aux Chrétiens & il y a déjà plus de deux

ans que je suis chés lui. Des Nestoriens qui portent le

nom de Chrétiens, mais qui sont fort éloignés de la

vraie religion
,

sont si puissans en ces quartiers là ;
qu'ils ne permettent à aucun Chrétien d'un autre rit
d'y avoir un oratoire

,
quelque petit qu'il soit, ni de

prêcher autre do&rine que la leur : car aucun des apô-

tres ni de leurs disciples n'est venu en ces païs. CesNe-
storiens donc, tant par eux , que par d'autres gagnés

à force d'argent, m'ont suscité de très-rudes pertecu-

tions, disant que je n'étois point envoïé par le pape,
mais que j'étois un grand espion & un (eduûeur ; &
quelque-tems après ils ont amené d autres faux té-
moins qui disoient qu'on avoit envoie à l'empereur

un ambassadeur qui lui portoit de grandes richesses,

que je l'avois tué dans l'Inde & avois emporté ce tré-
sor. Cette imposture a duré environ cinq ans : en sorce

que j'ai été souvent traîné en jugement aveo honte &

en peril de mort. Enfin par la confession d 'un cou-
pable

,
l'empereur a connu mon innocence & la ma-
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Jice des ennemis, quil a envoies en exil avec leurs
femmes & leurs enfans.

J'ai p.issé onze ans en cette million sans compa-
gnon jusqu'à l'arrivée de frere Arnold Alleman de
la province de Cologne, depuis laquelle c'est ici la
seconde année. J'ai bâti une église dans la ville de
Cambalu, qui est la principale residence du roi : il y
a six ans que je l'ai achevée

,
j'y ai fait un clocher &

y ai mis trois cloches. J'ai baptisé comme je croi juf-
qu'à present environ six mille personnes

; sans les ca-lomnies dont j'ai parlé, j'en aurois baptisé plus de
trente mille, 8c je luis souvent occupé à baptiser. J'ai
instruit aussi successivenient cent cinquante cnfans de
païens de l'âge d'entre sept & onze ans, qui ne con-noiflfoient encore aucune religion. Jagles ai baptisés
& leur ai appris les lettres latines & grecques, & j'ai
écrit pour eux trente-deux pseautiers avec les hymnes,
&. deux bréviaires

: par le-moien desqucls onze en-fans sçavent déja notre office, tiennent le chœur Sefont leurs semaines comme dans les convents, soit queje sois present ou non. Plusieurs d'entr'eux écrivent
des pseautiers & d'autres choses convenables, & l'em-
pereur se plaît fort à les oüir chanter. Je sonne les
cloches pour toutes les heures, & je fais l'office avecles enfans

,
mais nous chantons par routine n'ayant

pas de livres notés.
Un roi de ce païs-là nommé George, de la secre

des Nestoriens & de la race du prêtre Jean de l'Inde
s attacha a moi la premiere année que je vins ici, &
s etant converti a la foi catholique par mon ministere
il reçut les ordres mineurs, & me servit la m,-Ifc revêtu
de ses habits roiaux. Quelques autres Nestoriens l'a-
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cuscrent d'apoitauie : mais il ne laiiia pas d'amener à
la foi catholique une grande partie de ses sujets, fit
bâtir une église magnifique à l'honneur de Dieu

,
de

la sainte Trinité & du pape ,
la nommant régl1[e Ro-

maine. Ce prince mourut il y a six ans bon chrétien
,

laissant un fils qui a maintenant neuf ans. Mais les
freres du roi George étant Nestoriens pervertirent
après sa mort tous ceux qu'il avoit convertis, & les

ramenèrent à leur schisme. Ainsi comme j'étois seul

& ne pouvois quitter le Can, je ne pus aller à cette
église qui est à la distance de vingt journées

: toute-
fois s'il me vient quelques bons ouvriers, j'espere en
Dieu que tout se pourra rétablir

: car j'ai encore le
privilege du roi George. Je le repete ,

sans ces calom-
nies le fruit agfoit été grand ; & si j'avois deux ou
t^rois compagnons ,

peut-être que le Can seroit bap-
tisé. Je vous prie donc si quelques freres veulent v,e-
nir

,
qu'ils soient de ceuxqui cherchent à donner bon

exemple & non à se faire valoir.
Quant au chemin, jevousavertis qu'il est plus court

& plus sûr par les terres de l'empereur desTartares
septentrionaux, en sorte qu'on peut arriver en cinq
ou six mois. L'autre chemin est très-long & trés-dan-

gereux :
il a deux trajets de mer, le premier de Proven-

ce à Acre
,

le second d'Acre à Angelic
: & il pourroit

arriver qu'à peine feroit-on ce voïage en deux ans. De".

puis douze ans, je n'ai point reçu de nouvelles de la

cour de Rome
,

de notre ordre & de l'état de l'Occi-
dent

:
mais il y a deux ans qu'il vint un chirurgien

Lombard
,

qui répandit sur ce sujet en ces qnartiers
des médisances incroïables. Je prie donc nos freres à
quiA cette lettre parviendra

,
de faire çn sorte que ce

qu'elle



-qu'elle contient vienne a la connoissance du pape, des
cardinaux & des procureurs de notre ordre en cour de
R ome. Je supplie notre ministre general de m'envoïer
un antiphonier,une legende des faines, un graduel, 3c
un pseautier avec la noce , pour servir d'original

: car
je n 'ai qu'un breviaire portatis avec de courtes leçons
& un petit missel. Si j'ai un original

,
les enfans dont

j'ai parlé en écriront des copies. Je suis maintenant oc-
cupé à bâtir une autre église pour diviser ces enfans en
plusieurs lieux. Je suis déja vieux, & j'ai blanchi plu-
.tôt par les travaux & les afflictions que par l 'âge : car
je n'ai que cinquante,huit ans. J'ai appris suffisam-
ment la langue & l'écriture des Tartares ; & j'ai dé-
ja traduit en cette langue .tout le nouveau testament
& le pseautier.: j'enseigne & je prêche publiquement
la loi de J. C. selon ce que j'ai vu & oüi. Je ne crois
pas qu'aucun prince au monde puisse être égalé au Can
pour l'étendue du païs, la multitude du peuple & la
grandeur des richesses. Donné en la ville de Camba-
lu au roïaume de Catai l'an 1305. le huitième de Jan-
vier. Telle est la lettre de frere Jean de Montcorvin,
qui a besoin de quelques observations.

Le roïaume de Catai ou Cacha est la Chine septen-
trionale connuë alors sous le nom de Catai, comme
il parole dans la relation du Venitien Marco Paolo
qui étoit NefSl'an 1269. elle fut nomméeChinepar les
Portugais, qui la découvrirent en 1516. Ce païs avoit
des rois particuliers dont la résidenceétoit à Camba-
lu qu Can-balic,.connue aujourd'hui sous le nom .de
Pequin. Cependant suivant cette lettre il semble que
le grand Can des Tartares résidât alors à Cambal-u;
& ce grand Can étoit Mahomet Gaïteddm autre-,
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ment Algiaptou
,

fils d'Argon qui succeda à son frère
Cazan en 703. de l'Hegire ou li03. il se nommoit auf-
si en Persan Chodabenda, c'est a-dire icrviteur de
Dieu

,
& regna jusqu'en 716. 1316. suivant les histoi-

res orientales
:

il résidoit l'hiver à Bagdad & Pelle à
Sultanie

,
qu'il fonda en 70J. 1304. C'elt celui qu'Al-

ton nomme Carbaganda par corruption de Choda-
.benda. Il dit qu'il étoit né d'une mere chrétienne, ôc

qu'il avoit été baptisé & nommé Nicolas
: mais qu'a-

près la mort de sa mere il se fit Musulman. Quant aux
Ntstoriens ils s'étendirent d'abord dans l'empire des
Perses ennemis des Romains, & avancèrent encore
plus vers l'Orient sous la domination des Musulmans

r
en sorte qu'ils entrerent à la Chine dès l'an 636. de J.
C. à l'égard des médisances répandues par le chirur.
gien Lombard, ce pourroit bien être les reproches.

contre le pape Boniface.
Haïton que je viens de citer étoit un Armenien

seigneur de Curchi parent du roi d'Armenie
y

qu'il
servit pendant plusieurs années dans les guerres con-
tre les Sarr,-,isins & lesTartares

,
aïant toutefois réso-

lu depuis long-temps d'et-nbrasfcr la vie religieuse , ce
qu'il executa cette année 13OS. car après une grande
vi&oire remportée par les Armeniens sur les troupes
du Sultan d'Egypte en Caramanie, il prit congé dll-

.roi Livon & de ses autres parens, & pasTa en Pille de'

Chipre où il prit l'habit dans un monastere de l'ordre
de Prémontré nommé Episcopia.

L'Arménie avoit déjà eu deux rois du nom d'H.IÏ-

ton. Le premier après avoir régné quarnnre-cinq ans,
laissa le roïaume à son fils Tivon ou Livon, se fit
moine

> on ne dit point de quel ordre, &: prit le nom
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de Macaire
, luivant la coutume des Arméniens qui

changeoient -de nom en entrant en religion
;

il mou-
rut peu après, sçavoir l'an 1170. Le roi Haï'con second
ne voulut point se faire couronner, & aïant pris l'ha-
bit des freres Mineurs, se fit nommer Jean

: mais il
n etoit que du tiers ordre, puisqu'il ne prétendoit pas
renoncer au roÏJume. Sa soeur Marie épousa Michel
fils aine de 1 empereur Androniç, ce qui lui fit faire
un voiage a C. P. mais pendant son absence son frcrc
Sebat prit la couronne en 12,94. & Haïton étant reve-
nu ,

les Arméniens n'e voulurent plus le reconnoître
pour roi. Il etoit necessaire d'expliquer ceci, parce
que plusieurs auteurs modernes ont confondu deux de
ces Hérons

3
& quelques uns tous les trois.

En Grece les evêques separés du patriarche Atha-
nase se résolurent enfin à le reconnoître par les prêt.
santes instances de l'empereur Andronic

; & la réu-
nion se fit le dimanche des Rameaux onziéme d'A-
vril 1305. Mais le patriarche d'Alexandrie nommé
aussi Athanase demeura opiniâtre dans sa resolution
de rejetter celui de C. P. quoi que l'empereur pût faire
pour le persuader. Il ne nommoit donc plus dans la
liturgie ni Athanase de C. P. ni l'empereur: cest pour-
quoi les évêques vouloiènt l'ôter lui-même des dip-
tyques. Toutefois ils ne se presserent pas de le faire,
csperancqu'il changeroit d'avis, & craignant de l'ai-
grir d avantage : outre que la cause ne paroissoit passuffisante pour effacer son nom. Ils crurent donc plus
sage de differer cornme allant le retrancher stil can-
tinuoit de renier

,
& cependant ils s'aviserent de ce

ménagement. Que le patriarche de C. P. ne cel-breroit
point la liturgie, de peur que les diacres officians avec
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lui ne fussent obligés de lire dans les diptyques le'

nom de celui d'Alexandrie ; & que des prêtres cele-

breroient seuls sans diacres. On le pratiqua ainsi dans-

le palais & même dans la grande église
,

non-seule-

ment les jours ordinaires, mais aux fêtes les plus so-
lemnelles. Dès la fête de l'Orthodoxie que.les Grecs
celebrent le premier dimanche- de carême

,
quoique.

l'empereur fût present & la foule du peuple très-gran-.
de

,
le patriarche, ne parut point. Ce fût un prêtre qui.

officia seul & à baflfc voix
.,

ensorte qu'on ne l 'cnten-
doit point- à cause du bruit. Ce fut la même chose aux-
fêtes de Pâques & à celle de saint George.

Le saint siége étoit toujours vacant par la mesintelli-

gence des cardinaux enfermés dans le conclave a Pé-

rouse
,

& divisés en deux factions presque égales. De
l'une étoit ches Mathieu Rosso des Ursins, avec Fran-
çois Gaëtan neveu du pape Boniface, 1 autre avoit,

pour chef Napoléon des Ursins & le cardinal de Pra-

to, qui vouloient rétablir leurs parens & leurs amis.

les Colonnes
:

les premiers vouloient faire un pape
Italien & favorable aux amis de Bomface

-,
les autres,

vouloient élire un François
,

étant liez au roi Philippe.

& au parti Gibellin. Un jour le cardinal de Prato (e

trouvant en particulieravec François Gaëtan lui dit
:

Nous faisons un grand mal & un grand préjudice a
î'église en n'élisant point de pape. Il ne tient pas a
moi, dit Gaétan ; & l'autre reprit :

Et si je trouvois un
bon moïen sériés

- vous content ? Gaétan répondit
qu'oui ; & -la conclusion sur

, que pour ôter tout soup-

çonune des factions choisiroit trois Ultramontrains

propres à erre papes
^

que l'autre choisiroit dans

quarante jours un de ces trois, & que celui-là seroit

AN.. 1305.

XLIX.
Artifices du card.
de Prato.
Jo. Vtllani lib. 8.
c. 8a. S. Anton.

,p4y4. 3. tit.xi.c.
5'~.

-



pape. La fanion du cardinal Mathieu se chargea de
choisir les crois, croïant prendre l'avantage; & ils
choisirent trois archevêques Ultramontains à leur é-
gard c'est-à-dire au nôtre de deçà les Monts, faits
par le pape Boniface

,
leurs amis de confiance, & en-

nemis du roi de France leur adveriaire: tenant pour
assuré que quel que fût celui que prendroit l'autre fac-
tion, ils auroient un pape à leur gré.

Le premier des trois & leur plus affidé étoit Ber-
trand de Got archevêque de Bordeaux

; & le cardinal
de Prato crut que c'étoit celui qui leur convenoit le
mieux pour arriver à leur but. Il est vrai qu'il étoit
creature- de Boniface,.& point ami du roi de France,
à cause des maux que Charles de Valois lui avoit faits
dans la guerre de Gascogne

: mais le caréna! de Prato
le connoissoit pour homme ambitieux & interessé, 8c
qui feroit aisément sa paixavecleroi. Ainsi lui & ceux
de si faction firent secretement & par écrit leurs con-
ventionsavec-l'autre fa6J:ion) puis sans qu'elle en eût:'
connoilTance ils écrivirent au roi & lui envoÏerent:
ce traité par des couriers fideles que leur fournirent
leurs marchands

,
& qui firent telle diligence

,
qu'ils

vinrent de Perouse à Paris en onze jours. Par ces 1er—

tres ils prioient le roi de recevoir en grâce l'archevê-
que de Bordeaux, s'il vouloit se reconcilier lui-même
avec t'egliLc & relever les amis les Colonnes, parce
qu 'il dépendait de lui de le faire pape.

Le roi aïant reçu ces lettres, en eut une très-graiu
de joie--& embrassa l'entreprise avec ardeur. Il écrivit
à l'archevêque des lettres pleines d'amitié, lui donnant
un rendes vous pour conferer ensemble

:
sçavoir uneabbaïe dans une forêt près S. Jean d'Anseli, où le roi



se rendit six jours après secrerement & avec peu de
suite

,
& l'archevêque de son côté. Après qu'ils eurent

oiu la messe & fait serment sur l'autel de se garder fi-
délité

y

le roi proposa au prélat avec de belles paroles,
de le reconcilier avec Charles de Valois, puis il lui
dit :

Il est en (non pouvoir de vous faire pipe si je

veux ,
& c'est pour ce sujet que je suis venu : en sorte

que si vous me promettés six grâces que j'ai à vous de-
mander

,
je vous procurerai cette dignité. Alors pour

lui montrer qu'il avoit ce pouvoir
,

il tira les lettres
qu'il avoit reçues, & le traité entre les deux fanions
des cardinaux.

L'archevêque aïant vtt ces pieces & transporté de
joïe

,
se jetta aux pieds du roi) & lui dit

: Sire
,

je voi
maintenant ^ue

vous m'aimés plus qu'homme du
monde

,
& que vous me voulés rendre le bien pour le

mal: vous n'avez qu'à commander, je serai toujours
prêt à vous obéir. Le roi le releva & le baisa, puis lui
dit : Voici les six graces que je vous demande. La pre-
miere que vous me reconciliés parfaitement avec l'é-
glise & me fassiés pardonner le mal que j'ai fait à la
priCe de Boniface. La seconde de me rendre la com-
munion à moi & à ceux qui m'ont suivi

;
la troisié-

me que vous m'accordiés toutes les décimes de mon
roïaume pendant cinq années, pour les frais que j'ai
faits en la guerre contre les Flamans

:
la quatrième,

que vous anéantirés la mémoire du pape Boniface
:

la cinquiéme. que vous rendrés la dignité du cardi-
nalat à Jacques & Pierre Colonne, & que vous ferés
cardinaux quelques-uns de mes amis. Quant à la si-
xiéme grâce, je me réserve à la déclarer en temps &
lieu, parce qu'elle est secrete & importante. L'arche-



veque promit le tout avec serment sur le corps de

notre Seigneur
,

& de plus donna pour otage son frè-

re & deux de sesjieveux ; & le roi lui promit aussi

avec serment de le faire élire pape. Après quoi ils se

séparercnt très-bons amis, & le roi emmena les ota-
ges sous prétexte de la reconciliation de l'archevêque

avec Charles de Valois.
Si. tôt qu'il fut de retour à Paris il écrivit au cardi-

nal de Prato & à ceux de sa fachon ce qu'il avoit fait,
& qu'ils pouvoient élire en sûreté l'archevêque de
Bordeaux

; & l'affaire fut si bien conduite, que la ré.
ponse arriva très

-
secretement à Perouse en trente-

cinq jours. Le cardinal de Prato l'aïant reçue, la com-
muniqua aussi en secret à sa faction

; puis ils dirent à la
fat1:io,n opposée

: Nous nous asTemblerons tous quand
il vous plaira, nous voulons observer les conventions.
Les deux factions se réunirent donc, & ratifièrent
leur traité solemnellement par lettres & par sermens.
Alors le cardinal de Prato aïant pris un texte de l'é-

criture convenable au sujçt, fit un discours qu'il con-
clut en élisant au nom de tous pour pape Bertrand de
Got archevêque de Bordeaux, & on chanta Je Te
Deum avec grande joie. Ainsi furent trompés ceux de
la faction de Boniface, qui croïoient avoir pour pa-
pe l'homme en qui ils avoient le plus de confiance.
Tout ce récit est tiré de l'histoire de Jean Villani.

Mais dans le decret autentique de cette élection en
forme de lettre au nouveau pape, les cardinaux disenc
ensubit,ince

:
Lesaint siége étant vacant par le décès de

Benoist XI. nous entrâmes en conclave à Perouse
dans le palais ou il demeuroit au temps de sa mort'"
mais quatre cardinaux ensortÏreJ;1t) sjavoir Jean évê-
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que de Tusculum
>

Mathieu de ainte Marie au porti-
que ,

& Richard de saint Eustache diacres
: puis Gau-

tier cardinal prêtre qui étoit entré au conclave après
-les autres fut auL1i obligé d'en sortir pour mala-
die. Après quoinous avons choisi d'entre nous.des (cru-

.tateurs de nos suffrages, & aujourd'hui samedi veille
de la Pentecôte nous avons procedé à l'éleétlon en
cette manière. Premièrement nous avons fait exami-

.ner les scrutitetirs, puis ils ont pris les suffrages en se-

cret & aufli-tôt les ont publiés ; & nous avons trouvé
-qu.e nous étions en tout quinze cardinaux demeurans
dans le conclave, qui avions donné nos suffrages dans
le scrutin ; dix desquels vous avoient élû pour pape :

ce que voïant les cinq autres ils se sont rangés à leur
avis par voie d'accession. En consequence dequoi Fran-
çois Gaétan cardinal diacre de sainte Marie en Cos-
medin

, par notre mandement special., vous a élû en
cette forme

:
J'élis en souverain pontife &.pasteur le

seigneur Bertrand archevêque de Bordeaux, tant en
mon nom que de tous ceux qui l'ont élû. Et après

avoir chance le Te Deum
, nous avons fait publier so-

lemnellementcetteéleftionau clergé &aupeuple,sui-
vant la coutume. L'aéte est datté du cinquiéme de
Juin 1305-. qui étoit le même jour veille de la Pente-
côte ,

& souscrit par dix-sept cardinaux.
Les dix qui avoient élû en forme étoient quatreévê.

ques, Leonard d'Albane
,

Pierre de Sabine, Jean de
Porto

y
Nicolas d'Ostie

*.
deux prêtres, Jean de saint

Pierre & saint Marcellin,Robert de sainte Potentiene,
& quatre diacres, Napoléon de saint Adrien

,
LanduL

phe de saint Ange, Guillaume de saint Nicolas à la pri-
ion

,
& François Gaëtan de saillie Marie en Cofme-

clin..





à la visite de sa province, quand la nouvelle vint qu'il
étoit élu pape. Il revint à Bordeaux le quinziéme de
Juillet, & y fut reçû processionnellement avec une
grande joïc de toute la ville & de tout le païs J&un,
grand concours de seigneurs & de prélats. Il n'agif-
soit toutefois qu'en archevêque comme auparavant J.
jusqu'à ce qu'il eût reçu le decret d'élection, qui lui fut
presentéen particulier le vingt-uniéme du même mois,.
&-en public le lendemain jour de sainte Magdelaine
dans l'eglise cathédrale de Bordeaux

:
où étant assis

dans sa chaire il prit le nom de Clémence commen-
ça dès-lors à se porter pour pape. A la fin du mois
d'Août il partit de Bordeaux pour s'acheminer a Lion,
où il manda aux cardinaux de se trouver :

il passa a
Agen

,
à Toulouse, puis à Montpellier, où il fit quel-

que séjour. Car Jacques roid'Arragon vint l'y trouver,,
& lui rendit en personne l'hommage pour le roïaumc'
de Sardaigne & de Corse, puis l'accompagna jusqu'à
Lion. De Montpellier le pape vint à Nismes où il étoit
le vingt-unième dtOé\:obre & le vingt,trois à Bagnols.

Les cardinaux Italiens furent mécontens pour la
plupart de l'ordre qu'ils reçurent du pape de se rendre
à Lion

: aïant cru qu'il viendroit se faire couronner à
Rome. Ils virent qu'on les avoit trompés, & Mathieu
Rosso des Ursins leur doïen dit au cardinal de Prato:
Vous êtes venu à vos fins de nous mener au-delà des
Monts, mais l'église ne reviendra de long-temps en
Italie: je connois les Gascons. Le pape avoit aussi man-
dé le roi de France, le roi d'Angleterre & tous les
grands seigneurs de deçà les Alpes pour assister à son

couronnement qui se fit à Lion dans l'église de saint
Just le dimanche après la saint Martin quatorzième
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de Novembre 3o5. Ce fut Mathieu Rosso, qui mit au
pape la couronne sur la tête, & elle avoit été apportée
exprès à Lion par un camerier du pape. Après lacere-
monie le pape retournant à son logis, marchoit à che-
val la tiare en tête. Le roi de France à pied le condui-
fit d'abord par la bride de son cheval, puis les deux
freresduroi, Charles de Valois & Louis d'Evrcux avec
Jean duc de Bretagne lui rendirent le même honneur.
Mais comme ce speétaclc avoit attiré une grande fou-
le de peuple une vieille muraille trop chargée de spe-
aateurs tomba dans le momentque le pape passoit au-
près. Il fut renversé de son cheval sans être blesle, mais
de ceux qui l'environnoient il y en eut jusqu'à douze
tellement brisés, qu'ils moururent peu de jours après,
entr autres le duc de Bretagne. Charles de Valois fut
aussi notablement blessé

,
mais non pas mortellement.

A la chute du pape la couronne tomba de sa tète
, &

il s'en détacha une escarboucle cstimée six mille flo-
rins. Le jour de saint Clement vingt troisiéme de No-
vembre le pape célebra sa premiere messe pontificale,
puis donna un dîner, après lequel il s'émeut une que-
relle entre ses gens & ceux des cardinaux

; & elle s'é-
chauffa tellement qu'on en vint aux mains 8c un des
freres du pape fut tué.

Un de (es premiers soins fut d'affranchir l eglise
de Bordeaux de la primatie de Bourges: ce qu'il fit
par une bulle adrefleeà Arnauld de Chanteloup élu ar-chevêque à sa place

,
où il dit en substance

: Nous de-
vons avoir un soin particulier de 1 eglise de Bordeaux,
qui nous a eu premierement pour fils, puis pourépoux, & maintenant pour pere. Or la primatie pré-
tendue par les archevêques de Bourges sur ceux de Bor-
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deaux a donné occasion depuis long-tems à plurieur&
différends entr'eux & à de grands scandales. On dit
que le pape Gregoire avoir fait une constitution sur ce
sujet

; mais elle n'à point été observée
,

6c les deux ar-
chevêques ont continué d'entreprendre sur la jurisdr-
6tion l'une de l'autre: d'où se sont ensuivies des émo-
tions populaires, des homicides 6c des sacriléges

: 6c

nous en avons été nous-meme témoin. Voulant donc
remedier à tant de maux & procurer la paix 6c la rran-
quilité à ces deux églises

: nous vous exemptons 6c
délivrons absolument .vous & vos successeurs, l'égUfe'
& la province de Bordeaux du droit de primatie 6c
de toute juriCd-iétion de l'archevêque de Bourges

:
lui

défendant 6c à (on chapitre
,

même le siége vacant ,de rien attenter au contraire sous peine de nullité. La'
bulle est dattée de Lion le v-iiigt-sixi'éme de Nov-em^
bre rjoj.

Du temps que Bertrand de Got n'étoit qu'archevê-
que de Bordeaux il ne laissoit pas de se dire prima¡:t
d'Aquitaine

: ce que Gilles de Rome archevêque de
Bourges ne pouvant, souffrir

,
il ordonna à Gautier de

Bruges évêque de Poitiers, de le défendre de sa parc à1

l'archevêque Berrrand
, & de l'excommunier

,
s'il re-fuioit d'obéïr. L'évêque de Poitiers quoique suffragant'

de Bordeaux exécuta l'ordre de celui qu'il reconnois-
soit pour son primat : mais Bertrand étant devenu pa--
pe déposa cet évêque & le rcnvoïa chez les freres Mi-
neurs d'ciitre lesquelsil avoitété tiré.Peu de temps après
Gautier tomba malade, 6c se voiant à l'extrémité il;
appeUa de la sentence du pape au jugement de Dieu
ou au futur concile, 6c ordonna d'enterrer avec lui
fîon aâx d'appcré<i'it dans un parchemin 6c mis dans
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se main. Il mourut ainsi le vingt-uniéme de Janvier
1*306. & le siége de Poitiers vaqua quinze mois.

Le mercredi des quatre.temps d'e Pavent quinzié-
me de Décembre

,
le pape Clement V. étant encore

a,1 Lion fit dix nouveaux cardinaux
;

sçaVoir Pierre de
la Chapelle évêque de fOroulou[c) qui étoit noble

,
de

ne à la Chapelle de Taillefer dans la Marche. Il fut'
premièrement prevôt d'Eymoutiers au diocèse de Li-
moges & profe{scurd'e droit civil en Itun1verthé d'Or-
léans

>

où l'on croit que le pape Clement aVoit été sou
disciple. Pierre de la Chapelle fut eiisuitê chanoine
de l'églisede Paris &:uhde ceux qui tinrent le parle-
ment à Toulouse au mois de Janvier 1188. & à Paris
en 1150. En npz. Il fut fait évêque de Carcassonne,.
& au commencement d'Ot1:obre 11^8. transféré àToll-
louse par le pape Boniface VIII. Enfin Clement V. le-

fft cardinal prêtre, quioiqu"absent': ce qu'aïant appris
il se rendit à Lion

,
& y arriva le penultiérne de Jan-

vier 1306. Le scptiérne de Décembre suivant, levê-
che de la cité papale, c est à dire Palestrine

,
étant va-

cant par le décès du cardinal Thierry, Pierre de la
Chapelle en sut pourvu & depuis ce temps on le
nomma le cardinal de Pjlcstrine.

Le second cardinal de cette promotion fut Beren-
ger de'Fredole évê-que de Beziers. Il naquit près de
Montpellier au château de Verune appartenant à sa
famille

,
& fut chanoine de Beziers étant encore fore

jeune, puis fous chantre, puis abbé de saint Aphro-
dire dans la mènic-viIIc. Il fut aussi archidiacre de Nar-
bonne, & chanoine de saint Sauveur d'Aix

:
enfin évê-

que de Bezicrs en 1198. &: il Pétoit déjà quand Boni-
face VIII. 1 'efnptoia à la compilation du Sexte des
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Décrétées. Clemenc V. le fit cardinal prêtre du titre
de saint Nerée & saint Achille. Il fut ensuite évêque
de Tu(cutum

; mais on le nomma toujours le cardinal
de Beziers.

Le troisiéme sur Arnauld de Chanteloup parentdu.

pape
y

& alors élu à sa place archevêque de Bordeaux.
Il avoit été prieur de la Reole en Gascogne & doïen
de saint Paul de Londres

:
il fut cardinal prêtre du ti-

tre de S. Marcel ; & on élut pour lui succeder au sié-
ge de Bordeaux son neveu nommé Arnaud de Chante-
loup comme lui.

Le quatrième cardinal fut Nicolas de Freauville
nom de sa famille noble dont il étoit issu & dont la
terre est en Normandie entre Diépe & Netichastel.
Il étoit cousin d'Enguerand de Marigny alors très-
puissant a la cour de France. Nicolas de Freauville en-
tra premierement dans l'ordre des freres Prêcheursau
convent de Rouen, enseigna la theologie à Paris avec
grande réputation, exerça diverses charges dans son
ordre

,
& devint confesseur du roi Philippe le Bel. Il

fut cardinal prêtre du titre de saint Eusebe
; & ce fut

le premier des officiers de la cour de France honoré
de cette dignité.

Le cinquième fut Thomasde Jorz Anglois du même
ordre des freres Prêcheurs

,
provincial d'Angletcrre

& confesseur du roi Edoüard. Il fut cardinal prêtre
du titre de Sainte Sabineàla place de Gautier de Vin-
t.erborn religieux du même ordre, mort le vingt-qua-
triéme de Septembre de la même année 1305.. Ce car-
dinal a laide plusieurs écrits

,
dont quelques-uns ont

été attribués à Saint Thomas d'Aquinà cause de la con *formité du nom»
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Le iixieme fut Etienne de Suiii près de Laon
,

qui
fut premierement archidiacre de Bruges dans l'église
de Tournai, puis chancelier ou plûtôt garde scel du
roi de France. En 1300. il fut élû évêque de Tournai
en concurrence avec Geofroi de Fontaines chanoine
de Paris

; mais ni l'un ni l'autre n'eut ce siége
: ce fut

Gui d Auvergne frere de Guillaume évêque de Liege
qui fut évêque de Tournai. Etienne fut cardinal prê.
tre du titre de S. Cyriaque.

Le septiéme fut Guillaume d'Arrufat ou de Ruf-
fat

:
il avoit.été premierement chanoine de Lion, en-suite le pape Clement son allié le fit son referendaire,

puis cardinal diacre du titre de S. Cosme
,

& incon-<
tinent après cardinal prêtre du titre de sainte Poten-
tienne. Dès le temps que le pape étoit évêque de Com-
minges ce prélat étoit attaché à. lui & continua pen-dant que le pape fut archevêque de Bordeaux. Guil-
laume d'Arrufat eut un neveu nommé Robert, qui
fiH premièrement archevêque de Salerne

,
pais d'Aix

en Provence,
>

Le huitiéme cardinal fut Arnaud de Pelegrue,
ainsi nommé d'un château en Perigord

;
mais sa fa-

mille étoit établie au diocèse de Bàzas. Il fut archi-
diacre de Chartres

, & le pape dont il étoit parent le
fit cardinal diacre du titre de sainte Marie au porti-
que.

Le neuvième fut Raimond de Got neveu du pape,
fils de son frere Arnaud Garsia vicomte de Loumagne
& de Miramonde de Mauleon sa femme. Raimond
accompagna au voïage de Lion le pape son on-cle

,
qui le fit cardinal diacre de sainte Marie la-

neuve.
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Le dixiéme fut Arnaud Bearnois, premièrement
moine B^nediftinà S. Severe au diocèse d'Aire

,
puis

abbé de de sainte Croix de Bordeaux. Clement V. étant
rdevenu pape le mit au nombre de ses chapelains, puis
le fie vicechancelier de leglise Romaine enfin car-
dinal prêtre du titre de lainte Prisque, mais on le

liomma le cardinal de sainte Croix à cause de son ab-
baïe

: & voilà les dix cardinaux de la promotion du
quinzième de Décembre 1305- neuf JFrançois & tig
Anglois.

Fin du Livre quatre-vingt-dixième.
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LIVRE QVATRE-VINGT-ONZIEME.

L E G L 1 s E de Langres aïant vaqué dès le cinquié-

me de Septembre 1305. par le décès de l'évêque
Jean de Rochefort, le pape Clement s'en réserva la pro-
vision

,
& ensuite y transfera Bertrand de Got son

oncle paternel évêque d'Agen
, comme on voit par la

lettre de recommandation qu'il écrivit en sa faveur

au roi Philippe le Bel, dattée de Lion le vingt-deuxié-

me de Janvier 1306. Il donna l'évêché d'Agen à Bei-
nard de Fargis son neveu, arcliidiacre de Beauvais

^après lui avoir donné dispense d'âge pour être promu
à l'épiscopat & aux dignitez superieures, quoiqu'il
n'eut pas encore vingt cinq ans. La dispense est du
vingt neuvième de Janvier , .& Bernard etoit pourvû
de l'évêché d'Agen avant le vingt- cinquième de Fé-
vrier. Mais l'archevêchéde Rouen aïant vaqué lesixié-

me d'Avril la même année 1306. par le decès de Guil-
laume de Flavacourt, le pape s'en reserva la disposi-
tion

,
& y transfera le nouvel évêque d'Agen Ber-

nard de Fargis par bulle du quatrième de Juin, puis
il remit à Agen son oncle Bertrand de Got, qu'il ve-
noit de faire eveque de Langres ; & mità Langres Guil""
laume abbé de MaiÍfac, qu'il fit sacrer à sa cour par
le cardinal Leonard évêque d'Albane, & écrivit au
roi en sa faveur le quinzième de Novembre de la mê-
lnc année 130 6.

Pierre de Cros évêque de Clermont étant mort,
Le chapitre élut d'abord pour lui sucçeder Bernard de
Ganniac de l'ordre des freres Prêcheurs, & d'une autre
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part Rolland prevôt de la même église. L'affaire aïant
été portée par appel devant le pape ,

& les deux élus
étant allez à la poursuivre

:
le prcvôr resigna son droit

entre les mains du pape
>

qui casta l'élection de frète
Bernard & conféra l'évêché de Clcnr.ontà Arbert Ai-
celin de Montaigu archidiacre de Chartres

, neveu
de Gilles archevêque de Narbonne d'une ancienne fa-
mille d'Auvergne, &: pria le roi de lui donner main-
levée de la regale, par sa lettre du onzième d'Août

1 306..
Le roi emploïoit aussi 1".,iutorité du pape pour avoir

les évêques qu'il desiroit-, comme on voit par une let-

tre de remcrciment sur trois protnotions qu'il avoit:
faites, de Pierre de Belleperche à l'évêché d'Auxerre

3
de Guillaume Barnet à Bayeux) & de Nicolas de Lu-
sarche à Avranches. Pierre de Belleperchecroit sçavant

en droit civil & canonique
,

garde du icel du roi &
doi'en de l'église de Paris. Il succeda à Pierre de Mor.:.

nai aussi fameux jurisconsulte &du conseil du roi, qui
fut évêque d"Ôrléails

,
puis d'Atixcrre

,
& mourut à

Paris le jour de laTrinité vingt-neuvièmede Mai 1306..
Pierre de Belleperche lui succeda quelque mois après,,
& tint le siége d'Auxerre environ un an ,

pendant le-
quel il resida peu, étant toujours près la personne du'

roi, mourut au mois d'Octobre 1307.
L'église de Bayeux avoit vaqué long-tems, après

la mort de Pierre de Benais enveloppé, comme nous
avons vu ,

dans la disgrace de Pierre de laBroiïe: le

pape s'en refcrva la disposition
,

& en pourvut Guil-
laume Barnet, nommé par d'autres Bonnet

3

trésorier
de l'église d'Angers, pour lequel il demanda au roi
la main-levée de la regale par sa lettre du vingt-sep-
tiémc d'Août 130J. Cet évêque fonda à Paris le college
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de Bayeux l'an 1308. pour douzebourliers, non de
son diocèse

,
mais du Mans 8c d'Angers, six de cha-

cun : parce qu'il étoit natif du Maine
,

avoit étudié à
Angers & y avoit possedé des benefices.

Le premier jour de Février 1306. le pape Clement
donna deux bulles

,
qui montrent la bonne inttlligcn-

ce qu'il y avoit entre lui 8c le roi Philippe. L'une par
laquelle il déclare qu'il ne prétend point que la con-
stitution Unam[anttam publiée par Boniface VIII. por-
te aucun préjudice au roi, ni au roïaunlede France, ni
qu'elle les rende plus sujets à l'église Romaine qu'ils
l'étaient auparavant : mais que toutes choses soient
censées être au même état, tant à l 'égard de l'église

,
que du roi, du roiaume 8c des habitans. Cette bulle
de Clement V. a été depuis inserée dans le corps du
droit. L'autre révoque la constitution Clericis la'icos &
les déclarations faites en conséquence

,
à cause des

scandales 8c des inconvenicns qu'elles avoient produits
8c pouvoient produire encore ; 8c .ordonne que l'on
s'en tiendra à ce que les papes précedens ont ordonné
dans le concile de Latran 8c les autres conciles géné-
raux contre ceux qui font des exactions sur les égliCes
& sur le clergé. Ces deux bulles furent données à
Lion

j
où le pape pa{fa l'hyver.

Incontinent après il vint à Clugni accompagné de
neuf cardinaux: il fut reçu par l'abbé Bertrand 8c y
séjourna cinq jours, pendant lesquels il causade grands
dommages au monastere

, comme pendant son sé-
jour de Lion il avoit extorqué des sommes immen-
ses des évêques 8c des abbez de France qui avoient
des affaires a poursuivreen cour de Rome. Il fit aussi
des dépenses excessives à Nevers 8c à Bourges. Car au
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forcir de Lion au lieu de prendre le chemin d'Italie J
il reprit celui de Bordeaux. Il partit de Lion vers le
commencementde Février & passa à Mascon. Etant,
à Decise le dix-huitiéme de Mars il donna le gouver-
nement du duché de .Spolette son frere Arnaud Garsia
vicomte de Lomagne. Le pape étoit à Nevers le. vingt-
dixième du même mois, lorsqti'il écrivit à Antoine
de Bec évêque de Durham en Angleterre

^
qu'il avoir

fait l'année précédente patriarche titulaire de Jerusa-
lem

1
à cause de sa richesse & de sa libéralité. Car An...

toine vint à Lion au couronnement du pape avec plu.
fleurs autres prélats Anglois entre lesquels étoient
Guillaume de Grenfeld élu archevêque d'Yorc & Raoul
de Baldoc élû évêque de. Londres, qui furent l'un ÔC

l'autre sacrez à Lion, l'archevêque par le pape, l'évê-

que par un cardinal. L'occasion que prit le pape pour.
écrire à l'évêque de Durham, fut de. louer son zele de-
s'être croisé pour aller à la terre sainte.

Vers le même tems, le roi Edouard accusa l'arche'
vêque de Cantorberi Robert de Vinchelsée auprès"
du pape Clement, comme aïant troublé la paix de son
roïaume SÔ favorisé les rebelles pendantqu'Edouard
étoit en Flandre l'an 1197. C'est pourquoi le pape le.

cita, & le roi lui donna congé d'aller sc présenter.
L'archevêque passa donc la mer & vint à Bordeaux, 011
le pape le suspendit deses fondions, jusqu"à ce qu'il
se fût purgé légitimement de ce dont il étoit accusé.
Pendant la semaine de Pâque qui cette année fut le
troisiéme d'Avril, le roi Edoüard fit publier une bulle
par laquelle le pape lui donnoit l'absolution du ser-
ment qu'il avoit fait à Ces sujets touchant la confirma-
tion de leurs libertez & le défrichement des forêts,,
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avec excommunication contre ceux qui voudraient
observerce serment. Le pape accordaaussi au roi d'An-
gleterre les décimes pendant deux ans pour le service
de la terre sainte, qui toutefois furent emploiees à
d '.-.titres usages. Mais d'ailleurs le papevoïanc que quel-
ques évêques d'Angleterre lui demandoient la joüiC-
sance pendant un an des églises qui vaqueraient les
premieres dans leur diocèses, crut se pouvoir attri-
buer à lut-même ce que {es inférieurs lui demandoient.
Ainsi ils s'appropria tous les revenus dela premiere an-née de tous les bencfices qui vaqueroient en Angleter-
re de-la a deux ans, évêchez

,
abbaïes) prieurez

, pre-bendes
, cures & jusques aux moindres benefices; &

voilà le commencement des annates.
Le pape Clement continuant sa route de Lion à/

Bordeaux
,

tiroit de grandes sommes d'argent des
églises seculieres & des monasteres, tant par lui-mê.;
me que par ceux de sa suite. Quand il vint à Bourges
il sir paier à l'archevêque frere Gilles de Rome trois
cent livres tournois pour avoir manqué deux fois à
villter le S. siége tous les deux ans; ce prélat fut ré_
duit à une telle pauvreté, qu'il étoit contraint dtassis....

ter a l omee comme un.umpje chanoine, afin de- sub-
sister des distributions journalières, Le pape vint en..suite a Limoges où il étoit le samedi vingt-troisiéme
d Avril jour de S. Georges, accompagné de huit car-dinaux

,
& il logea chez les freres Prêcheurs. Delà il

pafLI à Perigueux, & enfin à Bordeaux où il demeu--
ra avec sa cour le reste de l'année. Vers la fête dePâ-
ques qui etoit en France le commencementde l'année

;vinrent à Paris trois cardinaux
;
sçavoir Gentil de Mon-

rejiore de l'ordre des freres Mineurs, penitencier du::
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pape ,
Nicolas de Frcauvillc qui avoit été confetteur

du roi, & Thomas de Jorz Anglois
; & plusieurs au-

tres envolez du pape., qui furent fort à charge à l'égli-
seGallicane par l'argent qu'ils demandoient outre leur
dépense. Ce qui fut cause qu'au mois de Juillet les pré-
lats de France s'assemblerent en plusieurs lieux pour
déliberer de ce qu'ils pouvaient fàire touchant ces
charges que le pape les siens imposoient à leurs
eglises ; & ils suivirent l'avis du roi tk de son conseil.
Le roi envoïa au pape, Milon de Noyers maréchal de
France avec deux autres chevaliers pour lui faire des
plaintes sur ce sujet ; & le pape envoïa au roi, Guil-
laun1e abbé de Moissac & Arnoud d'Aux chanoine
de Coutances, avec une lettre où il dit, que pour sa
personne sa conscience ne lui reproche rien : mais
qu'il ne veut pas excuser ses envoïez jusqu'à ce qu'il
soit mieux informé du fait. Il s'étonne que les prélats
qui la plûpart étoient scs amis avant qu'il fût pape, ne
lui aïcnt pas porté direaement leurs plaintes. Enfin
il promet de corriger les fautes de ses gens, quand el-
les seront venues à sa connoissance. La lettre est dat..
tée de Bordeaux le vincrt-septiéme de Juillet. Il fal-
loit que les plaintes fussent bien considerables, pour
obliger le roi à tnvaïcr une telle ambassade à un pa-
pe quiétoit si fort son ami.

Cependant le roi Philippe voulant chasser les Juifs
de son roiaume les fit rous arrêter en un même jour
qui fut la fête de sainte "Madelaine vingt-deuxième
de Juillet ijo6. & l'ordre fut donné si secretement,
qu'ils neien apperejurent presque pas. Tous leurs biens
furent confisquesJ autant qu'on les put découvrir

: on
laissa seulement; à chacun ce qu'il lui falloit d'argent

! !
V
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pour le conduire hors du roïaume ; mais il leur fut
défendu d'y rentrer sous peine de la vie. L'exécution
de cet ordre sc fit pendant les mois d'Août & de Sep-
tembre

:
quelque peu de Juifs se firent baptiser & de-

meurerent, plusieurs d'entre les autres moururent en
chemin de fatigue ou de chagrin.

Pendant que le pape étoit à Lion
,

il délibéra entre
autres choscs avec le roi Philippe & les cardinaux sur
le secours de !a terre fainte

; & par leur conseil il manda
le maître de l'Hôpital- & celui du Temple qui étoient
en Levant,pour venir le trouveren France. Dans la let-
tre qu'il écrivit pour ce sujet au maître de l'Hôpital, il
disoit: Nous hommes puissamment excitez à éxecu-
ter au plutôt ce dessein par le roi d'Arménie & le roi de
Chipre qui nous pressent de leur envoïer du secours.
CteH: pourquoi nous avons résolu d'en délibérer avec
vous 6c avec le maître du Temple

: vu principalement
que vous pourrez mieux que les autres nous conseiller
sur ce que l'on doit faire

, par la connoissance que vous
a donnée la proximitb, des lieux, une longue expe-
rience & beaucoup de reflexions

: outre que c'est vous
principalement que touche l'affaire, après l'église Ro-
maine. Nous vous ordonnons donc de vous préparer
à venir le plus secrctement que vous pourrez 3c avec
le. moins de suite: puisque vous trouverez deçà la
mer assez de confrercs de votre ordre. Mais aïez soin
de laisser dans le païs un bon lieutenant &.des cheva-
liers capables de le bien défendre

; en sorte que votre
absence

,
qui ne fera pas longue

,
n'y porte aucun pré-

judice. Amenez toutefois avec vous quelques perfon-

nages que leur expérience
,

leur sagesse & leur fidélité
rendent capables de nous donncr.ayec. vous de bons,
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conseils. La lettre cst dattes de Bordeaux le sixiéme
de Juin 1306.

Le maître du Temple obéit aussi-tôt à l'ordre du

pape & se rendit en France :
mais le maître de l'Hô-

pital étant parti de Chipre
,

s'arrêta en chemin pour
attaquer l'Iile de Rhodes occupée par les Turcs sous
la dépendance de l'empereur de C. P. LesHospit,,,ilicrs
prirent d'abord quelques petites ides & quelques châ-

:teaux -,
ôc continuerent cette entreprise pendant qua-

tre ans tantôt assiégeant, .tantôt ailiégez, mais enfila

le succès en fut heureux. Cependant le maître de l'Hô.
pital envoïa fairc ses excuses au pape du retardemeat
de son voïage.

Pour traiter du secours de la terre sainte & de quel-

ques autres affaires importantes, le papc Clement en-
.voïa au roi Philippe deux cardinaux Berenger de Fre-
dole & Etienne de .sussi,&l'en avertit auparavantpar
une lettre où il drsoit: Nous vous prions qu'à leur
arrivée qui sera dans trois semaines ou environ, vous
aïez près de vous tout votre conseil secret, pour dé-

libérer sur ce qu'ils vous proposeront
: car nos affaircs

ne nous permettent pas de nous passer long - temps
d'eux. Vous sçaurez aussi que depuis que nous vous
avons écrit la dernierc fois nous avons été attaqué
d'une maladie qui nous a presque amené jusques aux
portes de la mort : mais graces à Dieu nous sommcs

revenus en pleine san-té. Les cardinaux sont chargez
de répondre à à.ce que vous nous avez mandé touchant

notre entrevûë. La lettre est. dattée de Pessac près de
Bordeaux le cinquième de Novembre uo£. Les deux
cardinaux dirent au roi, que le pape deÍi oit que leur

entrevue .fc fit à Toulouse ou à Poitiers à la mi-Avril

1307.
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1307. ou au commencementde Mai ; & le roi leur ré-
pondit que pour plusieurs raisons il ne pouvoit alors
Je rendre à Toulouse; & qu'attendu la grande suire
qu'ils de voient amener l'un & l'autre, la ville de Tours
lui paroissoit bien plus convenable que celle de Poi-
tiers

,
tant pour fournir abondamment les logemens Ôc

la subsist mee à une si grande assemblée
, que pour ré-

tablir la s,nré du pape ; que toutefois il acceptoit Poi-
tierspour le tems marqué,li le pape l'aimoit n1Ícux.Ctef1:
ce que porte la lettre du roi.

Le pape lui répondit
3

qu'il choisifloit Poitiers ; mais
que les médecins lui aï'anc conseillé de se purger au
commencementde Mai, il étoit d'avis d'avancer l'en-
trevue jusqu'au commencement d'Avril

:
toutefois le

roi n'alla à Poitiers que vers la Pentecôte, & le pape
& lui y demeurerent long.ccms. Le pape y avoit nle-
né sa cour, qui y fut un an dans l'inaéhon à cause de
sa maladie.

Pendant qu'il étoit encore à PesTnc & le vingtième
de Février 1307. il donna une bulle où il dit

: L'ami-
tie que nous avions depuis long-temps avec quel-
ques rois, prélats & autres personnes distinguées tant
€Cc!eH istiques que seculieres, nous a fait accorder à
leurs soJlicicarions importunes, de donner à des eccle-?
fialtiques & même à des religieux des égliscsp,-ttriir-
chnlcs, archiépitcopales, ou épiscopales, & des monas-
teres pendant la vacance de ces siéges, à titre de corn:
mende

,
de garde ou d'administration, .ol] pour leur

vie ou pour un temps. Nous n'avons pu suffisamment
examiner si nous devions accorder de, telles & si gran-
des grâces, jusqu'au temps où Dieu nous a v.iG!é- par
une. dangereuse maladie: tant nous étions détourné
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par la multitude 6c la difficulté des affaires. Mais alors-

en étant un peu lepare,r1 nous nous sommes applique
à cet examen, & nous avons vu clairement que l'on
néglige le soin. des églises 6c des nion,-.st-i-es donnez.

en commende,. leurs biens 6c leurs droits font diffi-

pez, 6c les personnes qui en dépendent souffrent un
grand préjudice au spirituel & au temporel: en sorte

que ce que l'on prétendoit leur être avantageux ,
leur

devient nuisible
; 6c l'on craint qu'il en revienne de

plus grands maux même à l'église Romaine. C'est
pourquoi nous révoquons & annulions toutes ces sor-

tes de commissions à qui que ce [oit qu'elles aïent été
données

,
même aux cardinaux. On voïoit donc dès-

lors les inconveniens des comn-iendcs ; 6c toutefois
c'est depuis ce temps qu'elles se sont le plus multi-
pliées.'

Le siége de Mayence étoit vacant depuis la mort
de l'archevêque Conrard d'Epstein arrivée le vingt-
sixiémc de Février 1304. Henri comte de Luxembourg;
voulut procurer cette importante place à Baudouin;
son frere qui étudioit alors à Paris ; & envoïa Pierre
d'Achspalt son médecin solliciter cette affaire en cour
de Rome. Pierre vint à Poitiers où le pape étoit en-
core-malade

; 6c lui
1
exposa les intentions du comte

son maître, le priant instamment d'accorder à Bau-
doüin l'archevêché de Mayence ; mais le pape n'y eut
point d'égard

,
alléguant plusieurs causes de son refus..

Cependant, la maladie du pape étant considerable-
ment augmentée, Pierre d'Achspalt qui étoit très-ex-
perimenté dans son art, le traita si bien qu'il le guérit ;
& le pape, du consentementdes cardinaux, lui don-
na à lui même -l'archevêché de Mayence, 6c le ren-
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voïa avec les provisions & le pallium. Pierre étoit na-tif deTreves, pieux &sçavantecclesiastique,car il n'y
avoir alors guere de medecin que dans le clergé, & il
étoit fort exercé dans l'étude des saintes écritures. Il
fut reçu à Mayence avec honneur par le clergé & le
peuple

,
prit possession paisiblement de ion église, &

la gouverna treize ans.
L'archevêque de Tréves étoit Diether de Nassau

frere de l'empereur Adosse. Il avoit été de l'ordre des
freres Prêcheurs, & le papeBoniface VIII. l'avoit mis
dans ce grand siége sans élection ni pol1:ulation du
chapitre en haine d'Albert d'Autriche roi des Ro-
mains ennemi d'Adosse. Aussï Diether fut-il toûjours
opposc au roi Albert pendant son pontificat qui dura
environ huit ans, aïa11t commencé en 1199* C'étoit
un homme inquiet & guerrier, dont la mauvaise con-duite attira à la ville de Tréves la haine de tout le
monde. Les habitansde Coblents accablez des imposi-
tions dont il les chargeoit, se révoltèrent

; & pour les
soumettre ilassembla des troupes à grands frais, aflie-
gea la ville, & la réduisit à sc rendre àdiicrction:
mais les depenles qu'il fit en cette guerre 1 epuiserent
tellement, qu'il engagea presque toutes les terres de
son église

, & en aliena même plusieurs. Son clergé
s '(-n plaignit au pape Clement, accusant encore l'ar-
chevêque de simonie ôc de mépris envers le S. siége

:

car il avoit chasle de son monastere Alexandre abbé
•de S. Mathieu près de Trêves, qui appelloit au (lint
siége

,
6c il avoit intrus à sa place un autre abbé.

Le pape écrivit sur ce sujet une lettre où il dit
:
Nous

tommes plus touchez des excès commis par les prélats-
qui ont été religieux

: puisque la vie qu'ils ont menée
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en cet état les oblige plus que Ls ancres à donner bon
exemple. Il casse tout ce que Diether avoir fut contre
l'abbé Alexandre depuis ion appel ; <Sc ordonne aux
abbez d'Epternac & de Luxembourg

,
tous deux du

diocèse deTreves, & au prévôt de l'égliseL de Liege ,de citer l'archevêque Diether à comparoure dans trois
moisencour de Rome. La lettre est dactée de Poi-
tiers le quatriéme de Juin 1307. La' citation fut faire).

mais avant que le terme en fut échu Diether tomba
malade & mourut le vingt-troisiéme de Novembre de
la même année.

Vers la Pentecôte
,
qui cette année 1307. fut le qua-

torzième de M,,.i ,1e roi Philippe partit pour al!er à Poi.
tiers conferer avec le pape Clement. Avec lui s'y ren.
dirent ses quatres fils Louis, Philippe

,
Charles & Ro-

bert
.

ses deux freres Charles de Valois <S: Louis d'E-
vreux ôc plu-Cieurs autres seigneurs. Robert comte de
Flandres s'y rendit auill. Le pape y confirma la paix
que le roi avoit faite avec ce prince ; & donna corn..
million à l'archevêque de Reims, l'évêque de Senlis &
l'abbé de S, Denis, d'excommunier le comte Robert
& les autres seigneurs Flamans s'ils contrcvcnoicnt à

ce traité. La bulle est du sécond de Juin.
Un des principaux objets de la conférence de Poi-

tiers étoit aussi d'affermir & consommer le traité de.

paix entre la France & l'Angleterre : ce qui fut fait
nonobstant la mort du roi Edouard I. qui arriva le
vendredi septiéme de Juillet 1307. Il avoit vécu soi-

xante- huit ans1 & en avoit régné trente-quatre. Son
fils Edouard II., lui succcda.

Dès le temps que le pape Clement étoit à Lion pour
foli couronnement, le roi Philippe lui déclaraquel étoit.
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1 article 1ecrct qu'il lui avoit fait jurer pour parvenir nupontificat: lui disant quectéraitde condamner la nlé-
moire de Boniface VIII. & faire brûler ses os. Le roi
réitéra cette demande à la conference de Poitiers

„
&

pressa fortement le pape d'y satisfaire. Le pape & les
cardinaux furent fort troublez de cette propolîtion^par-
ce que le roi vouloir a toute force faire la preuve des
crimes de Bonifacc

; & le pape lui étoit engagé par ser-
ment, dont il serepentoit fort, mais il n'osoit s'op-
posera la volonté du roi. D'ailleurs il lui paroi (Toi t,
que s'il s'y accordoit il faisoit tort à l'église & la dé..
primoir

,
puis(-Iti'li ne se trouvoit aucun fondement à

Paccusacion d'hereUe
,

qui étoit le prétexte de faire le
procès à Boniface après sa mort: au contraire le Sexte,
des décretales qu'il avoit publié le faisoit paroîrre fort'
catholique. La demande du roi choquoit aussi les car.dinaux

: non-seulement ceux qui a voient pris contre^
lui le parti de Boniface, mais ceux qui avoient été fa-
vorables au roi, quoique Boniface les eût fait cardi-
naux ; car ils voïoient que s'il étoit déclaré n 'avoir point:-
été pape, ils devoient être déposez de leur dignité.

De ce nombre étoit le cardinal de Prato, que le pape5
pour se tirer de cet embarras, consulta en particulier,
comme celui qui sçavoit tout le secret de ce qu'il avoit

-promis au roi. Cet habile cardinal lui dit
: Vous n'a-

•
vez ici qu'un expédient, c'est de dissimuler avec leroi

.& lui dire que ce qu'il vous demande touchant le. papeBoniface
,

est une affaire difficile à faire passer dans le-
glise

: qu'une partie des cardinaux n'y consent pas ; & rqu'il faut de neceslifé, meme pour mieux parvenir
1 intention du roi & rendre plus odieuse la memoÍre:
.de Boniface,. que les preuves des cas donc on l'accuse

'.
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soient faites dans un concile général, afin d'être plus
autentiques, puisque c'est en de tels conciles qu'on
traite les plus grandes affaires de l'églisc. Vous convo-
querez ce concile à Vienne en Dauphiné comme à un
lieu neutre & également convenable aux François,
aux Anglois, aux Allemans

, aux Italiens & aux Lan-
guedociens. Le roi ne pourra s'y opposer

,
ni dire que

vous ne lui accordiez pas sa demande
,

& 1 eglise sera

en liberté
: car partant d'ici & allant à Vienne

, vous
serez hors de sa puissance & de son roïaume.

Ce conseil plût fort au pape ,
il résolut de l'execu-

ter, & rendit reponse au roi en conformité. Le roi en
fut très-n1écontcnt,mais il ne put refuser ouvertement
ce parti ; & le pape lui fit tant de promesses & lui ac-
corda tant d'autres grâces, qu'il sc désista pour lors de
sa poursuite

, & remit l'affaire de Boniface au concile.
Le pape Clement en fit expédier une bulle adressée

au roi, où il dit en substancc
: Vous nous avez fait pro-

poser que plusieurs personnes considerables vous ont
autrefois dénoncé le pape Boniface VIII. comme
coupable d'heresie, dont quelques-uns d'entre eux
vouloient Paccuser dircé\:ement & vous requeroient,
comme défenseur de l'églisc

,
de procurer la convoca-

tion d'un concile gênerai
: d'autant plus que l'entrée

de Boniface au pontificatavoit été illegitime, le pro-
grès condamnable & sa conduite si criminelle & si
scandaleuse

,
qu'elle mettoit l'égli[e en peril. Sur quoi

poussé du zele delà justice
,

& de la réformation de l'é-
glise

, yous avez reçû la dénonciation & entrepris la
poursuite de cette affairé, soit pour justifier Boniface
-s'il étoit innocent, comme: vous le desiriez

:
soit, en

yas qu'il fût coupable, pour en délivrer l'eglise & lui
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donner un paiteur Icgititne. Vous avez doncpoursui-
vi cette affaire, tant du vivant de Boniface que parde-
vant Benoist XI. & pardevant nous, lorsque nousétions ensemble à Lion pour traiter de l'affaire de la
terre sainte & de plusieurs autres importantes. Et vous
nous pressiez instamment de rendre justice sur cet ar-ticle

,
attendu le préjudice que le retardement pou-voit causer à vous 6c aux vôtres.

Mais nous avons confideré avec nos sreres les car-dinaux,que lapoursuite trop vive de cette affaire pour-roit alterer l'union & l'amitié établie depuis long-
temps entre t'ég!i(e Romaine & vous, vos ancêtres 6c
votre roiaume : qu'elle pourroit troubler la paix, nui-
re à l'entreprise de la terre Mainte

,
6c produire unscan-

dale général 6c plusieurs autres maux. C'est pourquoi,
à taprière de nos frères

, nous vous avons exhorté pa-ternellement a vous désister de la rigueur des accusa-
tions en forme, 6c laisser entierement à nous &à1"é--
glisc l'examen & la décision de cette affaire. Après
nos prieres souvent réiterées vous y avez enfin con-senti

; voulant de notre part vous en témoigner
notre reconnoissance,& vous mettreen sûreté pour la-
venir : nous revoquons & annulions toutes les senten-
ces d'excommunication

>
d'interdit, ou autres peines

<prononcées contre vous &-,votre roi'aume , contre les-*
dénonciateurs & accusateurs susdits: les prélats, ba-
rons 6c autres habitans du roïaume

, vos confederez
fauteurs ou adherens, de quelque qualité ou dignité

*qu'ils soient, depuis le commencement du differend:
entre Boniface 6c vous , c 'est-à-dire depuis laTous--
saints 1300. & si l'on pouvoit à l'avenir vous charger?
de quelque rcpzoche

, a l'occasion des. accusations
9,
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injures ou autres excès commis contre Boniface, mê-
me de sa capture & du pillage du trésor de l'église:
nous abolissons ce reproche

, vous en déchargeons &
vous en quittons entièrement. Le pape absout aussi
Guillaumede Nogaret &RenauddeSupino, qui avoient
pris Boniface, pourvû qu'ils se soumettent à la peni-
tence qui leur feraimposée par trois cardinaux qu'il
nomme. La bulle est dattée de Poitiers le premier de
Juin 1307.

Comme le pipe avoit fort à coeur la croisade pour
la terre sainte, il en futaulIi traité à la conférence de
Poitiers. Haïton ce prince Arménien qui deux ans
auparavant s'étoit fait religieux de l'ordre de Premon-
cré

, y étoir venu, & donna des inilru6tions pour cette
encreprile

,
sçavoir une histoire Orientale que Nicolas

Salcon interpretedu pape écrivit à Poitiers même. Il
l'écrivit par ordre du pape ,

d'abord en François com-
me Haïton la lui di&oit de mémoire

,
puis il la tradui-

sit en latin au mois d'Août 1307. Cette histoire com-
mence par la description des roïaumes d'Orient, pre-
mièrement du Catai, qu'il dit être le plus grand qu'on
puisse trouver au monde : puis du roïaume de Tarse,
dont les habitans nommez Jougoures sont idolâtres.
Nous avons vû ce que Rubriquis en dit dans sa rela-
tion. Haïton vient ensuite au Turgueftan., aux Co-
rafmins, qui semblent être ceux qui prirent Jerusa-
lem en 1144. Il s'étend beaucoup suries Tartares

,
&

met la fuite de leurs empereurs depuis Jinguiscan. En-
fin il donne ses conseils sur -la .croilade

,
& soûtient

que le temps favorable est venu pour délivrer la terre
sainte de la scrvitude desinfideles.

Premièrement, dit-il, Dieu nous abonné un pape
qui
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.qui depuis qu'il elt iur le iaint iiegeapenlejour& nuit
de tout son cœur & avec emprellement aux moyens
de secourir la terre feinte. De plus, tous les rois & les

princes chrétiens sont en paix entr'eux ; & tous les

.Chrétiens de divers roïaumes ont une devotion fer-

vente de se croilcr. D'ailleurs la puissance des infidel-
les est à present merveilleusement diminuée

, tant par
les guerres des Tartares

, contre lesqucls ils viennent
de perdre une sanglante baraille

, que par la foiblesse
du sultan qui regne aujourd'hui en Egypte, & qui est

un homme sans valeur & sans aucun mérite. Tous les
princes & les sultans des Sarrasins, qui donnoient du
iècours à celui d'Egypte dans les occasions

, ont suc-
combe sous la puissance des Tartares ; & le sultan de
Meredin

,
qui étoit demeuré le seul

,
est aussi tombé

sous leur servitude
,

& devenu leur prisonnier après la

perte de ses états. Enfin lesTartares offrent du secours

aux Chrétiens contre les Sarrasins
; & c'est exprès pour

ce sujet que leur roi Carbanda suiv.ant les traces de son
frere Casan

, a envoyé des ambassadeurs.
Le christianisme faisoit du progrès en Tartarie par

les travaux de Jean de Montcorvin de l'ordre des freres
Mineurs, comme le pape l'apprit cette même année.
Frere Thomas de Tolentin religieux du même ordre

revenant de Tartarie, apportaune lettre du frere Jean
d.attée de Catiibal-u le dimanche de la Quinquagesime

{306. qui étoit le treiziéme de Février
,

où il disoit
avoir reçu des ambassadeurs d'une certaine partie d'E-
thiopie qui le prioient d'aller chez eux, ou d'y envoïer
de bons missionnaires

: parce que depuis le temps de
saint Matthieu t'evangeiisie & de ses disciples, ils n'a-
voient eu personne pour les inil:ruire,cn[orte que plu-
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sleurs n'étoient Chrétiens que de nom ,
& croïcient

en J. C. sans connoître ni l'écriture ni les dogmes de la
religion. Frere Jean deMontcorvin ajoutolt,qne de-
puis la Toussaints il avoit baptilé quatre cens perfon-

nes ; & que plusieurs freres de l'un 6c de l'autre ordre,
j'entens des Prêcheurs 6c des Mineurs, étoient allé en
Perse 6c en Gazarie prêcher & gagner des ames.

Frere Thomas de Tolentin porteur de cette lettre
étant de retour en Italie, & apprenant que la cour de

Rome etoit deçà les tvlonts, s'y rendit 6c s adressa au
cardinal Jean de Mur qui avoir été général de l'ordre
des freres Mineurs, 6c lui raconta les progrès de cette
million.. Le cardinal en rendit compte au pape 6c aux
autres cardinaux ; frere Thomas fut appellé au conG[-

toire où il fit le même recit, 6c pria fc pape 6c les car-
dinauxde donner des ordres pour 1 i conduite 6c 1 ac-
croissement de l'œuvre de Dieu. Le pape rempli de
joïe pour ces heureux succès, chargea Gonsalve alors,

général des freres Mineurs, de choisir incessamment

par le conseil des plus sages sept freres de l'ordre, ver-
tueux 6c sçavans

, pour les faire ordonner évêques &.

les envol'er en Tartarie
,

où ils ordonneroient frere
Jean de Montcorvin archevêque de tout 1 Orient, &.

demeureroient ses suffragans. En execution de cet or-
dre du pape le général Gonsal ve choisit frere André de"

Perouse professeur en théologie
,

frere Nicolas de Ban--

tra ou de Potiille, frere Pierre de Cassel, frere Andru-
cio d'Assise

,
frere Guillaume de Franchia ou deVille-

longue
,

frere Gerard 6c frere P'eregrin.
Le papê leur fit expedier à chacun une bulle de pro*

vision
3

qui est la même
,

avec la seule différence des;

nomade qui porte cnfubflance ;
Considcrant- les grarv-
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des œuvres que frere Jean de Monccorvin a faites par
le recours de la grâce , en Tartane

,
& y fait encore

continuellement
: nous l'avons fait archevêque de la

grande ville de Cambalu
,
lui confiant la conduite de

toutes les ames de la domination des tartares ;& pour
procurer plus avantageusement en ce païs la propaga-
tion de la foy & le salut des ames , nous vous dépu-
tons pour l'aider en son ministere, & vous faisons é vê-
ques dans le même païs

,
ordonnant aux trois cardi-

naux Jean évêquede Porto, Jean prêtre du titre de
saint Marcellin & saint Pierre

,
5c Luc diacre du titre

de sainte Marie in via lata
s

de vous faire sacrer &
vous établir son suffragaoc. Et nous vous accordons
& aux évêques vos successeurs toutes les graces que
nous avons accordées depuis peu aux freres de votre
ordre, qui vont chez les Sarrasins & les autres infi-
deles. La bulle cst dattée de Poitiers le vingt'crouiérnc
de Juillet 1307.

Entre les moyens de favoriser le recouvrement de
la terre sainte le papeClement comptoit toujours l'en-
treprise de Charles de Valois sur C. P. Car ce prince
étant venu à Lion l'année precedente pour le couron-
nement du pape, ils traitèrent du dessein que ce prince
avoit forme dès le pontificat de Benoist XI. pour la
conquête de C. P. & le pape l'cnçouragea fortement
a cetre entreprise

, en faveur de laquelle il lui donna
plusieurs bulles. Cette année 1307. il écrivit à l'arche-
vêque de Ravenne

,
& à tous les évêques de la Roma-

gne ,
qu'il avoit résolu de faire prêcher la croisade

pour cet effet à tous 1^ fidèles du roiaume de Sicile
tant delà que deçà le Phare

,
de la Romagne

,
de la

Marche d'Aucoae & de l'état de Venise
; ôc il en
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donne la conimiflion à ces prélats pour la Roiiiagné,.',

La lettre est du quatorzième de Mars
j

& sans doute il

y en avoit de semblables pour les autres provinces. En-
fuire & le troisiéme de Juillet le pape étant à Poitiers
publia une bulle par laquelle il dénonce excommu-
nié Andronic Palcologue comme fauteur du schisme
des Grecs. Défendant à tous rois, princes, villes

3
com-

munautés ou particuliers quels qu'ils soient, de faire

avec lui aucune alliance
, ou lui donner aide ou con-

seil
3

sous peine d'excommunication,"
L'archevêque de Ravenneauquel fut adresséc la carn"

mission de. la croisade étoit Rainold Concorege Mi-
lanois

,
qui fut premièrementchanoine de Lodi & en.

voyé en France par Boniface VIII. pour négocier la
paix entre la.France & l'Angleterre. Ensuite il fut évê-

que de Vienne par l'autorité du même pape : mais
sept ans après, le li:ge de Ravenne aïant vaqué par le
décès d'Opizon de S. Vital arrivé en 1303. & le chapi-

tre s'étant partagé par une double eleccion
:

le pape
Benoist XI. prefera Rainaldà Leonard de Fiesque (on
competiteur. Il gouverna l'egirse de Ravenne avec
beaucoup de zele & de pieté, & tint plusieursconciles
provinciaux pour le rétablissement de la discipline

3

un entr'autres cette même année 1307. •

Pendant que le pape excitoit les princes Latins au
recouvrement de C. P. les Grecs n'y étoient pas en re-
pos entr'eux. L'empereur Andronic étoit livré au pa-
triarche Athanase

,
qui se rendoit odieux de. plus en

plus par la dureté de sa conduite. Il avoit écarté d'au-
près du prince plusieurs prélats qui pouvoient l'aider
à faire le bien

,
ôc les avoit réduits à se retirer en d'au-

îres villes j & cependant il 'fai[oié tous les jours des
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prieres & des procellions pour détourner les calamités-
publiques

s
environné d'une troupe de moines & de

prêtres, avec lesquels il tenoit aulli des conciles où iL
etoit seul d'évêque. Car il n'étoit point changé

,
ni

moins severe qu'avant sa retraire. Il v-ouloit que les
moines jeunassent toute l'année ne faisant qu'un repas,
& à l'heure de none :

sans excepter lesfeftes ni le remps'
pascal. Il fatiguait les clercs & les laïques

,
sous pré-

texte de tout rapporter à la loi de Dieu. Dès le com-
mencement de son retour l'empereur lui avoit envoie;
le jugement de toutes les affaires, tantàcau[e de ion.
intégrité & son désintéressement,que pour lui attirer>
le resped- & la crainte de ceux qui ne l'aimoienc pas.

Les freres Mandians avoient acheté à G. P. par per.
mission de l'empereur une place appartenant à ,à,Ia ville
pour y bâtir un monnstere

: ce qu'ils avoient exccuté".
malgré les oppositions de plulieurs Grecs, qui regar-
doient cet étabhssement comme;contraire à la pureté,
de leur religion.C-'efl pourquoi le patriarche Athanase
entreprit de détruire ce convent & le reduire à untieu.
profane. Les freres en étoient fort indignez;& ne pou-
voient Íouffrir que l'on ruinât une maison établie

,
01V

l'on avoit dre/Té un autel, où. on célébrait le service
divin

,
& ou l'on avoit enterré des morts. Toutefois

l'empereur qui ne pouvoit rien refuser au patriarche yv
consentit, & donna la place à l'amiral,qui étoit Latin j
à la charge de dédommager les freres. Ils auroient don-
iaé leur vie pour conserver le monastere

,
& quoiqu'ils

ne pussent ré'sister- à l'ordre de L'empereur
,

ils ne.pou-
voient croire qu'aïant du respeâ: pour la religion

)
il

poussât la chose à l'extrémité II le fit néanmoins, ôc
*m.voïa.ordre aLicoiisuldes Pisans qui étoit leur vo-iGn-,.
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de prendre avec lui les prêtres de régulé Lune Pierre

pour les mettre en possessionde celle desfrèresLatins:
après avoir fait fidele inventaire de tout ce qu'on y
auroit trouvé & qu'on l'en auroit enlevé, en sorte que
rien ne fut pillé, & que tout fût transportéàS.. Pierre,

ce qui fut executé. Les frères le plaignirent aux Ge-
nois de Pera de la violence du consul des Pisans

; & le
consul des Genois envoïa secretement le maltraiter. Il

reçut plusieurs coups d'épée
, en forte qu'on le lai ssa

presque mort. Ce que l'empereur aïant appris
,

il en
fut fort irrité contre les Génois

:
mais ils l'appaiserent

ensuite.
L'empereur Andronicfaisoit tout son posTïblc pour

engager le patriarche d'Alexandrieà approuver la con-
duite de celui de C. P. mais loin d'y consentir

,
il fai-

foit ouvertement schisme avec lui. C'est pourquoi
l'empereur ne pouvant lui rien faire

,
à cause du rang

qu'il tenoit par lui-même & de l'estime où il etoit

pour son esprit & sa prudence
,

le pressa de s'embar-

quer & s'en aller à son église. Arhanase, car ce patriar-
che avoit le même nom que celui deC. P. ne pouvant
alors se rendre à Alexandrie,monta sur une galère Ve-
nitienne pour passer en Crete

}
resolu de s'y arrêter

dans un monastere dépendant du mont Sinaï
,

dont il

avoit été tiré. Mais eny allant il aborda dans le Ncgre-

pont. Cependant Athanase de C. P. se fit donner par
l'empereur deux monafteresqu Athanase d'Alexandrie
avoit, l'un à l'Anaplus & l'autre à C. P. même, & un
troisiéme qui appartenoit à l'égtiie d'Antiochc

,
dont

le siege étoit vacant.
Le patriarche d'Alexandrie étant arrivé à Negre-

pont, se logea pour son argent dans une hôtellerie
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publique. Quelque temps s'étant pane comme il n'a-
voit aucun commerce avec ceux l1u lieu, il devint sus-
pect, principalementaux freres Mandians zelez pour
la religion. Ils allèrent le trouver avec quelques per-
sonnes d'autorité, & lui demandèrent le sujet de soi}
volage ; il répondit qu'il ne séjournoit là qu'en pas-
sant & attendant la commodité de continuer son che-
min. On l'interrogea sur sa créance

,
sur ce qu'il pen-soit de l'eglise Latine & de l'usage des azimes au laine

sacrisice. Comme il ne vouloit point s'expliquer
,

ils.
lui dirent qu'étant patriarche il ne pouvoit s'en dis-
penfcr; autrement qu'il confirmeroit les mauvais loup-
^ons qu'on avoit de lui. Après l'en avoir pressé plu-
sieurs jours inutilement, enfin ils lui déclarèrent qu'il
devoit leur donner sa confession de foi telle qu'ils la
delIroient,ou qu'ils le brûleroient lui & les siens com...
me ennemi de l'eglise. On marqua donc le jour

,
le

peuple s 'afTernbla, on pressa encore le patriarche de ré-
pondre. Iln'enditpas plus que devant :sçavoir,.qu'ili
etoit en voïage, & qu'on ne pouvoit l'obliger à r("pon-
dre que dans un concile.

Ils se disposoient à le brûler
,

quand un d entreux:
s avança & leur dit :Cette ex,ccutionneferJp'as'a avança-geuse à votre nation

.
Ce patriarchedoit être puissant àt

Alexandrie. & avoirdes parens considerableSjqui cher-
cheroiit'àvanger sa mortsur ceux d'entre vous qui vonc:trafiquer en Egypte. Ils trouvèrent qu'il avoit raison*,
& se contentèrent de donner au patriarche un terme:
de dix jours dan,%léssuelsil il devoit sortir du pais. Il paf-
sa en terre ferme,mais-il fut arrê'r'éàTIiebespar le sei-
gneur du lieu,qui le mit dans une étroite prison

: puis.
le relacha^en aiant reçu du foulagementdansunema*
hdie..



Cependant le patriarche de C. P. continuoit de
faire des processions deux ou trois fois la semaine &
Re tenir des conciles sans évêques. Il étoit même le
seul des quatre patriarches qu'on nommoit aux priè-
res publiques

:
celui d'Alexandrie étoit banni

, com-
me nous venons de :voiri le siege d'Antioche étoit va-
lant ,

& quand il eut été rempli, le nouveau patriar-
che auroit été aliené de celui de C. P. à cause du mo-
nastere des Hodeges qu'on avoitoté à son église. Le
patriarche de Jerusalem nommé aussi Athanase avoic
été chasse de son siege sur les accusations de Broulas.,
évoque de Cesarée de Philippes, qui fut intrus à sa pla-
ce : mais on trouva qu'il étoit lui-même chargé d'ex-
communication. C'est l'état ou George Pachymerc
laisse l'église Grequeen finissant son histoire, qui con-
tient quarante-neufans, vingt-quatre de Michel P..,i-
Jeologue & vingt-cinqd'Andronic

.J
& finit par geon-

sequens en 1307.
Il marque la mort de Constantin Mcliteniote fîdc-

1(: compagnonde Veccus
,
qui mourut en prison étant

demeuré ferme dans la foi catholique & l'union avec
l'église Latine. Il demanda pour toute grace à l'empe-
reur d'être enterré dans une des isles desertes voisines
-de C. P. ce qui lui fut accordé. George Methochite
compagnon de sa prison y demeura swl

,
& persista

dans la même fermeté. Nous-avons plusieurs écrits de
J'un & de l'autre contre les schismatiques.

Le roi de Naples Charles le Boiteux négocia plu-
sieurs affaires avec le pape i la conference de Poitiers.
Premièrementcomme il prenoit le titre de roi de Je-
i-usalem

,
il promit que quand on fcroit le passage ge-

néral pour le recouvrement de la terre sainte
,

il iroit
en
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en personne, ou y enyoïeroic un de ses fils avec trois
cens chevaliers & vingt galeres. Que si lesTartares pre-
noient la terre sainte sur les Sarrasins & offroient de
la rendre aux Chrétiens, il y envoïeroit avec les au-
tres princes cent chevaliers pour sa part & cinq gale-
res. D'ailleurs il se trouvoit chargé d'une dette consi-
dexable*envers leglise Romaine , pour les sommes
qu'elle avoit prêtées au roi son pere & à lui

,
afin de

soutenir la guerre contre la maison d'Arragon
; & cet-

te dette étoit de trois cens soixante-sîx mille onces
d'or

: dont il obtint du pape la remise d'un tiers ,c'esi>
à-dire cent vingt-deux mille

-.,
& en donna sa recon-

noissance-Ic vingr-uniémede Juillet. x

LE pap£ donna encore à Poitiers une bulle en faveur
de Charobert petit-fils de Charles le Boiteux

5
pour

lui confirmer le roïaume de Hongrie contre les pré-
tentions d'Otton duc de Baviere. En cette bulle le pa-
pe Clement rapporte ce qui s'étoit passé sous Bonifa-
ce VIII. & confirme la sentencequi ajugeoit la pos-
session du roïaume à la reine Marie de Hongrie fem-
me de Charles le Boiteux & à Charobert leur petit-
fils. Or après la mort du pape Boniface & de Vencef-
las roi de Bohême competiteur de Charobert, quel-
ques Hongrois avoient appellé Otton duc de Baviere
& l'avoient fait couronner en 1305. à Albe-Royale par
Benoist évèquc deVcsprim,& Antoineévêque de Cho..
nad. C'est pourquoi le pape Clement, par la même
bulle

,
ordonne aux Hongrois

,
sous peine des censu-

res les plus rigoureuses, de se désister de tout ce qu'ils
ont entrepris en faveur d'Otton

, au préjudice de Cha-
robert & de Marie :

défend à Orton sous les mêmes
peines de se dire roi de Hongrie, ou de s'emparer de ce
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roïaume ; & s'il prétend quelque droit, pape lui
donne un an de terme pour le venir poursuivre devant
le saint siége

,
après quoi il n'y sera plus reçu. La bulle:

est du dixiéme d'Août 1307. Ritt fuit adressee à l'arche-
vêque de Strigonie & à l'évêque »kGolocza, pour être
publiée enHongrie: avec ordre dé citer devant le saine-
siége Antoine évêque de Chonad, pour rendre comp-
te du couronnement d'Otton.Enfin pour tenir la main.
à l'execution & rétablir la paix en Hongrie, le pape
y envoïa en qualité de légat Gentil de Montefiori
cardinal prêtre du titre de S. Martin aux Monts,avec,
de très-amples pouvoirs.

Voilà ce que Charles le Boiteux obtint à Poitiers
pour Charobert son petit-fils ; & on peut croire que
ce fut aussi à sa priere que le pape donna commission

pour informer des miracles de son fils Loüis évêque de.

Toulouse. On avoit commencé dès le temps de Boni-
face VIII. à faire quelques diligences pour parvenir
à la canonisation de ce prince : mais la mort du pape
en atant arrêté le cours, 1es archevêques d'Arles,
d'Embrun &d'Aix avec leurs suffragans & la ville de
Marseille

,
representerentau pape Clement V. qu'ou-

tre les vertus que le S. prélat avoit pratiqué de son
vivant

j
il s'était fait & se faisoit continuellement des

miracles à son tombeau
; & le pape commit Gui évê-

que de Saintes & Raimond évêque de Leftbure pour
informer de la vie &: des miracles de. Louis. La com-
mission est du troisiéme d'Août 1307;

La plus grande affaire qui fut traitée à la conférence
de Poitiers & qui en étoit le principal sujet, fut celle
des Templiers. Nous avons vû en plusieurs endroits
de cette histoire que depuis long temps cet ordre ctoic
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fore decrié pour sa mauvaise foi, son indocilité & J'a-
bus de ses privilèges. Le proverbe de boire comme
des Templiers, qui dure encore après tant de temps,
montre quelle étoit leur réputation sur cet article.

L'occasion des poursuites faites contr'eux est racon-
tée en deux maniérés, dont celle-ci me paroît la plus
vrai-scmblable. Dans un château roïâl du diocèse de
Toulouse un nommé Squin de Florian bourgeois de
Beziers & un Templier apostat furent pris pour leurs
crimes & mis cnscmble dans une forte prison. De-
sesperant de leur vie à cause des reproches de leur con-
science

,
ils se confeflerent l'un à l'autre, comme fai-

soient alors ceux qui se trouvoient sur mcr ou en quel-
que autre grand peril. Squin aïant oui la confession
du Templier fit appeller le lendemain le plus grand
officier d'un autre château roïal, auquel il offrit de
reveler au roi de France un fait si important, qu'il en
pourroit tirer plus d'utilité

, que de l'acquisïtion d'un
nouveau roiaume. C'est pourquoi, ajouta-t'il, faites
moi mener devant lui bien lié & garoté

: car je ne dé-
couvrirai ce fait a homme du monde qu'au roi, quand
il m'en devroit coûter la vie.

L officier du roi eflaïa par caresses, par promesses
& par menaces de persuader à Squin qu'il lui décou-
vrît le fait en question

; & n'y aïant pû réussir
,

il écri-
vit le tout au roi Philippe

,
qui lui manda au£II tôt de

lui envoïer Squin à Paris sous bonne garde. Quand il
fut arrive

,
le roi le tira a part, pour sejavoir la verité de

lachose
:
lui promettant sûreté de sa persbnne&mêmc

recompense. Squin lui raconta de suite la confession
du Templier ; sçavoir que dès l'entrée dans l'ordre &
souvent depuis, il s'étoit engagé à plusieurs erreurs
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contre la foi & à d'autres crimes qu'il avoit [pecifiez'

en détail. Aussi tôt le roi fit prendre quelques Tem-
pliers

; & les fit interroger sur les faits qu'on lui avoit
dénoncez, qui furent trouvez véritables..

Le roi en parla au pape dès leur entrevue de Lion,
en 130j. & lui en fit ensuite parlera Poitiers, cominc
le pape reconnoît dans une lettre au roi du vingt-qua-
trième d'Août 1306. où il témoigne que le roi le fai-
soit par zele pour la foi, & ajoute

:
Nous avions peine

à croire ce qu'on nous disoit alors sur ce sujet, 6c qui
nous paroiflbir même impossible

: mais aïanrdepuis,
oiii dire des Templiers plusieurs choses incroïables ôc
inoiLès, nous tommes contminrs de héliter & de fai-
re ,

quoiqu'avec une extrême douleur, tout ce que
demande l'ordre de la justice. Or le maître des Tem-
pliers & plusieurs commandeurs de l'ordre, tant de'
votre roïaumeque d,;'s autres, aïajit appris que l'on;
attaquoit leur réputation auprès dé nous, de vous, &
de quelques autres sligi-icurs temporels

, nous ont de-
mandé instammenr, non pas une mais plusieurs fois,.
de nous informer de la verité touchant ces accusations
qu'ils prétendoient faunes: pour les absoudre

,
s'ils

sontjnnocens
3

& les condamner s'ils se trouvent cou-
pables. Ne voulant donc rien négliger dans une affai-

re ou il s'agit de la foi, & parce que ce qui nous en a
été dit de votre part ess d'un grand poids dans notre
clprit ; nous avons résolu par le conseil de nos frères les
cardinaux

J
de commencer incessamment des infor-

mations exactes sur cette affaire nous vous don...'

nerons avis sur tout ce que nous y ferons
: vous exhor-

tant à nous communiquer de votre part les initruétions

que vous en avez,, reçues & tout ce que vous jugerez
à propos.-
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Le pape écrivit ensuite au roi, que si les crimes des
Templiers se trouvoient tels qu'il fallût abolir l'ordre
entier, il vouloir que tous leurs biens fussent emp!oïez
au secours de la terre sainte

,
sans être détournez à au-

cun autre usage. La lettre cst du neuviéme de Juillet
1307. & dès le mois de Mai precedent, il avoit écrit à
Amauri seigneur de Tyr & regent du roïaume de
Chipre,dc faire arrêter tous les Templiers qui s'y trou-
veraient. La lettre fut portée par frere Haïton

,
lors-

qu il retourna à son monastere en Chipre
; & Amau-

ri y fit reponse en disant au pape : J'ai résolu d'obéir
à vos ordres avec toute la diligence possible

: mais les
-Templiers font très puissans en ce roïaume, & aïantr

été avertis de tout, ils s'étoient retirez avec les trou-
pes :qu'il ont à leur solde dans Nimoce, bien prépa-
rez à le défendre

: ce qui m'a obligé de proceder
cette asfaire avec grande circonspeétion. Toutefois j
comme ils ont vu que je voulois absolument executer-
l'ordre de votre sainteté, le maréchal avec quatre autres

-officiers de l'ordre & environ dix chevaliers sont ve-
nus à Nicosie me trouver à mon logis le vingt-septié-.
me de Mai ; & en presenccde deux évêques, de plu-
sleurs religieux

,
chanoines, barons

,
chevaliers & au-

tres ,
ils ont offert avec de grandes démonstrations

-d'humiliré de se soûtnettre à votre bon plaisir. J'ai
donc résolu

,
suivant que j'ai trouvé le plus sûr

,
de les

;
fajre garder separément après avoir reçu en mon pou-
voir leurs armes & leurs chevaux

; <Sc je ferai faire in-
cessamnielit, comme vous le mandez, l'inventaire de'
leurs biens. Cependant je vous supphe instamment de
veiller à la conscrvation du roïaume de Chipre

: car '
ou n'a jamais oui dire que les Sarrasins aïent fait um
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il grand appareil de forces navales que celui qu'ils font
à present. Le pape envoïa cette lettre au roi Philippe
le vingt cinquiéme d'Août 1307.

Cependant le roi envoïa des ordres très-secrets à
ses officiers partout le roïaume ,

de se tenir prêts bien
accompagnez & bien armez à un certain jour ; & d'ou-
vrir la nuit suivante des lettres qu'il leur envoïoit

:

avec défense de les ouvrir devant sous peine de la vie.
Le jour marqué ils ouvrirent les lettres, & y trouvè-
rent un ordre de prendre tous les Templiers qu'ils
pourroient trouver, chacun dans son polie: ce qu'ils
executercnt ponctuellement, & les mirent dans leurs
forteresses sous bonne garde. Ainsi les Templiers fu-
rent arrêtez par toute la France en un même jour, qui
fut le vendredi après la S. Denis treizième d'Octobre
4307. de quoi tout le monde fut étonné. Le maître
général de l'ordre fut arrêté comme les autres dans la
maison du Temple à Paris.

Aussi-tôt on commença au même lieu l'interroga-
toire des prisonniers qui fut fait en présence de plu-
sieurs témoins par Guillaume de Paris frere Prêcheur

,inquisiteur & confesseur du roi, commis pour cet effet

par le pape. Le premier Templier interrogé fut frere
Jean de Foullei qui dit

: Quand je fus reçu dans l'ordre
le superieur me mena en un lieu secret pour me faire
renoncer à Dieu : ôc comme je le refusois il m'y con-
traignit en disant

: Vous vous êtes donné à nous. Me
voïant donc pressé

,
je dis

: Je te renie, l'entendant du
superieur. Je consultai depuis Boniface Lombard avo-
cat pour sçavoir si je sortirois de' cet ordre

; & il me con-
feilla de protester devant l'official de Paris que cet or-
dre ne me plairait pas. Frere Reinier de Lâchant con-
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fessa d'avoir renonce à J C. & craché sur le crucisix;
& d'avoir vû souvent aux chapitres généraux adorer

une tête quiavoit une grande barbe. Gui Dauphin n'a-
voit que douze ans quand il fut reçu dans l'ordre

:
il

renonça à J C. & cracha sur la croix. Robert d'issi re-
connut les mêmes crimes, & ajouta qu'il s'en étoitcon-
fessé au pénitencier : que même il avoit envoie à Rome-
l'année du Jubilé pour en avoir liabsolution

,
mais son

neveu qu'il avoit envoïé mourut en chemin. Guillau-

me de Châlon dit qu'il fut forcé le couteau (ur la gor-
ge de renoncer à J. C. Guillaume d'Herblai dit que
la tête qu'ils adorent est de bois doré & argenc6.

Jacques de Molai grand maître de l'ordre, confessa
de même la renonciation

}
& dit

:
Quand j'ai reçu des

chevaliers je disoisà quelques uns de nos freres de les

mener à part & leur faire faire ce qu'ils devoient, &-

mon intention étoit qu'ils fissent ce que j'avois fait.
Pierre de Villier dit avoir été en prison un jour & une
nuit pour n'avoir pas voulu renoncera J. C. Jean de
Provins fut huit jours en prison pour le même sujet.
Frere Renaud n'a jamais pu voir les Statuts de l'ordre:
ce qui lui fait croire qu'on les accuse jugement. G. de
Hautmenil se seroit volontiers retiré de l'ordre, sans
la crainte de ses parens, qui avoient fait grande dé-
pense pour son voïage d'outremer: outre que l'on
eût crû qu'il se seroit retiré faute de courage. Hugues
de Peraud a reçû plusieurs chevaliers aux mêmes con-
ditions, parce que les statuts de l'ordre le portoient^
ainsi. La tête qu'ils adorent est demeurée à Mont-
pellier, elle a quatre pieds

,
deux devant & deux der-

rière. Raoul de Gise ajoute qu'elle est d'une figure
terrible

, & que quand on la montre ils se prosternent c
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tous parterre & ôtent leurscapuces. Geoffroide Go-
neville fut reçu en Angleterre

; & comine il refusoit
de renier

,
le superieur lui dit

:
C'cst la coutume de

notre ordre
,

introduite par un grand maître, qui
étant en la prison du sultan, en sortit moïennant la
promesse qu'il fit, d'introduire cette coutume. Geof-
froi ajouta qu'il avoit été souvent prêt à forcir de l'or-
dre

,
mais qu'il craignoit le grand pouvoir des Tem-

pliers ; & qu'aïant un jour résolu d'avertir le roi, il

en fut détourné par les grands biens qu'il avoit dans
l'ordre.

Il y eut ainsi ju[qu'à cent quarante Templiers.in-

terrogez à Paris en difterens jours pendant les mois
d'Oao.bre & de Novembre 1307. La plûpart dépo-
serent des tnêmesfaits, contenant outre les impietez que
j'ai rapportées, des impuretez abominables. On fit
dans le même temps de pareils interrogatoires dans les

provinces :
à Troyes, à Bayeux

, a Caën
>

a Cahors, a
Carcassonne

,
où frcre Jean de Caflagnes commandeur

marque en détail les ceremonies de leur réception.
Le pape Clement aïant appris par bruit commun la

capture des Templiers
,

& ne sçachant pas les raisons
qui y avoient induit le roi, en fut affligé & indigné

,
principalement contre l'inquisiteur Guillaume de Pa-
ris

,
qui, sans l'en avertir, avoit subitement procédé à

leur interrogatoire. C'est pourquoi le pape suspendit
les pouvoirs de l'inquisiteur & des évêques qui avoient
fait de pareilles procédures, évoquant à soi toute l'af-
faire des Templiers. Il écrivit aussi au roi une bulle
où il se plaignoit qu'il avoit entrepris sur la jurisdic-

tion ecclesiastique, faisant emprisonner ces chevaliers
sournis imme3iatemcntau saiht siége j & marque qu 'il

lui
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lui envoïoit deux cardinaux Berenger de Fredole 8c
Etienne de Susi, afin qu'il traitât avec eux de cette af-
faire 8c remit entre leurs mains les personnes 8c- les
biens des Templiers. La bulle est du vingt-septiéme
d Octobre 1307. Le roi,tes évêques 8c l'inquisiteur ré-
presenterent au pape qu "il avoit été necessaire de pré-
venir les mauvais desseins des Templiers

,
qui ten-doient a un notable préjudice de la foi

5
comme il pa-

roi (foit parles procedures que les prélats 8c l'inquisi-
teur avoient faires contr'eux.

Le roi répondit en particulierqu'il avoit fait pren-dre les Templiers sur les requisitions des inquisiteurs
deputez par le pape même en son roïaume ; 8c quevoulant conserver en toutes choies les droits de l'égli-
sc 8c les tiens, il avoit remis les personnes des Tem-
pliers entre les mains des deux cardinaux au nom du
pape & de l'eglise. Quant à leurs biens

,
ajoûte- t-il

,nous les ferons garder fidellement pour les emploïer
entièrement au seco'urs de la. terre sainte

3
auquel ils

ont ece destinez originairement par la devotion des fi-
dclcs. Et nous avons resolu de commettre à la recette
8c a la conservation de ces biens, des hommes de pro-bité autres que ceux qui gouvernent nos propres af-
faires. La lettre esc du Dimanche avant Noël vingt-
quatrième de Décembre 1507.

Ensuitele pape mieux informé leva lasuspçnse pro-
noncée contre les évêques les inquisiteurs

: mais à
condition que chacun dans [on diocese 8c son terri-
toire n examineroit que les personnes particulieres des
Templiers, qui ne seroient jugées que par les métro-
politains dans leurs conciles provinciaux

:
sans qu'ils

prissent aucune connoissance de l'état général de tout
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l'ordre
>

ce que le pape reservoit aux commisTaircs
qu'il avoit députez pour cet effet

-, & il reservoit à sa
personne & au saint siege l'examen & le jugement du
grand-maître & des principaux commandeurs. C'est

ce que porte la bulle adressée à tous les évêques de
France & aux inquisiteurs du même roïaume ,

dattée
de Poitiers le cinquiéme de Juillet 1308.

Cependant le pape continuoit de donner ses ordres

pour faire arrêter les Templiers dans les autres païs t
comme on voit par la lettre qu'il écrivit le vingt.deu-,
xième de Novembre à Robert duc de Calabre fils aî-
né du roi de Naples. Il lui mande comme le roi de
France

^ par le conseil des prélats, des barons & d'au-

tres personnes fages
, a fait prendre en un jour le

grand-maître des Templiers & plusîeurs particuliers
de l'ordre. Ensuite,ajoute-t-il, le grand-maîtrea con-
fessé volontairement à Paris en presence de plusieurs
ecclesiastiql1es considerables

,
docteurs en théologie

autres ,
le renoncement à Jesus-Christ introduit

dans la profession des chevaliers contre la premiere in-
stitution de l'ordre. Plusieurs chevaliers du même or-
dre & de diverses parties de France

, ont confesse les.

mêmes crimes
5

s'en repentant serieusement & nous-
meme en avons interrogé un de grande noblesse & dc'
grande autorité

,
qui nous a confessé qu'à son entree

dans l'ordre
,

il avoit commis ce crime de renoncer a*

Jesus-Christ, & l'avoit vÎt commettre à un autre erb
presence de plus de deux cens freres. C'est pourquoi
nous vous prions que le plutôt que vous pourrez,après:
la reception des presentes

, vous fassiez prendre les
Templiers qui se trouveront sur vos terres, avec telle.
précaution qu'ils soient tous arrêtez en un j.our,&gar-
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dez sûrement en notre nom. Vous commettrez aussi

en notre nom des personnes fideles autres que vos of-
ficiers pour la garde de leurs biens.

Le liege deTreves étant vacant par le decès de Die..
ther de Nassau

3
le chapitre s'assembla le septiéme de

Decembre 1307. pour élire un archevêque:)& on con-
vint de postuler Baudouin de Luxembourg que le pa-
pe avoit refusé pour l'archevêché de Mayence. Il fal-
lut le postuler

, parce qu'il étoit trop jeune pour être
élu. Il etoit prevôt & chanoine de l'église de Treves,
& donnoit de grandes esperances par ion beau natu-
rel & sa bonne éducation

: aussi ce choix fut reçu avec
une joie publique. Aussi-tôt on envoïa une députa-
tion au pape Clement à Poitiers,principalement pour
demander la dispense d'âge

: car Baudouin n'avoit que
vingt-deux ans. Le pape puissamment sollicité par
Pierre archevêque de Mayence

,
asscmbla le confif-

toire
,

& de l'avis des cardinaux
,

accorda la dispense
& consirma l'éle&ion

Baudouin étoit à Paris où il étudioit le droit cano-
nique. Ai'ant appris la nouvelle de son élection, il ne
tarda pas à s'acheminer à Poitiers avec ses deux freres
Henri comte de Luxembourg& Valeran,& une nom-
breuse suite. Le pape le fit ordonner prêtre par un car-
dinal le dixième de Mars 1308. qui étoit le sécond Di-
manche de Carême ; & le lendemain il le sacra lui-mê-
me archevêque de Treves & lui donna le pallium. Le
nouveau prélat prit ensuite le chemin de son diocese ;
& il en étoit proche quand il reçut une lettre de l'ar-
chevêque de Mayence par laquelle il apprit la mort
d'Albert d'Autriche roi des Romains tué le premier
jour de Mai par son neveu Jean duc de Suaube après
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avoir régné neuf ans & deux mois. L archeveque
Baudouin fit son entrée solemnelle àTreves le jour de
la Pentecôte sécond de Juin

,
& tint ce grand sieg?

quarante-sîx ans.
Depuis plus de deux ans certains hérétiques s'etoiens

assemblez en Lombardie dans les montagnes voisines

de Novare :
c'étoit un reste des faux apostoliques con-

damnez par le pape Nicolas IV. en 12.570. Leur chef
étoit un nommé Doucin

,
fils d'un pretre du mêms

diocese
-, & voici quelles étoient ses erreurs. L'égli[o

Romaine a perdu depuis long-temps toute l autorité
qu'elle avoit reçue de J E su s-C HKISTJ&I l'éghsc ou
sont le pape

}

les cardinaux
,

le clergé & les rcI-igieux.1

est une eglise reprouvée & sans fruit ;
c'est la grands

prostituée de l'Apocalypse
:

la puissance que J. C. lui

avoit donnée d'abord a passé à notre église
,
qui est la

congregation spirituelle & l'ordre des apôtres. C est

ainsi qu'ils (enommoietit. Nous seuls,.ajouroient-ils,
sommes dans la perfection où étoient les apôtres &
dans la liberté qui vient immédiatementde J. C. c est

pourquoi nous ne sommes tenus d'obéir ni au pape ni

a aucun autre homme ; & il ne peut nous excommu-
nier. Tous les hommes de quelque condition qu ils

soient
, peuvent librement passer à notre congréga-

tion :
religieux,ou seculicrs

3

même les personnes ma..
liées sans le consentement l'un de l'autre. Mais per-
sonne ne peut quitter notre congrégation , pour en-
trer dans un autre ordre, ou se soumettre a 1 obeiflan-

ce d'aucun homme
: ce seroit déchoir de la perfections

& hors de notre congregation il n'y a point de salut :

aussi tous ceux qui nous persécutent sont en état de
damnation,
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Le pape ne peut donner l'absolution des pechez s'il
n'en: saine comme étoit saine Pierre

,
vivant dans une

entiere pauvreté & dans l'humilité
:
sans faire de guer-

res ni pcrsecurer personne
, mais laissant vivre chacun

dans sa liberté. Aussi tous les papes & les prélats
,

de-
puis (line Silvestre

, s étant écartez de cette premierc
iainteté, sont des prévaricateurs & des fedudteurs ex-cepté le pape Celestin Pierre de Mouron, On ne doit
donner les dixmesà aucun prêtre ou prélat, s'il n'est
dans la pauvreté que gardoient les apôtres

:
c'est

pourquoi on ne les doit donner qu'à nous. Les hom-
mes & les femmes peuvent indifféremment habiter
ensemble

: car la charité veut que toutes choses soient
communes. Il cst plus parfait de ne point faire de voeu,
que d 'en faire. On peut aussi bien & mieux prier Dieu
dans les bois que dans les églises

; & la priere ne vaut
pas mieux dans une église consacrée que dans une
écurie ou une étable a cochons. On ne doit faireauL.
cun serment ,.si ce n'est pour conserver la foy. C'eH:
que comme ils défendoient de jurer, même en jufb-
ce , on les reconnoissoit au refus qu'ils en f,,iisoien't'.
Ils permettaient donc de jurer en ce seul cas, pour
tromper les prélats & les inquisiteurs

:
mais ils ne

croïoient pas que ce serment les obligeât à dire la ve-rité ils emploïoient tous les artifices poliibles pourdéguiCer leur créance j
fr.ee n est lorsqu'ils ne pour-raient éviter la mort : car ils disoient qu'en ce cas il

la falloir professer ouvertemenr, sans toutefois dévou»-
vrir aucun de leurs confrères.

Doucin enseignant cette doel-rine, attira nn grand
nombre de [eétateurs de l'un & de l'autre sexe .la plL'P-

part de bassu condition,, & on en comptait ju,st,."
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quatre mille. Doucin aïant été réduit à s'enfuir de Mi-
lan ,ils demeuroient sur les montagnes & dans les bois

comme des bêtes
,

vivant de ce qu'on leur donnoit
par aumône ou de ce qu'ils pouvoient prendre : car
ils disoient que lzs biens étoient communs. Le pape
Clement en étant averti, envoia des inquisiteurs de

«

l'ordre de saint Dominique pour ramener ces hcrcti-

ques, ou du moins s'informer exactement de leur con-
duite & lui en faire le rapport. En étant instruit il fit
prêcher la croisade contr eux avec de grandes indul-
gences :

ensorte que les croisez s'engageoient même

par leur vœu de servir à leurs dépens. Ainsi les in-
quisiteurs assemblerent une armée

,
& elle fut con-

duite par l'évêque de Verceil Rainier Advocati, qui
tenoit ce siege depuis l'an 1303.

Il poursuivit les heretiques pendant le Carême de
l'année i3o8. & les serra de si près, que plusieurs pé-
rirent de faim & de froid dans leurs montagnes : car
ilétoit tombé une grande quantité de nége. Ilc.n mou-
rut plus de quatre cens , en comptant ceux qui furcnt

tuez, & l'on en prit environ cent cinquante
, entre

autres Doucin le Jeudy saint qui cette année étoit le
onzième d'Avril. Avec lui fut prise Marguerite de
Trente sa concubine, qui passoit pour sorciere. Aïant
été declarez heretiques par le jugement de l'église

,
ils

furent livrez à la cour fcculiere
,

qui fit executer à

piort Doucin & Marguerite ; tous deux furent dé-
me¡nbrez & coupez en pieces

,
Marguerite la premic-

re aux yeux de Doucin : puis on brûla leurs membres
& leurs os. On punit de même quelques-uns de leurs
complices à proportion de leurs crimes ; mais la iecte

J1e fut.pas entierement éteiJQte pour cela.
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Le pape reçut la nouvelle de la prise de Doucin dès
le soir du quinziéme d'Avril, qui étoit le lendemain
de Pâques, & aussi-tôt il en fit part au roi Philip-

pe le Bel par une lettre dattée de Poitiers, où il dit :
Nous avons appris aujourd'hui la très-agréable nou-
velle que ce démon pernicieux

, cet enfant de Belial,
le très-horrible heresiarque Doucin

,
après un grand

carnage, beaucoup de travaux
y

de perils & de dé-
penses^a été mis enfin dans nos prisons avec plusieurs
de ses sedlateurs parRainier évêque de Verceil

-, & je

vous envoïe copie de la lettre de ce prélat, afin que
vous soïcz mieux informé des circonstances de cette
capture. Or pour récompenser l'évêque de Verceil
des dépenses qu'il avoit faites en cette guerre ,

le pa-
pe lui fit expédier trois bulles

, toutes du même jour
quatrième de Juillet, données à Poitiers. Par la pre-
mière il lui accorde de se faire païer en argent le droit
de proèuration pour les visites des églises de son dio-
cesc

,
quoiqu'il les fasse faire par d'autres. La seconde

bulle l'exempte de toutes les impositions au profit du;

pape ou des légats
,

faites ou à faire sur lui. La rroi-
siéme lui donne la faculté de conferer un canoniçat,.
une dignité ou un benefice simple dans toutes les ca-
thédrales & les collégiales de son diocese & de ceux dc'

Novare
,

Aste
,
Yvrée & Turin. C'est ainsi que le pa,

pe dédommagea cet évêque.
Le roi Philippe le Bel voulant procéder muremenr

d'ans l'affaire des Templiers, consulta la faculté de
théologie de Paris, qui lui répondit par un decret dat-
té du jour de l'Annonciation vingt-cinquième Mars
1307. c'est-a-dire 1308. avant Pâques. Ce decret porte
en substance

: Le juge seculier ne peut faire le procès
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à personne pour cause d'hcrefie, s'il n en elt requis par
1 eglise qui ait abandonné Taccufé

:
toutefois en cas

de necessité & de ptril éminent, le juge seculier peut
prendre le coupable à deflfcin de le rendre a l eglise ;

on doit compter pour religieux & pour exempts ceux
qui ont fait profession dans un ordure militaire insti-
tué par l 'église. Leurs biens doivent être rescrvez pour
être employez aux usages auxquels ils avoient été des-

tinez.
Le roi vouloit encore conferer avec le pape, & pour

cet effet il tint un parlement à Tours au premier mois
d'après Pâques,cest à-dire au mois de Mai. Il y afrein-

L>îa des députez presque de toutes les villes & les châ.-

telleniç;s du roïaume , tant nobles que roturiers. Car
lrroi pour ne donner aucun prétexte de blâmer sa con-
d.Nite dans une affaire de cette importance ,

voulut

avoir le conseil des personnes de toutes conditions :

non -
Ículelnent des nobles & des lettrez

,
mais des

bourgeois & des autres laïques. Presque tous aïant vu
les confessions & les dépositions des Templiers

,
les

jugèrent dignes de nlort)& 1 universite de Paris, prin-
cipalement les doé1:curs en théologie

,
furent requis

expressement de donner leurs avis,& d envoier la con-
fessiondu grand maître & de quelques autres des prin-
cipaux de l'ordre. Pour cet effet ils tinrent une aÍfcm-

blée generale le samedi après l Ascension ,cest a-dire

le vingt-cinquième de Mai j & envoierent au roi la

eonfcfl'lo.i-i qu'il demandoit avec copie-de la lettre du

«rand J11aÎtre par laquelle il écrivoit à tous ses confrc-

res qu'il avoit ccnfeflé telle & telle chose
,

& qu ils

devoient en faire autant. L'université manda aussi au
,,toi qu'il falloit s'en tcnïx a:u jugement de la cour de

Ron1c>
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Rome, a laquelle il appartenoit de juger de la con-duite des religieux, des hérésies & des crimes énor-
nlCs.

Le roi alla a Poitiers accompagnéde ses freres
,

de
ses fils & de son conseil. L'affaire fut examinée à loi-
sir devant les cardinaux, & toutes les raisons propo-sées des deux côtez ,

de la part du pape & de la partdu roi; & enfin on convint que le roi feroit recevoir
& conserver tous les revenus des Templiers, jLlsqu'à.
ce qu 'il eut résolu avec le pape ce qu'il en falloit faire:
quant a leurs personnes, que le roi ne les puniroit quede concert avec le pape ; qu'il continuëroit de les faire
garder & les nourriroit des revenus de l'ordre, jusqu

-,àla tenue du concile general, qui fut alors résolu. Pen-
dant que le roi étoit à Poitiers, on y manda le grand
maître des Tentp!iers & plusieurs autres pour entendre
la volonté du pape & du roi : mais peu de temps après
ils furent remenez à leurs premieres prisons.

^

Or comme quelques-uns de ces chevaliers n avoient
pu venir jusqu'a Poitiers

,
étant demeurez malades à

Chinon en Touraine, le pape y envoïa trois cardi-
naux pour les examiner. Ces chevaliers étoient cinq :le grand maître du Temple

,
le commandeur de Chi-

pre ,
le visiteur de France & les deux commandeurs

d Aquitaine & de Normandie. Les cardinaux étaient
Berenger de Fredole, Etienne de Sussi & Landulphe
Brancace. Le samedi après l'Assomption

, c 'est-à-dire
le dix septiélne d 'Août, ils firent venir le comman-deur de Chipre

; lui exposerent les artifices sur lcsquels
l'ordre étoit diffamé & lui firent prêter serment. Il re-
connut sa faute & confessa d'avoir renoncé à N. S. &
craché près de la croix. Le commandeur de Norman»
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die confessa aussi le renoncement : puis les comman-
deurs de Poitou

1

de Normandie & d'Aquitaine étant
ensembl-

y

celui de Poitou confcfla avoir promis à ce-
lui qui le recevoit dans l'ordrc

, que si ses confrères
lui demandoient s'il avoit renié N. S. il répondrait.
qu'oui.

Le lendemain dimanche dix huitième d'Août au
matin

,
les cardinaux firent venir devant eux frere.

Hugues de Paralde
,

& le soir le dernier grand maître,
qui après avoir oui les articles d'accusation, deman-
derent & obtinrent délai jusqu'au lendemain pour dé-
libérer. Le lundi donc frere Hugues persistant dans la.

confession qu'il avoit faite à Parts, déclara en partis
culier d'avoir renié M. S. & vula tête de l'idole. Enfin
le mardi suivant le grand maître confessa le renie-
ment ; & supplia les cardinaux d'entendre un frere ser-

vant qu'il avoit avec lui, qui confessa aussi le rcnon.
cement ; & toutes ces confessions furent redigées en..
forme autentique ;

après quoi les accuscz demandèrent
l'absolucion des censures qu'ils avoient encourues t
& les cardinaux la, leur accorderènt. C'est ce que,
nous voïons parla lettre qu'ils en écrivoient au roi
Philippe, dattée de Chinon le même jour mardi ving-
tième d'Août 1308.

Les trois cardinaux étant revenus à Poitiers pre-
seriterent au pape Clement les aé1:es de leur procédu-

re ,
& lui firent la relation de tout ce qui s'étoit passé :

après quoi le pape fit expedier la bulle de convoca*
tion du concile. Elle est adressee à tous les archevê-

ques ,
à leurs suffragans & à tout le clergé seculier

régulier de chaque province ecclesiastique., & l'exem-
plaire que nons avons dans le recueil des conciles
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étoit pour l'archevêque de Cantorberi. Le pape y dit
ca substance :

l'ordre militaire des Templiers avoit
été inflituc pour la défense de la terre sainte, & dans
<eice vue l'église lui avoit donné de grandes richesses
& de grands privilèges

: mais nous avons appris avec
une extrême douleur que tout cet ordre étoit tombé
dans l'apostasie, dans des impurcte-z abominables &di-
verses heresies. Ces plaintes nous ont été portées en
secret dès le commencementde notre pontificat, avant
même que nous allassions à Lyon pour notre couron-
nement : mais elles étoient si peu vrai semblables, que
nous n'avions pas voulu y prêter l'oreille. Ensuite no-
tre cher fils le roi de France Philippe en étant aussi in-
formé, nous a donné de grandes instruaiens sur ce
..sujet, par ses envolez & par ses lettres. Ce qu'il n'a fait
que par zele pour la foi, sans aucun motif d'intérêt,
puisqu'il ne prétend rien s'approprier des biens de cet
.ordre: au contraire il nous en a laide l'administration
.& la conservation à nous & à l'église dans l'étenduë
.de son roïaume.

Cependant la mauvaise réputation des Templiers
.croi{[oit, & un d'entr'eux de grande noblesse & fort
.csismé dans l'ordre, déposa secretement devant nous,
après avoir prêté serment, qu'à la reception des fre-
res ,

la coutume est que celui qui est reçû renonce à
J. C. & crache sur une croix qu'on lui presente

: ajou-
tant que celui qui reçoit & celui qui est reçû font d'au-
tres adions qui ne. sont ni permisesni même honnê-
tes à dire. Alors il ne nous a plus été libre

,
sans man-

quer à notre devoir, de ne pas écouter ces plaintes ;
car non seulement le roi, mais les seigneurs

,
la no-

PI
blesse

3
le clergé & le peuple de France sont venus en

A N. 1308.
te. Xl. conc. P.
JJOj.



notre presence, tant par eux-mêmes que par leurs dé-

putez) ,, nous faire les mêmes plaintes ; & nous en a-
vons vû les preuves en plusieurs confessions, attesta-
tions & dépositions du grand maître & de plusieurs.
commandeurs & freres de Tordre

. reçues par nombre
de prélats & d'inquisiteurs en France, & qui nous ont
été montrées. En sorte que nous ne pouvions négli-
ger ces plaintes sans un grand scandale, ni tolerer le
mal sans un peril éminent.

Croïant donc devoir procéder à l'examen de cette
affaire

: nous avons fait venir en notre presence plu-
sieurs commandeurs , prêtres, chevaliers & autres fre-
res de l'ordre ; & après serment prêté nous en avons
interrogé jusqu'au nombre de soixante & douze en
presence de plusieurs cardinaux

»
& fait rediger par

écrit leurs confessions en forme autentique: puis quel-
ques jours après, nous les avons fait lire en consistoi-

re devant les accusez, & les avons fait expliquer à cha-
cun d'eux en sa langue vulgaire

:
ils y ont perseveré

& les ont approuvées. Ensuite voulant informer par
nous-même sur le grand maître & les grands com-
mandeurs de France

,
d'Outremer, de Normandie,

d'Aquitaine & de Poitou : nous avons ordonné qu'on
nous les amenât à Poitiers. Mais quelques-uns d eux
étant alors malades, en sorte qu'il ne pouvoient al-
ler achevai, ni nous être amenez en quelque manière
que ce fût: nous avons commis pour faire cette in-
formation les cardinaux Berenger, Etienne & Lan-
dulphe.

Ici le pape raconte tout cc' qu'avoicnt fait ces trois
cardinaux envoïez à Chinon

,
puis il continue : Par

ces confessions
j ces dépositions & le rapport des com- *
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miaires nous avons trouve que le grand maître &
ses confreres avoient grièvement failli, les uns plus,
les autres moins. Et considcrant qu'on ne pouvoit
laitier impunis des crimes si horribles sans se rendre
coupable devant Dieu & toute l eglise

: nous avons
résolu de faire informer sur ce sujet contre les person-
nes particulieres de l'ordre par les ordinaires des lieux

,& par d'autres que nous députerons ; & par d'autres
encore contre tout l'ordre. Etensuite

: Or comme il
cst de l'intérêt commun de remedier à de si grands
maux r après en avoir souvent & soigneusement déli-
beré avec les cardinaux & avec d'autres personnes fa-
ges, nous avons résolu

,
suivant la loiiable coutume

de nos pèresy d'assembler un concile universel du pre-
mier jour d'Octobre prochain en deux ans :

afin d'y
pourvoir à l'ordre des Templiers & a leurs biens, à la
foi catholique, au recouvrement de la terre sainte
a la reformation de l'église quant aux 111œUfS& au..rétablissement de ses libertez.

C'est pourquoi nous vous ordonnons à vous arche-
veque de Cantorberi, & à vous évêques de Londres
de Vinchestre

,
de SarHburi, de Vorchestre & de Lin-

coln
,

de vous rendre en personne à notre ville de
Vienne au terme prescrit. Les autres évêques de votre
province y demeureront, pour exercer les fonctions
pontificales, tant dans vos diocèses, que dans les leurs;
& ils vous donneront plein pouvoir aussi-bien que le
reste du clergé seculier & regulier de concouriren leur
nom à tout ce qui se fera dans le concile

:
sinon ils

seront tenus d'y venir eux-mêmes, ou y envoïerd'au-
tres procureurs avec le même pouvoir. Cependant
vous dreiTerez les mémoires de tout ce qui a besoin
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de corrosion pour les apporterau concile. La bulle est
xiattée de Poitiers le douziéme d'Août 1308. mais elle

ne peut avoir été dressee avant la fin du même mois
,'puifqu'ell.e fait mention de la procédure de Chinon,

qui ne finit que le vingtième.
En même temps tepape envoïa une autre bulle à

l'archevêque de HCantorberi & à les suffragans, où
après le même narré touchant l'affaire des Templiers,
ilajoûte: Or parce que nous ne pouvons informer
par nous-même lins tous les païs où cet ordre cst ré-
pandu, nous vous mandons que chacun de vous, dans
sa ville & son diocèse.j avec les ajoints que nous vous
donnons, vous fassiez citcr par ordonnance publique
tous les Templiers qui Ce trouveront sur les lieux

..
&

que VQUS informiez ccxntr'eux sur les articles que
nous vous envoïons clos sous notre sceau, & les autres
que vous jugerez à propos. Nous voulons de plus qu'a-
près ces informations faites, le concile provincial
donne sa sentence d'absolution ou de condamnation
pour ou .contre les particuliers qui auront été exami-
nez. Bien entendu que les inquisiteurs par nous dépu-
.tez dans la province seront admis, s'ils veulent, à ces
informations & ces jugemens. Les ajoints nommez
par le pape pour cette province étoient le patriarche
de Jerusalem

,
c'est-à-dire

,
Antoine évêque de Dur-

liam, l'archevêque d'YO{C, les trois évêques de Lin-
coIn, de Chicheffre & d'Orléans: les deux abbez de
Lagni & de S. Germain des Prez, un chanoine de Nar-
bonne auditeur du pape, & un curé du diocèse de
Londres.

La bulle de convocation du concile fut envoiee à

,£0U$ les archevêques
>

sans Autre changement que du
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nom de la province & des évêques qui devoient venir
au concile

; par exemple
,

dans la province de Tours
ceux de Rennes

,
d'Angers & de Nantes : dans celle

de Bourges les évêques de Mende, de Limoges & du
Puy : pour Roden

,
Bayeux & Cou,tanccs : pour Nar-

bonne, Toulouse.MagueIonne& Beziers; &ainlidu
reste par toute l'église Latine. Pour la ville de Rome
la bulle est adressée à Isnard archevêque titulaire de,
Thebes & vicaire du pape. La même bulle fut aussi
adressée au roi de France Philippe avec cette clause à
la fin. Au reste

, parce qu'il importe pour plusieurs
raisons qu'un concile si célébré soit orné de votre pre-
fence & de celle des aucres princes catholiques

, nous
vous prions & vous conseillons d'y affilier en person-
ne. La bulle est adressée de même à Edouard II. roi,
d'Angleterre,à Charles roi de Sicile

,
c'est-à-dire, der

Naples
,

à Charlesson petit-fils roi de Hongrie, à Fri-
denc roi de Trinacrie

>
c cst a-dire de Sicile à tous

les autres rois..
La commission pour informer contre les Tem-

pliers fut. aussi envoïée par toutes les provinces, & le^
commissaires étoient differens. Pour-la province de
Sens le pape commit l'archevêque de Narbonne

,
les

évêquesde Bayeux, de Mende & de Limoges: Mathieu-
de Naples archidiacre de Rouen, Jean de Mantouë
archidiacre de Trente, Jean de Montlaur archidiacre
de Maguelonne & Guillaume Agarin prévôt d'Aix..
Par une autre lettre adrefloeà tous les.é*vêqu de FEan-,

CC.1 le pape leur ordonna de prendre pour ajointscn ces
informations deux chanoinesde leur cathedrale, deux
frères Prêcheurs & deux freres Mineurs-, qu'ils croi-
raient les plus capables ( en leurs consciences. ) La îet-
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est du treizième de Juillet 1308. r *£

Cependant le pape apprit un grand accident arrivé
à Rome. JLa nuit de devant la fête de S. Jean à la porte
Latine qui est le sixiéme de Mai, le feu prit à l'église
de S. Jean de Latran. Il commença par la sacrjftie, ga-
gna le coït de la grande nef, qu'il brûla presque tout
entier, puis l'autel des chanoines & le cœur. Les bâ-
timens d'alentour furent brûlez, entr autres les loge-
mens des chanoines, & il ne restaque la chapelle nom-
mée lesaint des saints, qui étoit voutée. Le ciboire ou
tabernacle d'argent qui couvroit le grand autel fut
fondu

; & on craignoit fort pour l'autel même où l'on
di[oitqueS. Pierre avoit offert le saint sacrifice. Car cet
autel n'étoit que de bois, comme il est encore ,

& en
forme de coffre enfermant de precieuses reliques.
Mais quelques personnes pieuses eurent le courage de
le tirer de l'incendie, & il fut conservé dans la cha-
pelle de S. Thomas de la même église scellé des sceaux
de trois cardinaux Jean de Boccamau evêque deTuC.
culum

,
Jacques Colonne & François des Ursins dia-

cres. Les Romains regardèrent cet accident comme
une punition divine, la ville retç:nri{foit de lamenta-
tions, ôc l'on sit des procédions pour implorer la mi-
sericorde de Dieu: onappaisa lesdivisions, les enne-
mis se reconcilierent, & plusieurs personnes de l'un &
de l'autre sexe donnerent des signes de penitence :
s'exhortant l'un l'autre à contribuer & travailler aux
réparations de cette église la premiere du monde en
dignité»

Le pape aïant donc appris ces trilles nouvelles son-

gea aussi-tôt au remede
,

& envoïa Isnard archevêque
titulaire de Thebes & vicaire de Rome, avec une

grande
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grande ranIme d'argent pour travailler au rétablifle-
ment de S. Jean de Latran en sa premiere magnifi-
cence ,

parle conseil des trois cardinaux qui viennent
d^etre nommez, & ausquels il écrivit. La lettre à l'é-
veque de Tulculum est dattée de Poitiers le onzième
d Aout.^ Il écrivit aussi aux Romains

,
loiiant le zele

qu 'ils temoignoient en cette occasion, tant par les
oeuvres de penitence & les réconciliations, que par le
bâtiment ou tous mettoient la main sans distinction
d âge, de sexe

, ou de condition, les nobles & les ri-
ches comme les autres; & pour y encourager il leur
donne des indulgences.

.Sur la fin du mois d'Août Le pape Clement quitta
Poitiers avec sa cour, & passant par Bourdeaux, puis
par Agen vint a Toulouse pour la seconde fois, & y
cntra au mois de Décembre. Il y fut reçu par tous les
ordres avec très grande fo)cmnité

,
& le jour de Noël

il celebra la messe po-ntificalement dans l'église cathc-
ïlrale de S. Etienne.: il avoit avec lui à Toulouse ncu-f
cardinaux

, & y demeura jusqu'à l'Epiphanie.
JCnar.d Tacconi que le pape Clément envoïa alors

û Rome
*

etoit natif de Pavie & de l'ordre des frères
Prêcheurs. Le pape le connut dès ignée 1301. lorf-
qu étant encore archevêque de Bourdeaux

,
il passok

seul & inconnu en Lombardie, où I(nard l'afl-isladans
une grande ncccffité. Etant devenu pape il lefitson
pénitencier

: puis cette année 1308. vers la Pentecôte
il lui donna le titre d'archevêque de Thebes, &c en
1311. celui de patriarche d'Antioche

, avec l'adminis.
tration de l'évêché de Pavie la patrie, afin qu'il eût de
quoi subsister.

Cette année 1308. mourut le fameux Jean Scot fm>
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nommé le doreur subtil. Il étoit ne a Duns en EcoL-
sc sur les confins de l'Angleterre

, & étant entre dans
l'ordre des freres Mineurs, il étudia à Oxford avec
grand succès

:
ensuite il vint à Paris où il fut presente

pour bachelier par ordre du gencral Gonsalve en 130jo
puis promu au degré de doreur. Il y foucint I opi-

nion de la Conception immaculée de la sainte Vierge,
dont il parle ainsi

:
On dit communément qu'elle a,

été conçue en peché originel, & il en rapportc les

raisons ausquelles il s'efforce de repondre:, puis il re-
fout ainsi la question : Je dis que Dieu a pu faire que
la Vierge ne fût jamais en péché originel

:
il a pu faire

aussi qu'elle n'y fût qu'un instant
•, & il a pu faire qu elle

y fût quelque-temps, & que dans le dernier mitant
elle fut purifiée

; & après avoir apporte des raisons de

ces trois possibilitez
,

il conclut
:

Lequel des trois a-,

été fait, Dieu le serait ; & il semble convenable d attri-
buer à Marie ce qui cft, le plus excellent, s -'il ne repu..

gné point à l'autorité de l'église ou de i'ecriture. C efsc

ainsi que Scot s'explique sur ce sujct; & quoiqu $il lc'

fafse si modestement
,

il pasle pour le premier auteur;
du dogme de la Conception immaculée

3

qui a fait de-

puis de grands progrès. Cette opinion toutefois sem-
ble avoir paru dès le milieu du douzième siecle. La:
lettre de S. Bernard aux chanoines de Lion & les deux

de Pierre de Celles à Nicolas moine de S. Alban eni
Angleterre

y
supposent que c'etoit le fondement sur

lequel on vouloir introduire la fête de la Conception,
de Notre-Dame ; ce qui toutefois n'étoit pas necelTai-

re ,
puisque les Grecs celebrent encore la Conception

de S. Jean Baptiste
,

qui étoit aussi marquée autrefois

daus la plupart des martyrologesde l'église Latine.
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Apres que Scot eut enseigne deux ou trois ans à
Paris, il fut envoïé a Cologne, où il mourut le hui-
tième de Novembre 1308. âgé de quarante-trois ans ,suivant ceux qui lui donnent la plus longue vie, &
toutefois il a tant écrit, que ses oeuvres font douze
volumes in-folio

, quoique toutes ne soient pas enco-
re imprimées.

Cependant le cardinal Gentil de Montefiori legat
en Hongrie

,
indiqua une assemblée generale de tousles prélats & les seigneurs & de toutes les personnes

notables du roiaume
, pour l o£tave de la saint Mar-

tili
, c est à dire le dix-huitiéme de Novembre. Elle

se tint près de Bude dans une grande plaine au cou-
vent des freres Prêcheurs. Le jeune roi Charobert s'y
trouva avec le légat, les deux archevêques Thomas
de Strigonie & Vincent de Colocza, & sept évêques,
de Vaccia

,
de Vesprim, de Nitria

,
de Cinq églises,

d Agria
j

de Zagrab & de Javarin. A la tête des sei-
gneurs etoit Henri ban de Sclavonie avec plusieurs au-
tres en personne les nonces des absens, environnez
d une grande multitude d autres nobles & de peuple.
Alors le légat commença à prêcher, prenant pour
texte 1 evangile de la zizanie

,
6c appliquant la bonne

semence aux rois catholiques que Dieu avoit donnez
a la Hongrie

,
particulièrement S. Etienne qui avoit

reçu sa couronne du pape , comme témoignoient leurs
propres histoircs qu'il avoit lues.

Ce discours excita le murmure des seigneurs & des
autres nobles, qui declarerent que ce n'étoit point
leur intention que l'églisc Romaine ou le légat pourelle, leur donnât un roi. Mais nous voulons bien, ajoû-
terent-ils,qu elle confirme celuique nous avons appelle
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8c pris pour roi, suivant l'ancienne coutume du roiau-
me ,

& qu'à l'avenir les papes légitimés aïent le droit de
confirmer & de couronner lesrois de Hongrie issus de la

race roïale
^

que nous aurons élus unanimement. Sur-

quoi le légat
,

du consentement de tous les prélats &£.

les seigneurs & à leur priere
,

déclara véritable roi d&

Hongrie Charles issu de la race de scs rois par Maria
reine de Sicile & fille. du roi Etienne :

le consirmant &
l'acceptant au nom de I'érIse Romaine. Après quoi
tous lesasIifrans, tant ceux qui avoient adheré a Char-
les

, que ceux qui lui avoient été opposez
,

le reçurent
& le reconnurent pour roi

>

lui prêtèrent serment, 1 "é-

leverent en haut de leurs mains, en chanterent le Tet

Deum. C'est ce que porte l'acte autentique qui en fut
dressé en datte du vingtsixieme deNovembre 1308..

Le lendemain qui étoit le mercredi avant la saine
André, les électeurs de l'empire s'a(Tcmb)crent a Franc-
fort au, nombre de six

,
sçavoir les trois archevêques

Henri de Cologne, Pierre de Mayence & Bau-doüin.
de Trêves :

Rodolfe duc de Baviere
,
Rodolfé duc de

Saxe & Valdemar marquis de Brandebourg
, tant ea

son nom que pour le marquis Otton son oncle. D 'a-
bord l'archevêque de Treves lut au nom de tous une
protestation, porrant.que tous excommuniez, interdits
ou autres qui n'avoient point droit d'assister à l'élec-
tion

,
cusscnt: à s'en retirer s & que s'il sc trouvoit que

<juelqu'un de cette qualité y eût assisté
,

sa présence ne
porteroit aucun préjudice. Ensuite aïant délibéré ils
élurent tout d'une voix Henri comte de Luxembourg

comme prince catholique
,

zelé pour. la foi & pour la
défense de l'église & de ses ministres, & orné de tou-
tes les autres vertus convenables. Puis le duc de Ba-
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viere
,
qui etoit aussi comte Palatin du Rhin

3

dit au
nom de tous :

J'élis Henri comte de Luxembourg pour
roi des Romainsfutur empereur, protecteur de 1 eglise
Romaine & universelle

,
& défendeur des veuves &

des orphelins. On fit chanter le Te Deum le comte de
Luxemboug qui étoit prenne conscntit à lele&ion

:
puis du lieu où elle s'étoit faite

,
& qui étoit le lieu

accoutumé en pareil cas , on le mena à l'église des frè-
r0S Prêcheurs de Francfort, où Télcétion fut publiée
solemnellement devant le clergé & le peuple.

C'eftce que porte le decret d'élection
: mais on fixait

d'ailleurs que le principal promoteur de cette affaire
fut l'archevêque de Mayence ami du comte & de son
frcre l'archevêque de Treves. Un auteur du temps
ajoûte que le roi Philippe le Bel vouloit faire élire-Con>
frere Charles de Valoir pour remettre l'empire entre
les mains des François

^ comme il écoit du temps de
Charlemngne

; que le roi vouloit engager le pape à
l'aider dans cette entreprise

,
mais que le pape averti

de son dessein
,

pressa secretement les élcâieu.rs de le-
prévenir comme ilsfir-ent, par la crainte de tomber
sous la domination des François. Henry VII. du nomi
entre les empereurs, fut couronné à Aix-la-Chapel-
le

, par les mains de l'archevêque de Cologne le jouE
de l'Epiphanie sixiéme Janvier 1309, -

Le pape Clement demeura à Toulouse, jusqu'à. cette
fête

1
enluite il passa à Comminges, dont il avoir été

eveque
,

& y fit la translation du corps de S. Bertrand
son prédecesseur dont il portoit le nonl.:Ce S.' évêque
vivoit deux cens ans auparavant^, & étoit de la noble
famille des, comtes de l'Isle Jourdain. Il fut chanoine
& archidiacre de Toulouse, puis. évêque de Com-
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minges vers l'an 1076. sans quittcr la chanoinie ni
l'archidiaconé. Il rétablit la ville épiscopale sur la mon-
cagne où d'abord elle a voit été bâtie du temps des Ro-
mains & du grand Pompée

; mais elle fut ruinée fous
le roi Gontran en L'évêque Bertrand la rétablit
cinq cens ans après sur les ruines de l'ancienne

,
mais

beaucoup moindre ; & elle porte encore son nom ,
S.

Bertrand de Comminges. Il y fit bâtir un monastere
où il mit des chanoines reguliers sous la regle de S.
Augustin ; & après avoir saintement gouverné cette
église pendant environ cinquante ans

^
il mourut vers

l'an 1116. leseizi'éiiied'O('Iobre.
Ce fut donc le corps de ce saine que le pape Clement

transferadans une chafleprétieuse le jour de la fête de
S. Marcel pape seiziéme de Janvier 1309. Il fut affilié

en cette cérémonie par quatre cardinaux
,

deux arche-
vêques

,
de Rouen & d'Auch

,
six évêques, de Tou-

louse
,
d'Albi, de Maguelone

,
d'Aire

,
de Tarbe &

de Comminges, 6c par cinq abbcz.
Au commencement du printemps le pape vint a

Avignon où il étoit dès la fin de Mars
:

il logea dans
la maison des freres Prêcheurs, que l'on avoit soi-
gneuccaient préparée pour lui, & y demeura jusqu'au
concile de Vienne, c'est-à-dire deux ans: les cardi-
naux l'y avoicnt suivi & toute la cour de Rome; &
c'est depuis ce voïage que l'on doic compter le sejour
des papes à Avignon, que Clement avoit résolu &
déclaré dès l'année précédente à Poitiers. Ce fut là.

qu'il publia une bulle terrible contre les Vénitiens,
dont voici le sujet. Après la mort d'Azond Este mar-
quis de Ferrare, François son frere & Frisque son bâ-
tard

.

se difputerenr la seigneune de la ville
: ce qui
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y excita du tumulte entre le peuple, & les fit chasser
l'un & l'autre. Le pape crut l'occasion favorable pour
recouvrer Ferrareque l'église Romaine prétendoit être
de son domaine

; & écrivit à la communauté de la
ville

,
les félicitant d'être délivrez de ceux qui les op-

primoient depuis long temps, & les exhortant à se jet-
ter entre les bras de l'église leur mere. La lettre esidat-
réedePoitiers le vingt-septiémed'Avril 1308.

Les Vénitiens trouvant Ferrare à leur bienséance
songeoient à s 'en emparer: c'est pourquoi le pape y
envoia deux nonces ,

Arnaud de S. Asterc abbé de
Tulle & Onufre de Trebis doïen de l'église de Meaux.
Ils s'acquitterent si bien de leur commission,, que les.

Ferrarois se reconnurent sujets de l'église Romaine,
& donnerent les clefs dela ville aux nonces, qui- éta-
blirent des gardes aux portes & aux ponts, firent prê-
ter [erment.au pape par le podesta & le conseil de la
ville, & mirent garnison aux forteresses du païs. Or
sçachant les préparatifs de guerre que faisoient les Ve-
nitiens, ils écrivirent au doge Pierre Gradenigo & au
fénat pour les en détourner

; & l'abbé de Tulle alla
lui-même à Venise pour cet effet. Mais il y fut mal re-
çu ,

la populace s'émut contre lui, on le chargea d'inT
jures, on lui jetta des pierres, & on le memça de
mort. Les Venitiens entrerent dans le Ferrarois, & en-
fin prirent la ville sous la conduite de Jean de Supe-
rance, ôc en donnèrent le gouvernementà Vital Mi--
chieli. Alors les deux nonces prononccrent excom-
comunica tion contre le doge & le sénat, & mirent l'é-
tat de Venise en interdit.

Le pape avoit essaïé jusqu'alôrs de détourner les
Venitiens de leur entreprise par des exhortations &..
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des lettres pleines de douceur
: mais quand il eut appris

qu'ils s'étoient rendus maîtres de Ferrare & eriavoicnt
dhassé ceux qui y gouvernoient au nom de l eglise

:
il

publia sa bulle par laquelle après avoir raconté tout ce
qui s'étoit passé, il reproche aux Venitiens leur ingra-
titude envers l'église Romaine3 & rapporte les exem-
ples de Lucifer

,
de Dathan & Abiron & d'Absalon.

Puis il les admoncsse, & leur ordonne de quitter dans

un mois la ville de Ferrare & ses dépendances
3

& en
lai frer la possession libre à ses nonces :

à faute de quoi
ic doge & la république de Venise, & nommément
Je:¡nde Superance & Vital Michieli encoureront l'ex-
communication

,
dont ils ne pourront être absous que

•par le pape sinon à l'article de la mort ; & en même

temps Venise & toutes les terres de sou obéissance se-

tont en interdit. En ce même cas de désobéissance le

pape défend tout commerceavec les Vénitiens, en sorte

que personne ne leur porte ou leur vende ris
,
blé, ni

vin
,

ni viande
,

ni étofes ou autres marchandises
5

ni
ne les reçoive ou achete d'eux

>

sous les mêmes peines
d'excommunication & d'interdit. De plus le pape prive
le doge & la république de Venise de tousles privilèges

a eux accordez par le S. siége
, & de tous les ficfs &

biens qu'ils tiennent de l'église Romaine ou des autres
églises. Il absout tous leurs sujets du serment de fidc-
lité

: & déclare tous les Venitiens infâmes, incapables
de donner ou recevoir par testament

, ou de compa-
r.oîtreen justice en demandant ou -en défendant

:
d'é-

xercer aucune jurifdi&ion ni autre fonction publique
sous peine de nullité: leurs enfans ju[qu'à la quatriè-

me generation ne seront admis à aucune dignité ec-
.£icsiasiique ou scculiere, à aucun bénéfice ou office

£ccle-
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tccIefialtique. Enfin le pape ordonne à l evêque de
Venise & à tout le clergé séculier ou regulier, & en
particulier aux religieux Mandians, d'en sortir dans
dix jours après le mois :

lai/Iant seulement quelques
prêtres pour administrer le baptême aux enfans, & la
pénitence aux mourans.

Que si les Venitiens persistent un second mois dans
le-ur désobéissance, le papedépofe dès lors le doge de
si dignité & les officiers de leurs charges, les rendant
inhabiles à en posseder aucune autre :

il confisque leurs
biens meubles immeubles, & expose leurs perron.
nés & celles des autres Venitiens à être prises par les
fideles. Nous voulons aussi qu'ils sçachent, ajoûte le
pape , que nous nous proposons d'implorer contre
eux le secours de tous les rois

y
les princes & les autresfideles, pour dompter leur orgueil & leur insolence.

Que s'ils ne (atisfont dans trois mois
, tous ceux qui

fcront avec eux quelque alliance ou confédération
,en-coureront les mêmes peines d'excommunication &

d interdit. C'est en substance ce que porte la bulle
publiée à Avignon premièrement le jeudi saint vingt-
septiéme de Mars 1309. & encore le jour de l'Ascen-
sion huitième de Mai.

En execution de cette bulle le pape écrivit aux rois
de Sicile

,
d d,Efpac,,ne, de France & d'Angleterre

}
de

saisir & confisquer les biens & les personnes des Vc-
nitiens qui se trouveroient sur leurs terres, ce qui fut
executé en quelques lieux

; & comme les V'enitiens nelaissoient pas de garder toûjours Ferrare
,

le pape fit
prêcher la croisade contre eux j & envoïa en Italie le
cardinal Arnaud de Pellegruë son parent, pour com-mander l'arm6e en qualité de légat, ce qu'i! fit avec
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tant de succès, qu'il gagna une sanglante bataille à
Francolin près du Pô

j
& reprit Ferrare le jour dc'

saint Augustin vingt-huitiéme d'Août de la même
année.

Cependant on armoit en Espagne pour une croisa-
de plus considerable. Les deux rois Jacques II. d'Ar-
ragon & Ferdinand IV. de Castille prositant de la di-
vision des Mores, joignirent leurs forces pour atta-
quer le roiaume de Grenade

,
& envoïerent au pape

des ambassadeurs, le roi d'Arragon, Ponce évêque de
Lerida, & le roi de Castille

,
l'évêque de Zamora. Le

pape Clement donna commissionàl'évêquede Valen-

ce en Espagne
3

de faire prêcher la croisade en Arragon
avec l'indulgence de la terre sainte. La bulle est du:
vingt quatrième d'Avril 1305/. En même temps il ac-
corda au roi Jacques la levée d'une décime pendant:
trois ans sur tous les revenus ecclesiastiqucs de [cs.

états, excepté ceux des ordres militaires
; & permit à

touslesecclesiaftiquesqui marcheroient à cette entre-
prise, de vendre ou aliener pour deux ans les reve-
nus de leurs benefices

.
même à charge d'ames

; sans,
préjudice toutefois du service divin. Plusieurs prélats
allerent à cette guerre : avec le roi d'Arragon entre-
autres Guillaume de Rocaberti archevêque de Tarra-
gone & Raimond évêque de Valence chancelier du.
roi : avec le roi de Castille l'archevêque de Seville
Gon(11ve archevêque de Tolede

, que le pape a voit;
fait son légat dans les terresde l'obéissance de ce prin-

ce. On prit Ceuta
,

onaisiegea Almerie & Algcsire
5

mais enfin le fruit de cette campagne ne répondit pas.
à la grandeur de l'entreprise;

Après que Henri de Luxembourgeut été couronnej
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toi des Romains à Aix-la-Chapelle, il voulut aussi se
faire couronner empereur a Rome par le pape -, & pour
cet effef il envoïa à Avignon des prélats & des sei-
gneurs chargés de sa procuration : sçavoir Otton évê-
que de Basle & Siffrid évêque de Coire.Amedée comte
de Savoie, Jean Daufin comte d'Albon & de Vienne,
Gui comte de Flandre, Jean comte de Sarbruc & le
docteur Simon de Marville trésorier de l'église de
Mets & secretaire du roi Henri. Ils arriverent à Avi-
gnon vers le premier de Juillet 1309. & pr"senterente
au pape Clement leur procuration portant pouvoir de
lui faire serment de fidelité & lui demander la couron-
ne imperiale. Ils lui présenterent aussi le decret d "éle-
ction

:
sur quoi le pape declara qu'il reconnoissoit

Henri pour roi des Romains, & promit de le couron-
ner empereur à S. Pierre de Rome du jour de la Purifi-
cation prochaine en deux ans ,

c'est-à-dire le sécond de
Février 1312.. disant qu'il ne le pouvoit plûtôt, à causc
du concile général qu'il devoit tenir. Ensuite les am-
basladeurs prêtèrent le sermentau pape au nom de l'cln-
pereur le samedi vingt-sixiéme de Juillet.

Peu de jours après le pape couronna le nouveau roi
de Naples Robert. Charles II. ou le Boiteux mourut à
Casenove le cinquième de Mai 130p. âgé de soixante
& trois ans, après en avoir régné vingt quatre ,

&
lai{[t quatre fils, dont l'aîné Robert duc de Calabre
lui succeda au roïaume de Naples ou de Sicile deçà le
Fare,& au titre de roi de Jerusalem. Il vint à Avignon,
où le vingtsixiéme d'Août il prêta au pape la foi &
hommage pour le roiaume de Sicile,que le pape reçut
aux mêmes conditions de la concession faite à Char-
les son a'tcul, & lui remit toutes les sommes qu'il de.
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voit à leglise Romaine
, mourant, di[oit-on, à trois

cens mille onces d'or. Ensuite le pape le couronna le

jour de la nativité de N. Dame huitiéme de Septem-
bre

:
il regna près de trente-quatre ans.

Son neveu Charles ou Charobcrt s'établifloit ce-
pendant dans le ro'iaume de Hongrie par les soins dii
légat le cardinal Gentil

,
qui pour cet effet assembla à

Bude les prélats & les seigneurs ; & de leur contente-

ment y fit publier le sixiéme de Mai la constitution
suivante. Si quelqu'un attente contre la personne de
Charles roi de Hongrie

, en portant la main sur lui

avec violence ou de quelqu'autre maniere que ce soit r

outre les peines portées par les loix,il sera prive a tou-
jours de tous les fiefs qu'il tient de réglée & de toutes
les grâces spirituelles ou temporelles qu'il en a reçues
tous ses vasHiux seront abCous du serment: de fidélité

,
& ses enfans seront exclus à jamais de tout benefics

ou dignité ecclesiastique. Si la couronne que retient
Ladiilas vaïvodedeTransilva

,
ncnouseu.rcflituéc

dansle terme du prochain concile ordonné en celui-ci,
elle sera réputée interdite & profane, & on en fabri-

quera une autre que nous bénirons solemnellemcnt,
& qui tiendra lieu de la premiere. Que si la premiers
étant recouvrée ou la seconde fabriquée de nouveau
étoit encore soustraite ou perduë, les archevêques de
Strigonie & de Colocza, du consentement de leurs
suffragans, la déclareront interdite, ôc une autre sera
fabriquée & benie au nom de l'église Romaine. C'efl:

que le peuple croïoit le droit du roi attaché à cette cou-
ronne que le roi S. Etienne avoit reçûë du pape.

Le concile indiqué dans celui ci se tintà Presbourg

au mois de Novembre suivant : le même légat Gentil
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yprésida
,

& du consenten1cnt des prélats y publia
une constitution divisée en neuf articles. Le premier
effc pour la sûreté des évêques & des autres prélats,
même des légats du S. siége qui étoient quelquefois
poursuivis à main armée, pris, battus, emprisonnés

ou même tués. On ordonne contre les coupables les
mêmes peines que contre ceux qui attenteroient sur
la personne du roi, excommunication, interdlt,pri'!'
vation de privilèges & de fiefs, dispenses aux vas-
saux du serment de fidelité

,
incapacité à leurs enfans

pour lesbenefices & la clericature
,

privation de se-
pulture. Et comme quelques ecclesiafliques- se ren-
doient complices -des laïques dans ces sortes de violen-
ces ,

le concile prononce contr eux excommunication
& privation de bencficcg,.

Défense de recevoir de !a main d'un laïque un évê-
ché, une cure, ou quelqu'autre benefice que ce soit;,
sous peine à l'intrus de perdre le benefice qu'il posse-
deroit legitÏ1ncment, & d'être déclaré incapable d'en
tenir aucun. Défenses à toutes personnes de favori-
ser ces u[urpatio{u, tous peine d'excommunication
& d'interdit. On renouvelleune constitution faite par
le pape Benoist XI. Iorsqu'il étoit légat en Hongrie

>c'est-a-dire en 1303, portant encore son nom de Ni-
colas Bocasin évêque d'Ostie. Nous n'avons point
cette constitution

,
mais nous en avons une scmblaii.

blic faite par le légat Philippe évêque deFernloau con-
cile de Bude de l'an 12.79. Conformément donc à ces
.constitutions le légat Gentil, dans le concile de Pres-
bourg défend l'usurpation des biens d 'églile, & gene-
ralement tous les pillages : ajoutant à l'excommuni-
cation l'interdit sur les terres des u[urpatenr5) & la
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dispense à leurs sujets du serment de fidélité. Il renou-
velle aussi la peine contre les clercs concubinaires

,
mais il la réduit à la perte du quart des fruits de leurs
benefices

: avec ordre aux évêques de la faire payer exa-
ctement. Défense à tout catholique de marier sa fille

ou sa parente à un hérétique, un (chismatique ou un
infidele, principalement aux Russes, aux Bulgares,
aux Rasciens & aux Lituaniens

:
à cause du peril de

séduction où les femmes étoient exposées par ces ma-
riages. Tous ces decrets furent publiés le dixième de
Novembre

13 0.9.
Robert de Vinchelsée archevêque de Cintorberi

étoit revenu en Angleterre après deux ans d 'exil, &
tint cette année un concile à Londres dans Téglise de
S. Paul le lundi après la fête de SaintEnl0nd martyr,
c'est-à-dire le vingt-quatrième de Novembre. Ses suf-
fragans y assisterent revêtus pontificalement, & l'évê-

que de Norvic celebra la messe du S. Esprit, après la-
quelle l'archevêque fit un sermon en latin, où il re-
prit les évêques élus par sollicitations ou par brigues-,
& ceux qui ne soûtenoient pas les droits de l'église.
Après le sermon il donna une indulgence de quarante
jours à tous ceux qui y avoient assisté

; puis il proposa
la cause de ce concile provincial, qui étoit la convo-
cation du concile universel

; & comme il étoit tard
,

on ne fit rien de plus ce jour là. Le lendemain tous les
évêques avec leurs chappescloses, c'est a-dire leurs ha-
bits ordinaires

,
& tous les autres ecclesiastiques se

rendirent au même lieu. On lut deux bulles du pape,
la premiere étoit celle de la convocation du concile i
Vienne: la seconde la commission donnée aux évê-

ques pour informer des plaintes faites contre les Tcm":
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plicrs. Ensuitc on lut la lettre de l'archevêque de Can-
torberi à l'évêque de Londres pour la convocation du
concile provincial, en execution de la premiere butte

;
& le certificat de l'évêque d'y avoir satisfait en citant
les évêques [cs comprovinciaux, les abbés & les au-
tres qui devoient venir au concile. Ce certificat est du
vingt-troisiéme de Novembre.

En même temps les commissaires députés par le pape
pour la province de Sens, commencèrent de proceder
à Paris en l'affaire des Templiers. Le siégc de Sens
étoit vaquant par le decés de l'archevêque Etienne Be-
quart mort cette année 1309. le samedi saint vingt-
neuvième de Mars. Le roi Philippe leBelivoulut met-
tre sur ce grand siége Philippe de Marigny alors évê-
que de Cambrai, frèred'Enguerrand de Marigny son
favori. Il pria donc le pape de transferer l'évêque Phi-
lippe à l'archevêché de Sens ; & le pape lui répondit

;
Quoique ces sortes de reserves nous déplaisent, toute.
fois ne trouvant point d'autre moïen pour vous (ltis-
faire avec bienseance, nous avons relervé pour cette
fois réglise de Sens à notre disposition

: vous priant
de ne nous point obliger sans grande cause à en uler
de la sorte. La lettre est d'attée d'Avignon le sixieme
de Mai. Remarqués que c'étoit le roi qui engageoit le

pape à faire ces reserves
,

dont on se plaignit tant de-o.

puis
, parce qu'elles empêchoient les élevions cano-

niques
,

& que le pape les dés,-ipprouvoit lui-même.
Philippe de Marigny fut en effet transféré au siége de
Sens, mais il n'en prit possession que le huitième d'A-
vril de l'année suivante; & il eut pour succeffcur à Cam-
brai

, non Guillaume de Trie, comme le roi desiroit
mais Pierre de Levis de Mirepoix.auparavant évêquo-
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de Maguelone & depuis de Bayeux.
Ce fut donc pendant la. vacance du siége de Sens

que les commissaires du pape vinrent à Paris pour l'af-
faire des Templiers. Ils étoient huic

:
l'archevêque de

Narbonne, les évêques de Baycux, de Mende & de
Limoges, trois archidiacres de differens diocéses, &c

le prevôt d'Aix. Ils arrivèrent a Paris au mois d'Août
13°" & le vendredi avant la S. Laurent huitième du
même mois

>

ils ckerent tout l'ordre à comparoître
devant eux au premier jour après la S. Martin en la
salle de l'évêché.Puis ils envoïerent faire la même ci-
tation aux huit autres provinces de Reims, Roüen,
Tours

,
Lion

,
Bourges, Bordeaux

,
Narbonne &

Auch. Le samedi vingt-deuxièmede Novembre 1305.
les commissaires étant dans lachambrede l'évêque de
Paris, & tenant leur séance

, un homme se presenta
devant eux en habit séculier ; & étant interrogé il dit
qu'il se nommoitJean de Molai, natif du diocése de
Besançon, qu'il avoit été de l'ordre des Templiers

,
& en avoit porté l'habit pendant dix ans, puis en étoit
forci, & jura sur son a me & sur sa foi, que jamais
il n'en avoir oui dire ni connu aucun mal. Interro-
gé s'il vouloit défendre l'ordre : il dit qu'oui, & que
les commissaires fissent de lui ce qu'ils voudroient,
mais qu'ils lui fissent administrer les choses neceflai-

TGS , parce qu'il-étoit pauvre. Il leur parut simple jus-
qu'à l'imbécillité

:
c'dl: pourquoi ils lui conseillerent

de s'adresser à l'évêque de Paris, à qui il appartenoit

@

de recevoir les freres fugitifs de l'ordre dans sop dio-
cése, & de leur fournir la subsistance. C'étoit quel-

que parent du grand maître.
se grand maitre lui-même nomme Jacques de Molai

fut
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sur présence aux commissaires le mercredi vingt-fi-
xieme de Novembre. Aïant été ciré par l'évêque de Pa-
ris, il avoit répondu, qu'il vouloit venir devant les
commissaires, qui lui demandèrent s'il vouloit défen-
dre l'ordre

; & il répondit
:

l'ordre est confirmé
par le saint siége dont il a reçû des privileges \ & nous
tommes fort surpris que l'église Romaine veuille pro-
ceder si promptement à sa suppressîon, vu que la sen-
tence de déposition contre l'empereur Frideric sur dif-
seree trente-deux ans. Pour moi je ne suis pas assez
habile pour défendre l'ordre par moi même

: je fuis
toutefois prêt a faire selon mon pouvoir; & je m'cf-
.timerois un miserable & un lâche, si je n'entreprenois
sa défense, après en avoir reçû tant de biens & d'hon-
neurs. Il est vrai que la chose est difficile

: je suis pri-
t sonnier du pape & du roi, je n'ai pas quatre deniers à

dépenser pour cette affaire
,

& je n'ai avec moi qu'un
frere servant, c'est pourquoi je demande aide & con-s,cil

: carà mon intention est que la vérité de ce qu'on
impose a l ordre soie connue, non -

seulement par
ceux de l'ordre, mais dans toutes les parties du mon-de par les rois, les princes, les prélats & les sei-
gneurs : quoique nos confreres aient été trop roides à
defendre nos droits contre plusieurs prélats.

Les commiilaires lui dirent qu'il pensât bien à la dé-
fense a laquelle il s offroit

: & qu'il fît attention à cequ'il avoit déjà confessé contre'lui & contre l'ordre.
Toutefois ajoutèrent-ils, nous voulonstien

vous re.cevoir à cette défense même vous accorder un délai
Mais vous devez sçavoirqu'en matiere

d'hérésie & de foi, on doit proceder Amplement, sans
xmnistcre d'avocats & sans forme judiciaire. Enfuit
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afin qu'il pût délibérer avec connoissance, ils lui firent
lire & même expliquer en langue vulgaire leur com-
mission & les autres pieces necessaires. Quand on en
vint à ce qu'il avoit con{c{fé à Chinon devant les trois
cardinaux, il fit deux fois le signe de la crpix & don-

na des marques d'un grand étonnement, disant
:

Que
si les commissaires avoient été d'autres gens & qu'il eut
eu la liberté

,
il eût parlé autrement. Les commissaires

dirent
: Nous ne sommes pas gens à recevoir un gnge

de bataille
, & le grand maître répondit

: Ce n'est pas
ce que je veux dire

-,
mais plût à Dieu que l'on traitât

de tels méchans comme font les Sarrasins & les Tarta-
res ,

qui leur coupent la tête & le corps par la moitié.
Par ces méchans il entendoit.ce semble5les calomnia-
teurs. Enfin il demanda terme pour ^deliberer jusqu'au
vendredi Cuivant) ce que les commissaires lui accor-
derent. Puis ils firent crier par un appariteur, que si

quelqu'un vouloit défendre l'ordre dzs Templiers, il
présentât: maisperfonnc ne parut.
Le vendredi devant la S. André vingt-huitième de

Novembre, les commissaires firent venir le grand maî-
tre des Templiers, qui leur fut amené comme la pre-
mière fois par Philippe prevôt de Péglise de Poitiers &
Jean de Jainville huissier du roi commis par le pape &
parle roi à la garde desTempliers. Le grand maître
interrogé par les commissaires

,
s'il vouloit défendre

Tordre, répondit: Je suis un chevalier non lettré &

pauvre ; & jai appris par une de bulles qui m'ont été
lûës,) quelepape m'a reservé à son jugement avecquel-

ques autres grands de l'ordre. C'est pourquoi j'irai en
sa presence quand il lui plaira, & comme je suis mor-
tel aussi-bien que les autres, je vous prie de lui man-
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der qu il m i-nappecau plutôt. Il ajouta eniuite que pour
la décharge de sa conicience^ il vouloit leur exposer
trois choses rouchant[on ordre.

Premièrement, dit -il, je ne connois point d'ordre
religieux dont les églises soient mieux fournies d'or-
nemens Ôc de tout le reste de ce qui appartient au ser-
vice divin, & où les prêtres s'en acquittent mieux,
excepté les cathedrales. Secondement, je n'en connois
point où on fasse plus d'aumônes

: ,car en toutes nos
maisons on la fait trois fois la semaine à tous venans.
Enfin personne n'a plus exposé sa vie ni plus répandu
de sang pour la défense de la foi contre ses ennemis.
Les commissaires répliquèrent que tour cela ne servoit
de rien pour le sàlut des ames, quand la foi qui en eifc
le fondement y manquoit; & le grand maître assura
qu'il croïoit tout ce qui appartient à la foi catholique.
Enfin il pria les commissairesqu'il pût entendre la mes-
se & le reste de l'office divin

,
& avoir sa chapelle-

& ses chapelains, ce qui lui fut accordé.
L'année suivante 1310. on tint pluÇeurs conciles

provinciaux. Henri archevêque de Cologne assembla
le sien par ordre particulier du pape Clement & le
tint pendant trois jours, sçavoir le lundi de la premie-
re temaine de carême qui étoit le neuvième de Mars,
le mardi & le mercredi suivant.Trois évêques y assis-
terent, sçavoir Gui d'UtredtjEngilbert d'Osnabruc &
Godefroi de Minden

: avec les députez de Thibaud
évêque de Lfege & du chapitre de Munster le siége
vacant. Les séances se tinrent à Cologne daps le pa-
lais de l'archevêque. En ce concile on publia des sta-
tuts en vingt-neuf articles, plus propres à faire con-
noître les désordres qui regnoient alors, qu'a y reme>
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dier
:

puisqu'on n'y emploie que des cenlures depui3
long-temps méprisées.

On condamne & on casse les statuts & les ordon-

nances faites par les laïques contre la liberté eccl.sias-

tique :
particulièrement les defenses de donner, ven-

dre ou aliener de quelque autre manière au profit
des ccclcsiaftiques & des religieux

,
des terres & dej

seigneuries. On condamne aussi ceux qui défcndoicnc
sous des peines pecuniaires de donner aux curez pour
les mariages, les enterremens & les autres fondions,
plus que ce qu'ils avoient taxé. Le concile déclare nuls

tous ces réglemensfaits parles laïques, & leur ordonne
de les révoquer sous peine d'excommunication. Or on
voit bien que l'occasioii de ces réglemens étoit l avi-
dité des ecclesiastiques à faire valoir leurs droits & fc-

tendre leurs acquittions.
Le mépris & la haine contre les ecclesiastiques etoient

venus à un tel point, que souvent ils étoient frappez,
emprisonnezoumis à mort, & d'autres ecclesiastiques
prenoient quelquefois part à ces violences. C'cst pour-
quoi le concile de Cologne ordonne d'obCervcr lc'

statut synodal fait sur ce sujet en12.66. par l'archevê-

que Engilbert, que j'ai rapporté en son lieu : portant
les censures les plus rigoureuses contre ceux qui com-
mettoient ces excès. On peut juger par la répétition
qui en est ici faite

,
du peu de fruit qu'on avoit vû.

depuis quarante ans. On renouvelle aussi le statut du
même Engilbertcontre le pillage des biens de leglise,
& celui de l'archevêqueSisfrid en 1180. pour le régle-

ment de la vie des clercs. Les clcrcs concubinaircspu-
blics sont punis par la suspense de leurs fondions,
outre les peines portées par le concile de l'archevêque
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Conrad en 1160. mais ceux qui corrompent des reli-
gieuses sont excommuniez. Défense de faire faire aux
clercs aucune amende honorable ou pénitence pu-blique

: comme de marcher aux processions avant Ic
croix & en chapes noires, tandis que les autres sont
en surplis. Defense de faire lire l'épitreou l'évangile,
sinon par ceux qui sont dans les ordres sacrez & revê-
tus de leurs ornemens. Les sonneurs seront lettrez

:afin qu'ils puissent répondre au prêtre, & serviront
en surplis.

Defense aux paroissïens de recevoir !a communion
d autre que de leur curé, j'entens la communion pas-
cale. Défense de faire dans aucune église des impré-
cations contre personne sans permission speciale de
ieveque. Entre ces imprécations on défend particu-
lièrement certaine lamentation qui commençoit par
ces mots :

Media vita. On commencera désormais l'an-
née à Noël Íuivant l'uiagc de l'egiitc Romaine. On
ne refusera point aux curez les saintes huiles sous pré-
texte de n avoir pas paie le droit de synode ou cathe-
d,ratique

:
saufàles y contraindre par d'autres voies. Les

derniers reglemens de ce concile regardent les régu-
liers

, tant de l'ordre de S. Benoît, que de S. Au^us-x
tin

,
& l'archevêque Henri renouvelle à leur égard la

constitution de Conrad son prédécesseur au concile de
l an 1160. Il défend aux religieux d'avoir rien en pro,
pre sous prétexte de-dépôt ou autrement ,

.ni',entre les
mains de personnes séculieres

; & ordonne la clôture
aux religieuses suivant la constitution Ptriculofo do
Boniface VIII.

La même année 1310. on tint deux concile? à Sàlf;bourg, le premier pour régler les p4ïemens."CIe la dé--
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cime que le pape avoit demandée pour deux ans : le
second pour expliquer quelques statuts des conciles
précédens. L'archevêque Conrad y présidoit

,
& six

évêques y assisterent. Vernhard de PasTau
,

Jean de
Brixen

,
Henri de Gurc & Vernhard de Lavant, avec

les députez des évêques de Frisingue 5c de Ratisbone.
Ce concile modera la rigueur des decrets précédens,
contre les clercs qui entroient dans les cabarets, con-
tre les clercs jongleurs de profession

, & touchant la
solemnité des mariages, ce qui fait juger que ces de-

crets étoient mal observez.
Pierre archevêquede Mayence tint aussî cette an-

née un concile provincial pendant trois jours, sçavoir
le lundi, le mardi & le mercredi après le dimanche
Jubilate, qui est le troisiéme d'après Pâques, & ce
lundi étoit le onzième de Mai. En ce concile on fit un

1abrégé des statuts des conciles précédens
,

& on y
traita par ordre du pape l'affaire des Templiers. Vingt
,de ces chevaliers se présenterent au concile sans y être
appeliez

, portant l'habit de l'ordre & presque armez.
Ils avoient à leur tête un comte nommé Hugues, &
entrerent brusquement dans l'asseniblée des prélats
qui en furent tous surpris. L'archevêque considerant
ces chevaliers & craignant quelque violence

,
dit dou-

cement au commandeur de s'asseoir
,

& s'il avoit quel-

que chose à dire, de le proposer. Il parla ainsi d'une
voix haute & d'un air libre.

Nous avons appris que ce concile est assemblé par
commission du pape principalement pour abolir notre
ordre. On nous impose des crimes énormes & pires
qu'à des païens, que nous marquerons étant en parti-
culier

: ce qui nous est insupportable. Sur tout parce
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qu on nous condamne lans nous entendre & nous con-
vaincre régulièrement. C'en: pourquoi, en présence
de cette aflcmblée

, nous appelions au pape futur Ôc

a tout son clergé; 6c nous déclarons publiquement,
que ceux qui ont été brûlez ailleurs pour ces crimes,
ont nié conilammentd'en avoir commis aucun, & l'ont
soûtenu dans les tourmens & jusqu a la mort. Dieu
même a prouvé leur innocence par un miracle singu-
lier, en ce que leurs manteaux blancs n ont pû être brû-
lez

,
ni les croix rouges qui étoient dessus. Si ce mi-

racle étoit vrai, on en pouvoit conclure au contraire,
que le feu n'épargnant que l'habit, montroit qu'il étoit
saint & que ceux qui le portoient en étoient indignes.
Après que le commandeur eut parlé, l'archevêque de
M.iyence craignantqu'il s'élevât du tumulte

,
reçut la

protestation des Templiers, & dit qu'il agiroit auprès
du pape pour les mettre en repos, & les renvoïa ain-
si chez eux. Ensuite il obtint une autre commission
du pape en conséquencede laquelle il les renvoïa ab-
sous le premier Juillet de l'année suivante.

A Paris le nouvel archevêque de Sens Philippe de
M.1ngny tint son concile provincial depuis le onzié-
me jour de Mai jusqu'au vingt-sixiéme. On y exami-
na les causes des Templiers en particulier, & tout bien
consideré, on décida que quelques-uns seraient sim-
plement déchargez de leur engagement à l'ordre

:
d'au-

tres renvoïez en liberté
,

après avoir accompli lapeni.
tence qui leur étoit enjointe

:
d'autres gardez étroite-

ment en priion, plusieurs en fermez pour toûjours entre
quatre murailles

; & quelques-unscomme relaps livrez
au bras iecu!ier, après avoir été dégradez par l'évê-
que s'ils étoient dans les ordres sacrez: ce qui fut exe-
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cute. On en brûla cinquante-neuf dans les champs
près l'abbaïe. S. Antoine dont aucun n'avoua les cri-
mes desquels on les accusoit

:
mais tous soutinrent

ju[qu'à1a fin qu'on les faisoit mourir inju!tement,,de
quoi le peuple fut extrêmement frappé. Un mois
après l'archevêque de Reims tint à Senlis son concile
provincial, où neuf Templiers furent d.e même con-
damnez & brûlez par l'autorité du juge séculier

:
mais

ils se dédirent à la mort de ce qu'ils avoient confessé

auparavant ).dIsant que c'étoit par la crainte des tour-
mens.

Cependant les commissaires du pape continuoient
à Paris leurs procedures touchant les affaires generales
de l'ordre. Le samedi quatorzième de Mars 1310. ils
firent venir devant eux les Templiers qui avoient dit
qu'ils vouloicnt défendre l'ordre

: puis ils firent lire
expliquer en François leur commission & les arti.

cles sur lesquels ils devoient informer
:

les mêmes en
substance de l'interrogatoire fait à centquarante Tem-
pliers en 1307. Ensuite les commissaires envoïerent au
Temple des .Notiircs qui se firent amener les Tem-
-pliers qui y étoient en prison au nombre de Toixante
& quatorze , & leur demanderent s'ils avoient déli-
béré sur les procureurs qu'ils devoient constituer. Ils
répondirent par la bouche de Pierre de Boulogne prê-
ire procureur général de l'ordre, & dirent.

Nous avons un chef sans la permission duquel nous
ne pouvons faire ce qu'on nous demande

; mais nous
sommes prêts à comparoître devant les commissaires &
à défendre l'ordre comme il sera de raison. Les arti-
cles envoïez par le pape qui nous ont été lûs sont in.-
f^mçs., détestables & très-faux

>

fabriquez par des im-
posteurs
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porteurs nos ennemis. La religion du Temple est pure
& sans cache, & ceux qui disent le contraire parlent
comme des infidéles & des hérétiques. C'est pourquoi
nous (ommes prêts a la défendre en toutes maniérés,
& pour cet effet nous demandons la liberté de nospersonnes, & que nous puissions afsilier au concile
général, ou du moins commettre nos intérêts à ceuxde nos frères qui iront. Ceux des nôtres qui ont con-seisé ces mensonges comme des vérités, l'on fait parla crainte de la mort 3c des cruels tourmens qu'ils ontsouffert ou vu souffrir a d'autres

: ou ils ont été ga-
gnes par promesses ou par menaces. C'est pourquoi
leurs deposîtions ne doivent porter aucun préjudice à
l'ordre.

.L.e meme jour qui etoit le mardi septiéme d'Avril
1310. huit de ces Templiers comparurent devant les
commissaires dans la chapelle de l'evêché, & Pierre de
Boulogne au nom de tous, lut un écrit contenant à
peu près ce qu ils avoient dit devant les notaires ;ajoutant que hors le roïaume de France on ne trouve.roit aucun Templier qui dît ce dont on les accusoit ;& que ces impostures avoient été forgées par des apo-stats chassés de l ordre pour leurs crimes. Un autre des
huit Templiers nomme Jean de Montréal lut un écrit
en langue vulgaire qui tient plus du Catalan que du
François, & contient en substance les mêmes défen-
ses. Les commises répondirent

: Ce nest pas nousqui vous avons fait prendre ni saisir vos biens, vousêtes prisonniers du pape, & vos biens sont en sa main;
c'cst pourquoi nous -ne pouvons vous les rendre ni
vous mettre en liberté. Ils leur répondirent aussi sur
allégation de leurs privilèges & içs autres nullités
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proposées contre la procédure.
Le samedy avant le dimanche des Rameaux onziè-

me d'Avril 1310. les commissaires assemblez dans la
même chapelle de l'évêché, se firent amener quatre
des huit Templiers qui avoient paru devant eux le
mardi précédent, & en leur présence prirent le ser-

ment de vingt-quatre témoins, dont vingt étoicntde
l'ordre & quatre séculiers, puis ils reçurent leurs dé-
polirions. Le premier nommé Raoul de Prclles du dio-
cese de Laon, avocat en la cour du roi, âgé de qua-
rante ans ou environ dit

: Du temps que jedemeuroia
à Laon le prieur du Temple de la même ville nommé
frere Gervais de Beauvais avec lequel j'étois fort fa-
milier, me dit souvent devant plusieurs personnes y
c'cst à dire plus de cent fois en cinq ou six ans avant
la prise des Templiers, que dans leur ordre il y avoit

un point si merveilleux, & dont on recommandoit tel-
lement le secret, qu'il aimeroit autant perdre la tête

que le découvrir, si on pouvoit scavoir que ce fut lui.
Il me dit aussi que dans leur chapitre général il y avoit

un point si secret, que si par malheur je le voiois ou
quelqu'autre

,
fût-ce le roi de France, ils le tueroient

s'ils pouvoient. Il m'a dit plusieurs fois qu'il avoit un
petit livre des statuts de Tordre qu'il montreroitvolon-
tiers : mais qu'il en avoit un autre qu'il ne montreroit

pas pour tout l'ordumon'de. Il me priade lui procurer
l'entrée au chapitre général, ne doutant point qu 'en-
suite il ne devînt bien-tôt grand maître. Je lui pro-
curai en effet cetre entrée, & je le vis en grande au-
torité auprès des principaux de l'ordre, comme il me
l'avoit prédit. Il medit encore qu'il n'avoit jamaisoui
parier deprisonssi affreufcsque celles de l'ordre;& que

1 ,
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qui refistoit i quelque commandement des superieurs

y étoit enfermé jusqu'à la mort.
Le dimanche dixième de Mai 1310. lescommissaires

aïanc appris que les quatre deputez des Templiersvou-
loient venir en leur preCenee, s'assemblerent dans la
chamelle

, & Pierre de Boulogne parlant pour tous,
dit: Nous avons oui dire & nous avons sujet de crain-
dre qu'il ne soit vrai., que le seigneur archevêque de
Sens avec ses suffragans, dans leur concile provincial,
veulent demain proceder contre plusieurs de nos fre-
res, qui se sont offerts pour la défense dè l'ordre

: ce
qui les obligeroit necessairement à s'en défifier. C'est
pourquoi nous avons dressé un acte d'appel que nous
voulons lire devant. vous. L'archevêque de Narbonne
présidenc de la commission lui dit

: Votreappel ne nous
regarde point, & nous n'avons pas sujet de nous en
mêler, puisque ce n'eH:pasde nous que vous appeliez:
mais si vous avez quelque chose à dire pour la défense
de votre ordre, nous l'écouterons volontiers.

Pierre de Boulogne ne ta.ua pas de leur presenter
l'acte par lequel ils appelloient au pape de tout ce que
pourroit faire contr'eux l'archevêque de Sens & son
concile ; & prioient les commissaires de lui mander
qu'il ne fit rien contre les Templiers pendant le cours
de leur commission. On fit revenir le soir les quatre
deputez

, & les commissaires leur dirent
:

L'affaire
dora l'archevêque de Sens & ses suffragans traittent
dans leur concile est entièrement separée de la nôtre

,& nous ne sçavons ce qui s'y pa{fe. Comme nous som-
ines commis par le pape pour l'affaire qu'il nous a con-
si'ée

,
les prélats du concile de Sens sont aussi par lui

commis pour les affaires qu'ils traitent, & nous n'a-
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vons aucun pouvoir sur eux.
En Castille le pape Clement commit pour info¡;':

mer contre les Templiers les archevêques de Tolède

& deCompostelle avec quelques autres prélats & l in-
quifîteur Aimeric de l'ordre des freres Prêcheurs,,
plus ancien que celui dont nous avons le directoire.
En Arragon la commission fut adressee a Raimond
eveque de Valence & à Chimene de Saragoce ,

& de
même aux autres provinces d'Espagne. Les Templiers
,,d'Arrau.on prirent les armes pour se défendre dans.

leurs châteaux. La plupart se fortifièrent a Monçon
>

où les troupes du roi les attaquerent & les prirent.
En Castille GonsaIve archevêque de Tolede decer-

na le quinziéme d'Avril 1JIo. sa citation contre le
grand commandeur Rodrigue Ibanez & les autres
Templiers

s
& le roi les fit tous prendre & saisir leurs-

biens, en la main des évêques. On assembla un con-
cile à Salamanque où se trouvèrent Rodriguearche-
vêque de Compostelle

,
Jean eveque de Lisbone ,

Vasco de la Garde, Gonsalve de Zamora, Pierre d'A-
vila

,
Alfonse de Giutad-Rodrigue

,
Dominique de

Placentia, Rodrigue de Mondonedo
,

Alfonse d Af»

torga ,
Jean de Tui & Jean de Lugo : dix évêques en

tout. Après avoir informé contre les prisonniers& re-
çu leurs conférions, ils furent mis en liberté de l'avis
de tous les prélats

y
renvoïant toutefois au pape la dé*

£ision de l'affaire.
Durant toutes ces procedures le pape voïant que la

cause des Templiers n'étoit pas encore assez examinée

pour être jugée au mois d'O&obre de cette année
131 o. 011 il avoit indiqué leconcile de Vienne, en pro-
rogea le terme jusqu au premier d'Octobre de l'année
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iuivanre : comme il paroît par sa lettre au roi Philippe
le Bel dattée d'Avignon le quatrième d'Avril. Il enécrivit de semblables a tous les archevêques & à tous

Il
les souverains.

La division continuoit & augmentoit entre les frè-
res Mineurs. Nous avons vu que les plus zelés pour
1 .'obCerva,nce avoient été separez des autres par l'auto-
rité du pape Celestin en 1294. sous le nom de pauv-
vres Hermites, & qu'ils avoient pour chef frere Li-
berat de Macerata. Ils passerent en Achaïe, où un sei-
gneur nommé Thomas de Sole leur aïant donné unepetite isle, ils y bâtirent une habitation, & pendant
quelque-temps y servirent Dieu en reposées peresde
la province de Romanie j'aïant appris sirent tous leurs
efforts pour les> ramener a 1 unité de l'ordre

: mais les
Hermkes leur reGH:erent constamment, s'appuïant
sur la concession du pape Celestin. Leurs adversaires
voulant absolument les chasser de leur isle

,
les accu...serent d etre Manichéens, car cette sedfce étoit encoren0111breuse) sous prétexte qu'ils s'abftenoient de viai,.,.-

-de & de vin
,

& fuicienc la compagnie des homrneg.
•On les accusoit de plus d entendre la mesle très-rare-
ment

>
& d avoir de mauvais sentimens touchant le.

S. Sacrement & l'autorité du pape.

^

Ces reproches aiant été portez aux seigneurs & auxevëques du païs, ils cnvoïerent dans l'isle des hom-
mes sçavans &r pieux pour examiner la viedes Hermi-
tes. Ils trouvèrent que c'étoit desmensonges & des ca-lomnies

: que les Hermites prêtres disoient la mène
tous les jours qu'ils celebroient devotement l'office
divin & prioient pour le pape & pour 1 eglise Romai-

.lle:que leur abstinence 5c leur solitude n'avoient pour
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principe que TcTpric de mortification. Les prélats &
les feigneuis satisfaits de ce rapport firent venir les

Hermites, & leur concilièrent de venir dire la melse

dans la grande église
,

de rendre compte de leur foi
*

dans leurs sermons, & quand ils seroient invitez à

manger, d'user librement de viande & de vin. Les
Hermites le firent, & rejetterent ainsi toute la haine
sur leurs calomniateurs, qui n'aïant pas réüssi en Gre-

ce ,
résolurent de les poursuivre en cour de Rome jus.

qu "à ce qu'ils les eussent ramenez à eux ;ce qui se pas-
sa vers l'an 1301

L'année suivante le chapitre général des freres Mi-

neurs se tint à Genes : d'où
,

pendant qu'il se tenoit,
Jean de Mur quatorzième général de l'ordre, écrivit

une lettre à tous les superieurs & à tous les freres, ou
il dit

: Je trouve que quelques-unes de nos commu-
nautez ont des terres ,

des maisons & des vignes, ou
des pensions perpetuelles à prendre sur ces fonds. Que
quelquesuns de nos freres ont non-seulement des re-
venus personnels, mais encore se chargent d exécu-
tions de testamens perpetuelles : ce qui les engage de
prendre foin de la culture des terres & de la recolte
des fruits, & à poursuivre des procès. Il défend tous
ces abus sous peine d'excommunicationpar le seu! fait,

& exhorte tous ses freres à rappcller l'esprit de leur pre-
mière pauvreté.

En ce même chapitre les freres de la province de

Romanie firent prendre une conclusion en pleine af-

semblée, qu'il falloit obvier au schisme de 1 l'ordre. &
emploïer tous les moïens possibles pour y reunir les

Hermites Celesiins. On s'adressa au pipe Boniface &

Dn lui demanda la révocation des privilèges de son
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prédeceileur
: mais il répondit, qu'il falloir laisftr ces

Hermices dans leur observance
; & qu'il étoit bien in-

formé qu'ils gardoient mieux la regle que ceux qui les
persecutoient. Alors ceux-ci lui dirent

: Les Hermites
ont toujours éré attachez à Celestin, & ne vous recon-
noissent point pour vrai pape. C'étoit frapper Boni-
face à l'endroit le plus (cnfible, principalement dans
le fort de ses differendsavec Philippe le Bel, & il crai-
gnoit que ce parti ne se fortifiât en Grece. Il écrivit
donc à Pierre patriarche Latin de CP. qui étoit alors
a venise

,
& aux archevêques d'Achcnes & de Patras,

de s'informer exa&ement de cette affaire. L'archevê-
que d'Athenes ordonna à Thomas de Sole de chasser
les Hermites de son isle

-, & ils passerent sous la domi-
nation des Grecs

,
où ils demeurerent deux ans. Mais

le patriarche Pierre étant venu à Negrepont, & solli-
cité par les freres de Romanie

,
publia deux fois ex-

communication contre les Hermitess'ils ne revenoient
a l'obedience de l'ordre.

Pendant ces troubles frere Liberat superieur des
Hermites, crut que le plus sûr étoit de retourner en
Italie, & de sc justisier devant le pape lui & ses con-
fre res. Ils aborderent à un port de la Poiiille en 1303.
dms le temps de la capture de Boni face VIII. Un sei-

gncur du païs nommé André de Signa U ur donna une
pauvre habitation dans un desert où ils s'arrêtèrent.
Mais le quinzième général de l'ordre, Gonsalve de
Balboa Portugais élu en 1304. sollicita le roi de Na-
ples Charles le Boiteux

,
de chasser de son roïaume

ces schislnatiques qu'il accusoit même d'hérésie. Le
roi écrivit à Thomas d'Averse inquisiteur de l'ordre
des frcres Prêcheurs, de s'en informer .exactement &
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de punir les coupables. L'inquifueur les aïant fait ve-
nir dans un château du comté de Molifle les exami-

na, & ne trouva potnt d'erreur contre la foi: toute-
fois en s'en allant il leur conseilla de le suivre, pour
éviter d'être inquietez par leurs ennemis. Ceux-ci ne
laisserent pas de les insulter par le chemin & de rede-
mander frere Liberat. comme a-ïant quitte la com-
munauté sans per(nifIion.dcs superieurs. L inquisiteur
l'avertit de se mettre en sureté pour ne pas tomber en-
tre leurs mains

,
& lui conseilla d'aller droit au pape:

il se mit donc en chemin avec un compagnon pour ve-
nir en France trouver -Clement V. mais il tomba ma-
lade! Viterbe & mourut en 1307.

Ses compagnons vouloient sortir du roïaume de
Naples, ne s'y trouvant pas en sureté

: mais l'inquisi-

teur le leur défendit, & leur ordonna de comparoî-

tra encore devant lui. Il joignit avec eux d'autres reli-

gieux de mauvaise réputation nomrnez de S. Onufre

& des hérétiquesde la iccte des apostoliques. Il les con-
damna tous indi-stinâemcnt par une même sentence

comme hérétiques & schismatiques
: notant même

comme fauteurs ceux qui le? protegeoient. André de

Segna
,

qui avoit logé les Hermites, s'en plaignit a
l'inquisiteur, qui n'en fut que plus irrité contre eux
&les fit conduire à Trivento ville épiscopale du corn-
té de Molifle. Après les avoir mis à la question pour
leur faire confeflejr leur hérésicprétendue, & les avoir

tenus-c,nq.1 mois en prison
,

il les condamna a etre iu-
irigez publiquement àJNaples, puischaflez du roïau-

me. Mais il mourut peu de temps après, déclarant qu 'il

les avoit condamnez injuitement.
Quelques-„uns fuccombçrcnt aux tourmens, & les

autres
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autres vinrent en France pour se justisier devant le
pape, puis ils sc joignirent à d'autres freres Mineurs
qu'ils trouverent en Provence, qui s'étaient aussi se-
parez de l'ordre par zele pour l'observance, comme
il etoit arrivé en d'autres provinces, particulièrement
en Toscane

, ce qui produisit deux partis dans l'or-
dre, dont l'un sc nommoit les Sprituels

,
l'autre les

Freres de la Communauté. Celui ci écoitse plus nom-breux & le plus puissant
-,

mais l'autre ne laissoit pais de
le foutenir, principalement en Provence. Raimond
de Villeneuve natif de cette province & medecin du
roi Charles le Boiteux

,
l'excita peu avant sa mort i

interposer son autorité pour garantir d'oppression les
freres Spirituels & écrire au general de l'ordre de leur
être favorable. Le roi écrivit non- seulement au gé-
oéralj mais au pape Clément, le priant de faire ces-
fer ce scandale. Suivant la priere 3c le conseil du roi
le pape fit venir en sa présence par des ordres secrets
le général de l ordre Gonsalve, & ceux qu'il crut les
plus capables de l'inftruirede cette affaire, sçavoirRai-
mond Goffredi qui avoit été le treiziéme général de
l'ordre, Guillaume de Cornillon

,
Ubertin de Casal

& quelques autres. Il les 6.t venir à 'Malause au dio-
cère de Vairon, & interrogea secretement le général
Gonsalve & les autres ensuite pour scavoir la vérité

:mais voïant que la multitude des autres affaires ne lui
permettoit pas de vaquer à celle-ci en personne, il endonna la commission à trois cardinaux

J
Berenger de

Fredole évêquc de Turculuffi, Guillaume Arrufat prê-
tre du titre de sainte Potentiennc, & Thomas Jorzidu
titre de sainte Sabine.

Or comme l'affaire tiroit en longueur les freres

an I) ia. n. 9.



Spirituels que le pape avoit appeliez craignirent d'ê-
tre cependant maltraitez par les superieurs de l'ordre t
c'cst pourquoi le pape donnaune bulle provisionnelle

par laquelle til les exempte au nombre de huit qu'il

nomme ,
de l'obéissance & de la jurisdi&ion du géné-

ral & des supeneurs pendant le cours de l'affaire. Il.

défend aussi d'inquieter ceux qui en diverses provin-
ces adherent à ces huit: ausquels il ne veut point que
la poursuite de cette affaire nuise en aucune manière.
La bulle est dattée d'Avignon le quatorzième d'Avril

1310. & l'affaire demeura en cet étatpendant deuxans,
j,usqu'au concile de Vienne. Cependant frere Uber-
tindeCasal, le plus ardent de tous les Spirituels, don-

na aux commissaires un memoire contenant trente-
cinq chefs de transgression

,
vingt cinq contre la ré-

gle & dix contre la déclaration de Nicolas Ill. à quoi
lesfreres de la Communauté répondirent par un grand
écrit. Les Spirituels de la province de Toscane furent
les plus emportez :

ils se séparerent du corps de l'or-
dre de leurieule autorité" & se donnerent un général

& des superieurs
: mais cette révolte fut désapprouvée

en cour de Rome, & aliéna des Spirituels ceux qui
leur étoièrit auparavant favorables.

Cependantle roi Philippe leBel poursuivoittoujours
la condamnation de la memoire de BonifaceVIII. sur
quoides l'année précédente le pape Clement donna
une bulleoù il dit- : Au commencement de notre pon-
risicâi' lôrsquc rtous étions à Lion & ensuiteaPoitiers.,
le roi Philippe, les comtes Louis d'Evreux, Gui de
S. Paul &Jean de Dreux

, avec Guillaume du Plessis.

chevalier, nous demandèrent instamment de recevoir
les preu ves qu7Is préteiacfcknt avoir que le pape BQ-,:'

A
.

'
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ni face VIII. notre prédecesseur étoit nlort dans l'hé-
resse. Nous ne pouvions croire que cette accusation
fût bien fondée, sçachant qu'il étoit né de parens ca-
tholiques & dans un païs qui l'étoit

:
qu'il a été nourri

dans la cour de Rome & y a passé la plus grande par-
tie de sa vie :

qu'il a accompagné le pape Martin & le

pape Adrien dans leurs légations de France &: d'An-
gleterre, & a tenu sous eux la chancellerie. Il avoit
exercé en cour de Rome les fonctions d'avocat

:
il y a

été fait notaire
,

puis élevé à la qualité de cardinal, ôc
enfin étant pape il a publié plusieurs constitutions* pour
la gloire de Dieu, raffermissementde la foi ôc la.. des-
trué1:ion des hérétiques. Toutefois parce que le crime
d'hérésie est le plus détestable 'Ôc le plus dangereux de
tous : nous n'avons pas cru devoir dissimuler cette ac-
cusation

,
ni la iaifler sans examen, particulièrement

dans l'église Romaine mere & maîtresse de tous les fi-
deles, qni reçoivent d'elle la doctrine & la régie de la
religion.

C'est pourquoi étant encore à Poitiers, nous avons
résolu, de l'avis de nos freres

,
de donner audience aux

accusateursdeBoniface. & nous leur avons assigné ter-
me pour comparoître devant nous à Avignon le pre-
mier jour plaidoïable après la Purification de la Vier-
ge, alors prochaine & maintenant passée: maisn'aïanc
pû nous trouver pour lors au lieu marqué

, tant à cause
des affaires qui nous sont survenuës , que de la mau-
vasse saison & de la difficulté des chemins

: nous ci-
tons par ces pré sentes les mêmes personnes qui croi-
ront avoir intérêt en cette affaire pour accuser ou pour
défendre, au premier pur après le fecond dimanche
de carême. La bulle est dattée du treizième de Sep-



tembre 1309. à Avignon chez les freres Prêcheurs
dans la salle basse où le pape tenoit les confistohes pu-
blics.

En execution de cette bulle les parties se rendirenc
à Avignon, & comparurent devant le pape en plein
consistoirc au jour précis qui àvoir été marqué, (ça-
voir

,
le seiziéme de Mars 1310. qui étoit le lundis de

la [econdc semaine de caïcmc. Les» accusateurs étoienc
quatre chevaliers, Guillaume de Nogarer

,
Guillaume

du Plessis
,

Pierre de Gaillard & Pierre de Elanasqu-c,

accompagnezd'un clerc nommé maître Alain de Cam-
bale

y
& tous les cing Ce qualifioient envoïcz du roi de

France. Les défenseurs de !a' memoire de Boniface
étoient au nombre de douze, à la tête desquels étoic
maître Jacques,de Modene

,
qui pnrla au nom détour

Le pape fit premièrement lire la bulle du treizième do
Septembre qui vient d'être rapportée

:
puis Guillau-

me de Nogaret fit une longue remontrance qu'il of-
frit de donner par écrit. Jacques de Modene fit des
protestations au contraire, sourenant que les parties
adverses ne devaient point être reçues à accuser la nie-
moire de Boniface

:
sur quoi le pape ordonna que de

part & d'autre ils donneroienc leurs prétentions par
écrit, & leur assigna. les deux vendredis suivans, pous
continuera proceder devant lui.

Le vendredi vingtième de Mars deux cardinaux
commis par le pape ordonnerent aux quatres notaires
qu'il avoit nommé pour rédiger le procès', de recevoir
tout ce que les parties vouckoient produire. Les accu-
sateurs produisirent la requête presentée au roi le dou-
ze de Mars 1303. contenant l'accusation formelle con-
tre Boniface. Puis ils donnèrent un autre écrit où ils
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Giloicnt entre autres choies) que des témoins qui pou-
voient déparer contre Boniface

,
plusieurs pourroient

manquer étant vieux & valctudin,,iires. C'est pourquoi,
ajoûtoicnt-ils) nous supplions instamment que ces té-
moins soi-cnt reçus sans délai. Deplus nous déclarons
que plusieurs cardinaux, nous sont suspeCts comme
étant interessez à cette affaire

r
& aïant fait tous leurs

efforts pour en empêcher la poursuite
:

c'est pourquoi
nous les recu[ons & nous err donnerons les noms à

votre saintes-r, si eUe le juge nécessaire.
Le vendredi suivanc vingt Septième de rvlars. 1310.

en consîfloire public, les accusateurs noiiinierent les
cardinaux suspea, au nombre de huit. Le mercredi
premier d'Avril ils donnèrent les noms des ténlOins.
qu'ils vouloient produire. Le vendredi dixième le pa-
pe après avoir oui les protcft-,itioiw respedïives des par-
nesJ déclara qu'ai'ant reçû les noms des témoins, il
procederait en cette affair-e seion la justice., & conti-
nua l'assignation au lendemain

,
auquel jour il la re-

mit après Pâques, qui ceste année 1310. étoitledix-
neuviéme d'Avril. Il donna donc pour terme aux par-
ties le premier jour p)aido'i'able après quasimodo

: or-
donnant que cependant on leur donneroit copie de
toutes les procedures produites de part. 3c d'autre.
Mais le samedi d'après Pâques vingt-cinquième d'A-
vril le pape prorogea ce ternie tusqu'à quinze jours ; &
le huitième de Mai il le prorogea encore jusqu'au lun-
di onzième, puis pour une indisposition qui lui fur-
vintit remit au mercredi.

Ce jour qui croit le treizième de Mai, le pape en
consistoire public, les parties présentes, dit: J ai oüi
dire autrefois que quelques doreurs étoient d'opinion
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qu'un excommunie étoit réputé absous par la seule
salutation du pape , ou quand il lui avoit parlé seiem-

ment :
mais je n'ai jamais cru cette opinion véritable,

à moins qu'il ne fut consiant d'ailleurs que l'inten-
tion du pape eût été d'absoudre l'excommunié. C'est
pourquoi je déclare qu'en cette affaire ni en aucune
autre, je n'ai jamais prétendu abioudreaucun excom-
munié en l'écoutant, lui parlant

, ou communiquant
avec lui en quelque maniere que ce soit. Il ajoûta que
comme l'affaire étoit importante & difficile, que les
chaleurs approchoient, & que lui & les cardinaux
avoient besoin de prendre quelques précautions pour
leursanté, il donnoit termes aux parties jusques au
premier jour plaidoïable du mois d'Août: offrant ce-
pendant de recevoir les noms des témoins, qui pou-
voient dépérir. Alqp Guillaume de Nogaret pria le

pape de l'absoudre a cautele des censures qu'il pou-
voit avoir encourues, mais le pape dit qu'il en f^lloit
déliberer.

Cependant le pape nomma des commissaires pour
entendre les témoins dont l'examen pressoit. Ces com-
missaires furent Isarnarchevêque deThebes vicairedu

pape à Rome, Jacques évèque d'Avignon depuis pape
Jean XXII. Altegrude évêque de Vienne, Bertrand
abbé de Montauban, Vital Dufour frere Mineur
docteur en théologie, & Grimier de Bergame laïque

,
avocatencour de Rome. Le pape leur ordonne de se
transporter à Rome

, en Lombardie
j en Toscane, en

Campanie & aux environs, pour examiner les témoins
vieux, valetudinaires ou prêts às'absenter pour long-

temps, & tenir leurs dépositions sccretes. La corn-
million est du vingt-huitième de Juin 1310.
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Le pape Clement commit auJ11 trois cardinaux près
de sa personne pour examiner ces sortes de témoins,
sçavoir Pierre de la Chapelle évêque de Palestrine, Be-
rengerde Fredoleévêque de Tusculum, & Nicolas de
Freauville du titre de S. Eusebe. C'est ce qui paroît par
un fragment d'information qui commence ainsi

: Le
lundi dix-septiéme d'Août de la même année, c'est
1310. Nicolas prêtre chanoine de l'église cathédrale
de S. Ange des Lombards en Fouille âgé de trente-
sept ou trente huit ans, après serment prêté devant
les cardinaux commissaires

, au prieuré de Grauselle
près Malause au diocèse de Vaison dans le palais où
demeure le pape , a dit qu'étant àNaples sous le pon-
tificat de Celestin V. c'eit-a-dire en 1194, au mois de
Novembre dans la maison de Martin Schinulfe où
demeuroit Bcnoît Caïetan alors cardinal, il entra dans
la chambre du cardinal à la suite de l'évêque de Fricen-
ti

,
& y trouva un clerc disputant avec lui en présence

de plu sieurs personnes, quelle étoit la meilleure loi
ou religion, celle des Chrétiens, des Juifs ou des Sar-
fJlIns; & qui étoient ceux qui observoient mieux la
leur. Alors le cardinal dit

:
Qu'en: ce que toutescesre-

ligions ? ce sont des inventions des hommes. Il ne se
faut mettre en peine que de' ce monde

,
puisqu'il n'y

a point d'autre vie que la présente. Il dit encore en la
même occasion

, que ce monde n'a point cÚ de com-
mencement & n'aura point de fin. Le lendemain Ni-
colas abbé de S. Benoît au diocèse de Capaccio dépo-
sa du même fait, ajoûtant que le cardinal Caïetaiv
avoit dit

: que le pain n'étoit point changé au sacre-
ment de l'autel, & qu il étoit faux que ce fût le corps
de J. C. qu'il n'y a point de résurrcâion, que lame.
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meurt avec le corps : que c'étoit son sentiment & ce-
lui de cous les gens de lettres, mais que les simples.&
les ignorans pensoient autrement. Le témoin interro-
gé si le cardinal parlon ainsi en raillant, répondit
qu'il le disoit sérieusement &-de bon cœur.

Le mercredi dix neuviéme d'Août Matfrede laïque
citoïen de Luques, âgé de soixante-cinq ans, dit:
Que l'an 1300. avant Noël, étant dans la chambre du

pape Boniface au palais de Latran
, en présence des

ambassadeurs de Florence, de Boulogne & de Lu-
ques & de plusieurs autres personnes, un homme qui
paroissoit chapelain du pape lui dit la mort d'un cer-
tain chevalier, qui avoit été -un méchant homme

:
c'est pourquoi il falloir prier pour lui, afin que J. C,
eût pitié de son anle. Sur quoi Boniface le traira de
sot, & après avoir parlé indignement de J. C. il ajoû.
ta: Ce chevalier a-déjà reçu tout le bien & le mal qu'il
doit avoir : & il n'y a point d'autre vie que celle-ci, ni
d'autre paradis & d'autre enfer qu'en ce monde. Ce
témoin ajoûte un discours de Boniface que la pudeur

ne permit pas de rapporter; & un autre témoin en
récite un plus impie que le précédent.

Ce qui nous reste de cette information comprcnd
les dépositions de treize témoins, donc plusieurs rap-
portent uniformément les mêmes faits. Une autre in-
formation qui paroît être de l'année suivante con-
tient les dépositions de vingt trois .témoins & les mê-
111CS

faits .-avec d'autres audi seandaieux
: mais com-

me l'affaire ne fut point jugée
,

j'ai cru superflu d'en
mettre un plus grand détail.

Or quoique le pape Clement eût assigné les parties
au commencement d'Août, je ne vois point .qu'il leur

M
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air donné audience que le mardi dixième de Novem-
bre

, encore ne fût-ce que pour les remettre au ven-
dredi suivant

;
auquel jour Guillaume de Nogaret se

plaignit que les défenseurs de Boniface avoient avan-
cé pll1lieurs choses contrel'honneur& la réputationdu
roi ion maître, Ce que le pape témoigna désaprouver,
offrant d'écouter tout ce queNcgaiet voudroit dire
pour. soutenir l'honneur du roi. Ensuite il remit l'af-
faire de jour en jour jusqu'au mardi vingt-deuxième
de Décembre, auquel il la remit encore au premier
jour après le quatrième dimanche du carême suivant,
c'cst-à dire au vingt-unième de Mars 131r. Ainsi cette
longue procédure devant le pape se passa en délais

>
en

interlocutoires & en préliminaires, sans entamer le
fonds de l'affaire.Ce ne sont qu'exceptions, fins de non-
r:cccvoir, protestations réïccrées à chaque journée de la
cause

:
les parties ne conviennent ni de leurs qualitez

ni de la compétence du juge. Ils n'avancent pas un
mot fins refitié1:ion ou modification

:
à chaque pas

ils craignent de se méprendre & de donner quelque
avantage à leur adversaire. C'est un exemple notable
de l'esprit de chicanne qui regnoit alors.

Au mois de Décembre 1310. le samedi des qua-tre-
temps de l'avent dix-neuviéme du mois le pape Cle-
ment fit une seconde promotion de cardinauxau nom-
bre de cinq ;

sq-ivoir Arnaud de Feugeres archevêque
d'Arles

,
qu'il fit évêque de Sabine. Bertrand des Bor-

des évêque d'Albi & camerier du pape , qui le fit car-
dinal prêtre du titre de S. Jean & S. Paul

: mais il
mourut l'année suivante au mois de Septembre. Le
troisiéme cardinal fut Arnaud de Nouveau abbé de
Fontfroide ordre de Cîteaux & vicechance!ier de l'é-
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glise Romaine, qui fut aussi cardinal prêtre du titre
de sainte Pri(que. Le quatrième fut Raimond de Far-
gis neveu du pape ,

cardinal diacre du titre de sainte
Marie la neuve. Le cinquième Bernard de Garve de
sainte Livrade cardinal diacre du titre de sainte Aga-
the. Il étoit aussi parent du pape, & ces deux n'étoient
pas encore ordonnez jfoudiacres quand ils furent faits
cardinaux : ce qui fut alors remarqué comme une dif.-

pense extraordinaire..
Au commencement de l'année suivante le roi Phi-

lippe le Bel se désista enfin des poursuitescontre la nle-
moire de Boniface: comme fait voir. une lettre qu'il.
écrivit au pape Clement, où il reprend l'affaire de-
puis le parlement tenu à Paris au mois de Mars 1303.
& conclut en déclarant qu'il la laisse au jugement du

pape & des cardinaux
, pour être décidée au futur

concile ou autrement. Car Dieu nous garde
,

ajoûte-
t'il, de révoquer en doute ce que votre sainteté aura.
décidé sur une question de foi

,
principalement avec:

l'approbation du concile. La lettre est dattée de Fon-*-
tainebleau au mois de Février 1310. c'est-à-dire 1311.

avant Pâques.
En conséquence de ce désistement du roi

3

le pape--
donna une bulle, où il reconnoît que le roi a entrepris

cette poursuite à bonne intention, & le déclare inno-

cent de la capture de Boniface & de tout ce qui est ar-
rivé à cette occasion. Il révoque & annulle toutes les

sentences & constitutions préjudiciables à l'honneur,
aux droits & aux libertez du roi & du roiaume

,
don-

nées depuis la Toussaints de l'an 1300. & ordonne
qu'elles seront ôtées des rcçistres de l'eglise Romaine.
Il excepte toutefois de l'abolition générale Guillaume
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de Nog,1rct, Sciarra Colonne & quelques autres les
plus signalez dans la capture de Boniface. La bulle est
dattée d'Avignon le vingt-septiéme d'Avril, la sixié-
me année du pontificat de Clement, c'est -à-dire l'an
13ir. car la septieme ne devoit commencer que le qua-
torziéme de Novembre, jour de (on couronnement.

Or encore que Guillaume de Nogaret prétendit
avoir eu de bonnes raisons de tout ce qu'il avoit fait
contre Boniface

,
il ne laissa pas d'en demander l'abso-

lution au pape Clement pour plus grande sûreté. Le
pape l'accorda à ces conditions. Au premier passage
général il ira a la terre sainte avec armes & chevaux
pour y demeurer toujours si nous ne lui en abrégeons
le temps. Cependant il ira en pelerinage à N. Dame
de Vauvert, de Roquemadour, du Pui en VeLu, de
Boulogne sur mer & de Chartres: à S. Gilles ,à Mont-
majour, a S. Jacques en Galice. Cette absolution est
du même jour que la bulle précédente.

Cependant Henri de Luxembourg roi des Romains
etoit entre en Italie pour aller à Rome recevoir la cou-
ronne imperiale. Avant que departir il fit un serment
solemnel au pape Ciement., par lequel il promettoic
de défendre la foi catholique

,
exterminer les héréti-

ques, ne faire aucune alliance avec les ennemis de i'é.
glise

, protéger le pape & conserver les droits de le-'
glise Romaine. Il confirme & renouvelle tous les pri-
vilèges & toutes les donationsqu elle a reçues de Con.
slantin

,
de Charlemagne

,
de Henri, d'Otton IV. de

Frideric II. & des autres empereurs. Ce serment fut
fait à Lausane le onzième d'O&obre 1310. entre les
mains de l archeveque de Trêves Baudouin de Luxem-
bourg frere du roi, & de Jean de !Y1oIans .cscolârre de
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l'église de Toul, commis l'un & l'autre par le pap$
pour cet effet.

Ensuite le roi Henri passa les Alpes & entra en Italie.
Il étoit à Suze à la saint Michel & à Ait vers la sains
Martin, accompagné d'une grande armée, & promct-
toit de rétablir la paix dans tous le païs, & de réunir
les partis des Guelfes & des Gibellins. Le pape avoit écrit

en sa faveur aux Génois, aux Florentinsy aux rvlila-
nois, & aux autres peuples d'Italie

,
& avoit chargé la

cardinal Arnaud de Pclegruë legat) de l'aider dans sou
entreprise

: mais l'évenement fut contraire aux inten-
tions de Henri, sa présence augmenta les troubles,
rassura ôc encouragea les Gibellins, & donna de la
jalousie aux Guelfes

:
enfin il fut obligé à livrer des

combats & assiéger des places. Il reçut toutefois la

couronne de fer à Milan de la main de l'archevêque
dans l'église de S. Ambroise le jour de l'Epiphanie si-
xiémé Janvier 1311 & les différentes révoltes qui Par-

vinrent le retinrent en Lombardie le reste de l'année.

-
Le pape avoit promis d'aller à Rome lui donnerde sa?

main la couronne imperiale
: mais ensuite il en donna

la comn1isijon à cinq cardinaux
,

trois évêques & deux
diacres

,
sçavoir Arnaud de Feugercs, évêque de Sa-

bine
,

Léonard évêque d'Albane
,

Nicolas éveque
d"Qstie

,
François Napoléon des Ursins du titre de

sainte LU,ceJ & Luce de Fiesque du titre de sainte Marie
in <via lata. La bulle de leur commissîoncommenceainsi:
J. C. le roi des rois, a donné une telle puissance à son
église

, que le roïaume lui appartient, qu'elle peut
élever les plus grands princes, & que les empereurs
& les rois doivent lui obéïr & laservir. Le pape dit
ensuite comme il a confirmé l'éle6tion du roi Henri
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& promis de le couronner. Mais, ajoute t'il
, ce prin-

ce étant entré en Italie nous a envoie desambafladeurs
qui nous ont prié d'avancer le terme du couronnement
8c le fixer à la Pentecôre alors prochaine, pour être
fait par quelques cardinaux, puisquenous ne pouvons
le faire en personne à cause du concile général que nous
devons tenir au premier d'Oaobre, & de plusieurs au-
tres affaires prenantes, qui nous retiennent au deçà des
Monts. Ensuite le roi est convenu de proroger le rer-
me de son couronnement jusqu'à l'Assomption dela
sainte Vierge

, pour recevoir l'on&ion & la couronne
imperiale dans l'église de S. Pierre à la maniere accoû-
tumée. C'est pourquoi nous vous ordonnons de vous
trouver à Rome ce jour-là, auquel vous évêque d'Os-
tie celebrerez la messe & donnerez au roi l'onttion sa-
crée 8c les quatre autres lui donneront la couronne
imperiale

,
le sceptre

,
la pomme, l'épée 8c le reste. Le.

pape leur prescrit ensuite tout le détail de cette céré-
monie

3

suivant le formulaire gardé dans les archives.
de 1'église Romaine. La bulle est dattée de Grau[elle!'
le dix-neuviéme de Juin 1311. 8c la Pentecôte avo;ltf-
été cette année le trentième de Mai.

Cependant les commissaires du pape assemblez à,
Paris pour l'affaire des Templiers, terminèrent Pin-'
formation à laquelle ils travailloient depuis plus d'un
an 8c demi, 8c ils en rendirent compte au pape par
une lettre où ils diraient :Scachez

,
S. Pere, que nous.

avons. procédé avec toute la fidelité
3

le soin 8c la dili-
gence possible à l'informatlÀo,,.x donï votre Iaintet&
nous avoit chargez. Nous y avons examiné deux cehs<
trente-un témoins, qui nous ont été administrez de
diverres provinces, 8c qui n avoient point encore été
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ouïs. Nous vous envoïons l'expedition en grose ; &

pour plus grande [ûreté nous en avons dépasé une au-
tre dans la trésorerie de N. Dame de Paris. Ecrit à
l'abbaïe roïale près de Pontoise l'an 1311. sixiéme de

votre pontificat, le cinquième jour de Juin. C'etoit le
samedi d'après la Pentecôte

,
& le roi Philippe le Bel

tenoit alors son parlement à Pontoise où étoient l'ar-
chevêque de Narbonne & l'évêque de Baveux l'un &
l'aotre du nombre descommissaires

; & comme ils ne
pouvoient quitter le parlement

>
les autres les alle-

rent trouver & sc rendirent à l'abbaïe de Maubuifson

pour conferer avec le roi & avec eux
}

& mettre fin à
leur procédure.

En même temps Rainald archevêque de Ravenne
tint un concile pour la même affaire des Templiers 8c

pour se préparer au concile général suivant l'ordre
du pape. A ce concile assisterent huit évêques de la
province & trois inquisiteurs, deux freres Prêcheurs

ÔC un frere Mineur; & le dix-scptiéolede Juin
, com-

me ils étoient assemblez à Ravenne au palais archie-
piscopal on leur présenta sept Templiers :

ausquels
après leur avoir fait prêter serment, on lut les chefs
d'accusation envoïcz par le pape & les dépositions des
témoins. Ils répondirent à tous chacun séparément
sans paroîtreébranlez ni intimidez, & niercnt consiam-

menttous les crimes dont on les chargeoit. L'arche-
vêque les aïant renvoïcz, demanda au concile s'il Cc:

croïoit [ufl1£:11nmentautorisé pour les juger ;
ils répon-

dit quoiii. S'il falloit mettre les Templiers à la ques-

tion
j on jugea que non : mais les deux inquisiteurs

Dominicains étoient d'avis de les y mettre. Si l'on de-

foit renvoïer le jugement au pape :
dequoi le concile
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ne fut pas d'avis
, a cauie qu'on etoit proche du con-

cile général: enfin si les accusez devoient être absous
ou se purger: on conclut pour la purgation. Mais le
lendemain on jugea qu il falloit absoudre les innocens
& punir les coupables

; & qu'on devoit tenir pour in-
nocens ceux qui avoient confesse par la crainte des
tourmens. Il y en eut toutefois cinq qui firent la pur*
gation canonique.

En ce même concile on publia une constitution con-
tenant trente-deux articles pour renouveller les anciens
canons mal observcz. Le plus considerable rcgarde les
violences exercées contre les évêques, qui étoient em-
prisonnez

,
battus, tuez ou chass'ez de leurs églises &

dépouillez, de leurs biens. Contre les auteurs & les
complices de ces crimes on accumule toutes les cen-
sures & les peines spirituclles, & on pourvoit à la (ub-
sist,-tnce des évêquefc chassez & dépouillez

: mais de tels
maux ne pouvoient être reprimez que par la force &
la puissance seculiere

„
3c l'Italie n'avoit point alors de

prince capable de l'emploier. Car bien que le roi des
Romains Henri de Luxembourg fut en Lombardi&
avec une armée, il n'y étoit occupé qu'à se faire re-
connoître pour souverain. Cette constitution du con-
cile de Ravenne fut publiée le lundi vingtième de
Juin 1311. dansFéglise métropolitaine,, & ce fut ap--
paremment le jour de la conclusion du concile.

L'ouverture du- concile général se devoit faire !e
premier d'Ottobrc de la même année. Le pape avoit
mandé à tous les évêques d'y apporter des mémoires
de tout ce qu'il convenoit d'y régler pour le bien de
l'église. Il nous reUe deux de ces insiruébons, l'une
de Guillaume. Ol1randi évêque de Mende

,
l'autre d'un
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évêque dont on ne sçait pas Je nom. L'avis de ce der-
nier porte en snbstance

: Sur le premier article qui re-
garde les Templiers

,
il seroit important que le pape

abolît sans differer cet ordre si décrié, qui rend le

nom de.Chrétien odieux aux infideles
:

sans s'arrêter

aux remontrances frivole§ que l'on fait pour leurdé-
sense

: car il peut y avoir du péril au retardement. Sur
le sécond article, qui étoit le secours de la terre sainte,
il dit qu'il y a peu d'espcrance d'y réussir àcau[ede
la divisionqui régnoit entre les princes Chrétiens, &
la suite du temps le fit assez voir.

Il s'étend davantage sur le trailiéme article qui étoit
la réformation des mœurs : &: se plaint de plusieurs
abus dont voici les plus considérables. En la plûpart
des lieux de France on tient les dimanches & les prin-
cipales fêtes des marchez

,
des foires^ des plaids & des

assises
:
ensorte.que ces jours dcstinez à honorer Dieu,

sont profanez par la dissipation des affaires temporel-
les

,
la débauche dans les cabarets, les querelles, les

blasphèmes & d'autres crirnes. Dans le même roiaume
les archidiacres, les archiprêtres & les doïens ruraux
commettent souvent leur jurisdi.aion à des gens mé-
prisables & ignorans: & soit qu'ils l'exercent par eux-
mêmes ou par ces subdeleguez, ils abusent tellcment
du pouvoir des clefs, qu'ils excommunient pour des

caules legeres & souvent sans cause
: en sorte qu'on

trouve communément dans une seule p3-foi-fTe trois ou
quatre cens excommuniez. & j'y en ai vû jusques à
sept cens. Delà vient le mépris entier des censurcs, &
les discours injurieux & scandaleux contre l'église &
ses nlif)iftres.

La source de ce mal est le peu de choix dans les pro'
dinations
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ainations. On admet aux ordres sacrez & même à la
prêtrise une multitude de personnes viles 8c méprisa-
bles & entièrement indignes, soit pour la science, soie
pour les moeurs : ce qui fait qu'en la plupart des lieux
les prêtres sont moins estimez des laïques que des Juifs.
Plusieurs canons avoient pourvû à ce 3ésordre

; mais
ils sont si mal observez qu'il est encore necessaire d'y
pourvoir.

Plusieurs ecclesiastiques de mauvaises mœurs vien-
nent en cour de Rome de divers païs & obtiennent
tous les jours des benefices même à charge d'ames,
principalement dans les lieux où leur viedéregl'éen'est
pas connue, & les prélats obéissant aux ordres du saine
iïége

,
les reçoivent avec reCpeél:. Ensuite ils deshono-

rent 1 eglise par leur vie scandaleuse
; & cependant les

prélats ne peuvent pourvoir de bons sujets aux bene-
fices deleur collation

,
à cause de la multitude de cesimpetrans en cour de Rome. D'où il arrive que n'aïant

point dequoi récompenser le mérite des gens de let-
tres, ils ne trouvent personne pour les aider dans le
gouvernement de leurs diocèses. Jeconnais une égli-
se cathedrale qui n'a que trente prébendes, dans la-
quelle il en a vaqué trente-cinq ou plus depuis vingt
ans que son évêque la gouverne ; & toutefois il n 'en
a conféré que deux ; & il se trouve encore des attien-
dans qui ont des expectatives sur cette église. De plus
le pape a conféré toutes les dignitezqui ont vaqué pen-
dant ce temps-Il, même à des absens qui n'y ont ja-
mais mis le pied. Dans le même diocèse les prében-
des des petites collégiales étant à la collation de 1 evê^
que, les cures mêmes sont remplies par des impé-
trans en cour de Rome

: en sorte que l'évêque ne peur
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donner ni grands ni petits benefices aux bons eccIe-
siasiiques dupais, qui ont étudié en diverses facul-

tez ,
& y ont coutume leur patrimoine; ainG n'espe-

rant aucun sccours de 1 eglise
,

la necessité les réduit à

se marier ou à passer aux cours séculieres & aux con-
seil des princes ; & ce sont les plus grands ennemis de
l'église qui les a méprisez, & de ses libertez.

On envoie pour servir les églises des personnes qui

en sont incapables, des étrangers qui parlent une au-
tre langue

, ou des personnes capables & dignes, mais

qui ne réÍldent jamais, demeurant en cour de Rome

ou en celles des princes. D'où il arrive que les eglises

de la campagne tombent en ruine
,

leurs biens leurs
droits se perdent

y
l'office divin cesse & l'intention des

fondateurs c11 frustrée. Un autre abus est: la pluralité
des benences. La même personne & quelquefois in-
capable

, en possede quatre ou cinq en diverses églises:

quelquefois jusqu'a. douze ; & autant qu'il en faudroit

pour entretenir honnêtement cinquante ou soixante
hommes lettrez & exercez dans les fonctions. Ce qui
produit entr'autres maux le déperissement des études.
Que dirai-je des enfans à qui on donne tant de bene-
fices avant l'âge de raison ? peuvent ils éviter la dam-
nation éternelle.

Je dirai aveclererpe£\: dû au[ainr negc.que plusieurs
églises en divers païs du monde sont aujourd'hui aban-
données par le séjour continuel que font en cour de

Rome ceux qui en ces églises possedent des dignitez

ces benefices
, que l'on donne à d'autres courtisans

toutes les fois qu'ils viennent à vaquer. Plut a Dieu

que le pape & les cardinaux y fissent l'attention ncccs-
saire ? Quand une église cathédrale est vaquanteà peine
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y trouve- t'on une personne éligible
; & s'il s'y rencon-

troit un bon sujet, ce qui elt rare aujourd'hui, les mau-
vais sont en si grand nombre qu'ils ne permettroient
pas de l'élire. Hs prennent leurs semblables, & le mau-
vais parti l'emporte, soit par artifice & par surprise

,seir par la violence ou l'importunité des grands, soit

par la consideration de la parenté, & ces prélats in<
dignes ne font que détruire au lieu d'édifier.

L'auteur vient ensuite à la vie déreglée des clercs,
principalement des beneficiers, l'immodestie des ha-
bits & la superfluité des tables. Il se plaint que pen-
dant l'office divin les chanoines se promenent dans
I,é,Tllsc, & reviennent au chœur à la conclusion de
chaque heure recevoir leur dillribution

; ou s'ils de-
meurent au chœur ilscausent deux ou trois ensemble
à grand bruit, & s'éclatent de rire, tandis que quel-
ques autres chantent.

Il marque aussi le relâchement des moines, dont
plusieurs quittoient leurs cloitres pour demeurer deux
ou trois dans des prieurez écartez, ou ailleurs. D'autres
sans célebrer l'office ni garder l'obCervance; couroient
par les foires & les marchez trafiquant comme des se-
culiers; & s'abandonnant aux vices les plus honteux au
grand scandale du peuple. Les religieux exempts re-
cevoient dans leurs églises ceux que les évêquesavoient
excommuniez, & permettoientd'y célébrer des maria-
ges illegitimes

: ils refusoient de païer les droits dont
ils étoient chargez envers les évêques, qui les laissoient
perdre plutôt que d'aller plaider tous les jours entour
de Rome. Ce memoirefinit en disant que le meilleur
remede à tant de maux, c'est de rappeller l'observation
des anciens canons, principalement des quatres pre-
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n1iers conciles
; & que l'église doit être réformée dans

le chef aussi-bien que dans les membres.
L'inftrudHon de l'évcque de Mende sur les matiè-

res à traiter dans le concile
,

est beaucoupplus ample;
mais elle tend à même fin & commence par le même
conseil de rappeller l'antiquité. Sur quoi il va ju!qu'à:
dire que de parler contre les canons, c'en: blasphêmcr

contre le saint E[Pritq11i les a inspirez. Il veut qu'on-
réduise ks dispenses à leurs justes bornes

,
& que ce

soie une exception du droit commun pour un plus
grand bien

: en sorte qu'on préféré toûjours l'interet
public au particulier. Il exhorte le pape à les moderer
& à révoquer les exemptions, qui, quand elles auroient.
été bonnes en leur temps, sont devenuës pernicieuses
& renversent la subordination établie dans l'église sîas
l'antiquité

,
suivant laquelle tous les monastres doi-

vent être sournis aux évêques, qui ont reçu leur puis-
sance de Dieu

-, & soutient que le pape ne peut fai-

re de nouvelles loix contre les anciens canons..
Il recommande la tenue des conciles provinciaux,

comme étant le tribunal ordinaire où se doivent ter-
miner les affaires ecclesiastiques

-, & il en rapporte la-

forme tirée du quatrième concile de Tolede tenu en'
633. Il demande que suivant les anciens canons les
diacres ne soient ordonnez qu'à vingt-cinq ans & les
prêtres à trente. Il recommande la siabilité des clercs,,
c'est-à-dire qu'ils ne passent point d'une église à l'au--
tre, mais que chacun demeure dans celle pour la-
quelle il a été ordonné & où il a servi d'abord. Il blâ-

me l'abus de donner les benefices à des étrangers qui
n'entendent pas la langue du païs, qui' ne veulent ni:
ne peuvent réuderse reposent suries dispenses ob.-
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tenues par importunité. Il insiste sur la necessité de la
résidence pour les curez & les évequesquiséjournoient
lpng-temps en cour de Rome

y
& dans leurs diocèses

mêmes demeuroient en des châteaux ou d'autres mai-
Ions éloignées de la cathédrale.

Il parle fortement contre la pluralité des benefices,
& ajoûte

:
Ensuite de cet abus on a nouvellement in-

troduit contre les canons, que les cardinaux se font
donner à eux ïk aux leurs des prieurez conventuels &
d'autres benefices réguliers, quoiqu'ils ne se fassent
point religieux

: ce qui cst contre les canons & pro-
duit en ces benefices la ruine totale de l'observance
régulière

: parce que les religieux n'ont plus de supe-
rieur qui les instruise, les corrige Õl les gouverne se'
Ion leur règle

:
d'ailleurs 1110spitaliré est omisc) les

biens & les droits de ces benefices diffipez & les bâti-
mens degradez.au grand scandale du peuple. On voit.
ici le commencement des commendes.

* Pour distribuer plus également les benefices & les
remplir plus digneL11ent, l'auteur propose d'en assigner
la dixième partie aux pauvres écoliers étudians en cha-

que faculté dans les universitez: afin. de multiplier le
nombre des hommes sçavans capables de servir l'égli-
se. Il demande aussi que le pape ne donne point de
benefices à d'autres tant qu'il y aura dans la ville ou
le diocèse des docteurs qui n'en seront point pourvus.
C'est l'origine du droit des graduez établi environ six.

vingt ans après au concile de Bille. Mais en même-
temps que l'évêque de Mende vouloit qu'on favori-
sât les études

j
il vouloit aussi qu'on les réformât. Il

se plaint que même entre les hommes lettrez il s'en
trouve très-peu qui soicnt bien instruits de ce qui re-
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garde les articles de foi & le salut des âmes, ce qui les:

expose, ajoûte-ril) à la risée des infideles quand il'

faut confereravec eux. Ce mal vient de la multitude
& de la variété des gloses & des autres écrits, qui font
négliger les textes originaux ; & de ce qu'on laisse

l'écriture sainte & la vraïe théologie pour s'appliquer

aux vaines subtilitez de la dialectique. Le rcmede se-

roit que l'on fit composer par des docteurs choisis en
chaque faculté, des traitez succints qui comprissent
l'essentiel de la dodrine

,
& où les curez & les autres

prêtres apprissent en peu de temps tout ce qui concer-
ne leurs devoirs. Il faudroit aussi réformer les univcr-
sirez, en sorte que les écoliers s'appliquassent à l'étu-
de

, non à la vanité
, aux filles dépenses, aux festins,

aux divisions, aux partialirez & aux brigues. Ce qui
fait que plusieurs retournent ignorans en leur pais ,
meme avec le titre de docteurs.

Il seroit très-utile de donner aux curez un livre fa-
cile à entendre, où l'on n1Ît les canons peniientiaux avec
une instru&ion pleine touchant l'administrâtion de la

penitence & des autres sacremens. Et ailleurs
:

il se-

roit utile que les canons penitentiaux
,

dont tous les

prêtres doivent être instruits, fussent rédigez en un
volume, dont tous les curez & les autres conteneurs
fussent obligezd'avoir copie, afin de pouvoir, sélon les

sujers, changer, augmenter ou diminuer les peines qui

y sont marquées; & faire connoître aux péniter.s la

grandeur de leurs pechez. L'auteur traite de pernicicu-
se la coûtumc établie en plusieurs églises de recevoir
de l'argent pour le baptême

3

la pénitence
,

l'cucliaris-
tie & les autres sacremens

; & dit que le mauvais cxem-
ple des prélats autorise cet a bu.s.
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Il le plaine sur tout de la limonie qui regnoit en
courde Rome, où l'on exigeoitdes prélats qui y étoient
promus, certaines sommes qui se partageoient entre le

pape & les cardinaux
; & le prétexte de ces exactions

étoit l'expedition des lettres
,

les salaires des curseurs,
des huissiers & des autres officiers. La cour de Rome
attiroit à elle par plusieurs moïens les causes des élec-
rions des évêques

:
d'où il arrivoit que les éghfcs de-

meuroient vacantes plusieurs années par la longueur
des procès)au grand préjudice des âmes & même du
temporel. Les évêques étoient fort méprisez en cour
de Rome ; & le pape entreprenait en plusieurs manie-
res sur leur J*urlfdiâton par les appellations & les pro-
visions de bcnefiees vacans ou non, les collations &
les réserves des évêchez. En général l'auteur demande
une grande réforme dans la cour de Rome, dans les
prélats & tout le clergé. L'incontinence y étoit si com-
mune ,

qu'il propose de permettre le mariage aux prê-
tres , comme dans l'église Grecque ; & il se plaint qu'on
voïoit des lieux infâmes près des églises, & en cour
de Rome près le palais du pape ,

& que son maréchal
tiroit un tribut des femmes prostituées.

Il marque l'utilité des religieux mendians pour sup-
pléer à l'ignorance & à l'incapacité de ceux qui ont la
charge des ames. Ces religieux

,
ditil, font commu-

nément recommandablcs par leurs mœurs & leur
science

,
l'austerité de leur vie

,
la prédication

,
le zele

pour la défense de la foi & la conversion des infideles.
C'est pourquoi il faudroit pourvoir a leur pauvreté

;

en sorte qu'il eussent en commun des revenus suffi-
sans, ou qu'ils subrislassent du travail de leurs mains
comme [liraient les apôtres. Ils propose de tirer d'entre
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eux les mieux éprouvez pour leur donner le gouver-
nement des ames, 8c de réprimer la curiosité qu'ils
suivoienc dans leurs études éc leurs sermons, pour les

ramener à la doctrine solidc.
L'auteur se plaint de l'abus de l'immunité, ecclesias-

tique
,

c'est-à-dire des asiles, 8c proposè d'en exclure
les homicides volontaires & les clercs coupables d'un
crime qui mérite dégradation

•.
mais d'ailleurs par les

plaintes qu'il fait contre les seigneurs temporels, on
voit jusqu'à quel excès on étendoic alors la J*urlfdidion
ecclesiastique. AufIi ne la rendoit-on pas gratuite-
ment : tous les ministres de justice depuis les premiers
juCquesaux: moindres, recevoientdes présens 8c se fai-
soient païer chèrement leurs salaircs

; 8c les prélats af-
fermoienc le revenu de leurs justices.

Vers la mi-Septembre le pape Clementaccompagné
des cardinauxquitta le comté Venaissin vint à Vien-

ne sur le Rhône pour y celebrer le concile général qu'il
avoit convoqué. Il s*y trouva plus de trois cens évê-

ques, sans les moindres prélats, comme les abbez 8c

les prieurs ; & la premiere cession fut tenue le samedi

avant la sainte Luce seiziéme d'Octobre 1311. Le pape
y fit un sermon où il prit pour texte ces paroles du
pseaume

: Les œuvres du Seigneur sont grandes en l'af-
1èmb1ée des justes

, 8c proposa les trois causes de la
convocation du concile

5
l'affaire des Templiers, le

secours de la terre sainte
,

8c la réformationdes moeurs
8c de la discipline de l'église.

Il y fut aussi parlé des exemptions ; car les évêques
demandoient qu'ellessusTent révoquées

j 8c que toutes
les communautez, tant [éculicres que régulières leur fuf-
sent soumises

:
sur quoi il s'émut une grande dispute.

Dès
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Des devant le concile le bruit s'etoit répandu par tout
que tous les religieux exempts seroient réduits au droit
commun ; & des lors l'ordre de Cîteaux envoïa au pape
pour conserver son exemption : ce qu'il obtint moïen-
nant des présens. Aussi plusieurs diraient que le pape
avo.it assemblé ce concile pour tirer de l'argent. Jac-
ques de Thermes abbé de Chailly au diocèse de Senlis
du même ordre de Cîteaux, publia à Vienne au temps
-du concile un traité pour la défense des exemptions :qui est une réponse à celui de Gilles de Rome arche-
veque de Bourges pour les attaquer. L'ouvrage de
1 abbe de Chailly roule principalement sur ce princi-
pe , que le pape est monarque dans l'église

, & quede lui dépend toute puissance, non-seulement spiri-
tuelle, mais temporelle en ce qui regarde le salut

:
qu 'il est le pasteur immédiat & le prélat ordinaire de
chaque chrétien

: qu'il lui appartient comme chef de
leglise de déterminer les diocèses, les changer, les
diviser & en distraire quelque partie. Sur ce fonde-
ment il soutient qu'il est expedient pour la grandeur
& l '-iutorité du pape ,

qu'il y ait des exemptions : par-
ce qu elle paroît plus évidemment quand on voit enchaque province des personnes qui lui sont inllné-
diatement soumises. C'est_, dit-il

^
un préservatifcon-

tre les fchlsnies.
L auteur prétend que les exemptions étoient de-

venues necessaires depuis que plusieurs évêques en-
troient dans leurs siéges sans vocation, par la violen-
ce des princes

, par fraude ou par simonie: que plu-
sieurs même de ceux qui y sont entrez légitimement

ioppriment leurs [ujets par avarice ou par esprit de
domination

, étant moins occupez du salut des ames
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que de satisfaire à leur vanité ôc leur cupidité. Or

avant les exemptions ces prélats détournaient Couvent

les moines de la priere & de leurs autres occupations
spirituelles par des citations

,
des sentences injustes

5

des exactions d'argent, ou des procurations en espece j

ôc c'est ce qui a porté les papes à leur accorder des

exemptions & des privilèges. Sur quoi il cite un dé-

cret du pape saint Grégoire rapporté par Gratien : qui

porte seulement que les évêques ne doivent point trou-
bler, le repos des moines en faisant dans leurs eglises

des ordinations ou y celebrant des messes publiques,
qui y attiraient la foule du peuple. Ce nest pas exem-

pter les moines de toute jurisdiction de l eveque ; &
toutefois c'est de ce decret que l'abbé de Chailly fait
le grand fort de la preuve.

L'archevêque de Bourges tiroir une puHI'ante ob-
jection de l'exemple des Templiers

,
qui avoient si

excessivement abusé de leur exemption & de leurs au-

tres privileges ; & cet exemple qhc l'on avoit devant
les yeux fut apparemment î'occasion de traiter la-ma-

tiere des exemptions au concile deVienne. L'arche-

vêque disoic donc : Si les Templiers n'avoicnt pasété
exemptsleurs évêques les auroient visitez & au-
roient prévenu l'impiété & la corruption qui s est in-
troduite chez eux: du moins ils l'auroient connuë &
Fauroient pas laissé durer si long-temps. L'abbé re-
pond

, que cet exemple ne conclut rien contre l 'excin-
p.tion des religieux occupez à l'office divin

,
& entre

lesquels il y a des sçavans jurisconsultes & theologiens:

au lieu que les Templiers étoient sans lettres & sans

service divin, par conséquent sans occupation
*, car

ils étoient trop riches pour travailler de lcurs mains.
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La plupart même ne s'exerçoient point ou rarement
aux avions militaires

: outre qu'ils étoient continuel-
lement exposez entre les infidèles, & n'avoient pas la
science necessaire pour se garantir de sédudion. Après
avoir répondu à l'archevêque de Bourges, l'abbé de
Chailly entreprend de répondre à S. Bernard

,
qui par-

le si fortement contre les exemptions, particuIiere-
ment dans sa lettre à l'archevêque de Sens & dans les
livres de la Consideration

: mais il suffit de lire les tex-
tes de saint Bernard pour voir l'extrême foiblesse de
cesréponses.

L'archevêque de Bourges combattant les exem-
ptions exceptoit les religieux Mandians) prétendant
qu'elles leur convenoient mieux qu'aux autres. Car,
disoit-il, les religieux riches sont communément oi-
siss) fiers de leurs richesses &peu sournis aux évèques,
n'aïant besoinde personne. L'abbé de Chailly répond,
que l'archevêque ne doit pas être cru en sa propre
cause, aïant été tiré d'entre les Mandians, c'est-à di-
re les Augustins. Au fonds il[outienc que les religieux
rentez ne sont point oisifs

,
mais toujours occupez ou

au service divin ou à l'étude
,

& quelquefois au tra-
vail des mains. Quelque grands que soient les biens
qu'ils possedent en commun ,

ils ne sont point riches
,mais vrais pauvres, n'aïant rien en propre & vivant

austerement dans leurs cloîtres. Au contraire les Man-
lîians courant par le inonde

, ont beaucoup plus de li-
berté & de consolation humaine; & n'aïant point leur
vie assurée, ils gardent souvent quelque chose en pro-
pre contre leur vœu de piuvreté. Enfin ils sont con-
tinuellement exposez à diverses tentations, particu-
lieremcnt de flatter les riches, de mentir & faire d'au.
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tres bassesses. Quant a leurs études elles sont remplies
de vaine philosophie

y
qui conduit à des erreurs per-

nicieuses.
Cependant il s'émut un grand differend entre les-

Genois & les chevaliers de S. Jean de Jerusalem. Dès
l'année 1308. ils entreprirent la conquête de l'ille de
Rhodes & l'achevèrent deux ans après sous la condui-
te de Foulques maître de l'ordre, étant aidez d'une
grande armée de Chrétiens. Rhodesetoit alors polre-
dée par les Turcs sous la dépendance toutcfois de l'em-
pereur Grec de C. P. Elle fut prisc avec grande eftu-
110n de sang le jour de l'Assomption de N. D. quin-
zième d'Août 1310. & depuis ce temps les chevaliers
hospitaliers de S. Jeanfurent nommez lcsRhodiens.

Ils prirent vers le même temps une galerc Genoiss
chargée de marchandises de contrebande c'est-à-dirc
dont il n'étoit pas permis de trafiquer avec les Sarra-
fins. La république envoïa Antoine Spinola redeman-
der lagaJere ; mais les Hospitaliers répondirent, qu'ils
ne la pouvoient rendre sans la permission du pape,
qui les avoit chargez de faire observer les défenses
portées par les canons- touchant ces fortes de marchan-
dises. Sur cette réponse l'ambassadeur Spinola avec
d'autres nobles Genois alla trouver les Turcs, & les
excita à retenir deux cens cinquaacesgalereRhodlennes
qui étoient dans leurs ports pour le commerce. On di-
soit même que les Genois avoient traité avec les Turcs
& les Grecs pour chasser de Rhodes les Hospitaliers ;
& qu'aïant pris plusieurs de ces chevaliers, ils les avoient
mis aux fers & contraints à paier rançon. Le pape en
ai'ant reçû des plaintes écrivit aux Génois, les cxhor-
uîuàfaire justice des auteurs de ces violences & de
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ceux qui oseroient parler d'alliance avec les fchifma-
tiques ou les autres ennemis de la foi. La lettre est du
vingt sixiémede Novembre 1311.

Le pape étoit toujours à Vienne où depuis la pre-
miere cession du concile le reste de l'année se pasTa en
conférence sur les matieres que l'on y devoit décider,
particulièrement sur l'affaire des Templiers. On lut
les astes faits contre eux ; & le pape aïant demandé
l'avis à chacun des prélats, ils convinrent qu'ils de-
voient oiiir les Templiers en leurs défenses. Ce fut
l'avis de tous les prélats d'Italie hors un seul, de tous,
ceux d'Espagne, d'Allemagne,de Dannemarc, d'An-
gleterre

>

d'E[coÍfe & d'Irlande. Les François furent
du même avis excepté les trois archevêques de Reims,
de Sens & de Rouen ; & cette délibération se fit au
commencementde Décembre.

L'année suivante 1311. le mercredi Saint vingt-deu-
xiéme de Mars le pape Clement aïant fait venir en
sa présence plusieurs prélats avec les cardinaux encon...
sistoire secret, cassa & annulla l'ordre militaire des
Templiers, par maniere de provision plûtôt que de
condamnation

:
réservant à sa disposinon & à celle

de l'église leurs personnes & leurs biens. Letroifîéme
jour d'Avril fut tenuë la seconde cession du concile
de Vienne, où le pape publia la fopprefEoivdes Tem-
pliers en présence,du rci.de France Philippe le Bel
qui avbit l'affàire a coeur ,

de son frère Charles de Va-
lois & de ses trois fils Louis roi de Navarr^ Philippe
& Charles. Ainsi fut aboli cet ordre

,
qui avoit sub-*

Gîte cent quatre-vingt quatre ans depuis son approba-
tion au concile de troies en m8. La bulle de cettefuppreflionnefut expediée que le sixiéme de Mai qui
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fut le jour de la conclusion du concile
,

& le pape y
dit

1

qu'il ne l'a pas faite par maniere de sentence dé-
finitive., parce qu'il ne pouvoit la donner de droit sui-

vant les informations & les procédures: mais par voie
de provision d'ordonnance apostolique.

Comme les biens des Templiers avoient été don-
nez pour le secours de la terre sainte

,
le pape délibé-

ra long-temps avec leconcile sur l'application qu'on
en feroit

,
conformément à cette premiere destma-

tion Enfin il fut résolu de les donner aux HoCpira-
iiers de saint Jean de Jerusalem dévoilez comme les
Templiers, à la défense de la terre fainte

, & de la foi

contre les infidèles. Mais on cn excepta les biens si-

tuez en Espagne
y

c'est-à-dke dans les roïaumes de Cas-
tille, d'Arragon

,
de Portugal & de Mayorque

,
qui

furent reCervezà la disposîtion du pape .; & ensuite ap-
pliquez à la défense dupaïs contre les Mores, qui te-
noient encore le roïaume de Grenade. La bulle de cet-
te application des biens des Templiers aux Hosplt"l-
,liers est du second jour de Mai. Quant aux personnes
des Templiers le pape ,en réscrva quelques-uns nom-
mément à sa disposition-, &tous les autres furcntl,-i*f-
sez au jugement du concile de chaque province

, pour
en disposer sélon la diversité dessujets. Ceux qui fe-
roient trouvez innocens dévoient être entretenus hon-
nêtement sur les biens de l'ordre sélon leur condition.
Cèux qui auroient confessé leurs fautes feroient trai-
tez avec;nifalgence

: les impenitens & les relaps punis

2.
la rigueur: ceux qui auroient souffert la question

sans avouer
3

réservez pour être jugez sélon les canons,
Ils devoient être mis séparez les uns des autres dans
4es maisons de l'ordre ou dansdes monasteres aux
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dépens de l'ordre. Quant à ceux qui n'avoient pas
encore été examinez, parce qu'on ne les tenoit pas, &
ceux qui étoient en fuite

; ils furent citez publique-
ment à comparaître en personne dans un an devant
leurs évêques, pour être jugez par les conciles provin-
ciaux.

Les poursuites contre la mémoire de Boniface VIII.
furent terminées en ce concile

5 ou trois cardinaux
Richard de Sienne legiste, Jean de Namur théologien
& frere Gentil canoniste, parlerent pour la justifica-
tion de ce pape devant le roi Philippe & son conseil;
& deux chevaliers Catalans s'offrirent pour combat-
tre à même fin. De quoi, sélon l'historien Jean Vil-
lani, le roi & les siens demeurerent confus. Le conci-
le déclara que le pape Boniface avoit été catholique
& n'avoit rien fait qui le rendît coupable d'hérésie:
mais pour contenter le roi, le pape fit un decret por-
tant qu'on ne pourroit jamais reprocher au roi ni à ses
successeurs, cequ'il auroit fait contre Boniface ou con-
tre l'église.

La division continuoit entre les freres Mineurs
dont les prétendus Spirituels avoient pour chefs Uber-
tin de Casal se6tateur zele de Pierre Jean d'Olive mortquinze ans auparavant. Or on attribuoit à celui-ci
quelques opinions erronées, qui se trouvoient,«ansà
ses écrits ou que ses disciples en tiroient par des con-s(',,-quenccs., ravoir: On peut dire que l'essence divine
engendre & est engendrée

: erreur de l'abbé Joachim
condamnée au concile de Latran en I1IJ. Or Pierre
Jean d'Olive suivoit les principes de cet'abbé dont il
etoit grand admirateur. On l'accusoit encore d'avoir
soutenu que 1 amc raisonnable n'étoit pas la forme fuh-
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antiee du corps humain ; d'où il s'ensuit que cen'é-
toit pas l'homme, mais rame seule qui pouvoit me-
riter ou démeriter. On l'accusoit d'avoir dit que J. C.
étoit encore vivant sur la croix quand il reçut le coup
de lance qui lui perça le côté. Enfin d'avoir foucenu
que les enfans ne reçoivent au baptême que la rémis.
sion du péché originel, mais non pas la grace & les

vertus.
C'est la matiere du premier decret du concile de

Vienne qui porte en substance: Nous croïons que le
fils de Dieu subsiste éternellementavec le pere en tout
ce par quoi'le pere existe : qu'il a pris les parties de no-
tre nature unies cnsemble, sçavoir le corps passible &
rame raisonnable

,
qui est eflcntiellement la forme du

.corps -, & qu'en cette nature qu'il a prise, il a bien vou-
lu pour operer le salut de tous les hommes, être atta-
ché à la croix, y mourir; & après avoir rendu l'ef-
prit, avoir le côté percé d'une lance. C'est ce que té-
moigne l'évangelisie S. Jean ; & nous déclarons avec
l'approbation du concile, qu'il a gardé en ce récit l'or-
dre dans lequel la choses'étoit passée. C'est que P. Jean
d'Olive soutenoit le contraire

,
fondé sur une préten-

due correction de l'évangile de S. Mathieu. Le conci-
le continue: Nous décidons aussi que quiconque ose-
ra s.tçnir que l'ame raisonnable n'est pas essentielle-
ment la forme du corps humain

,
doit être tenu pour

hérétique. Et comme il y a deux opinions entre les
théologiens touchant l'effet du baptême pour les en-
sans

, nous avons égard à l'efficace de la more de J. C.
qui par le baptême est appliquée également à tous ceux
qui le reçoivent; & dans cette vûë nous avons cru
devoir choisir comme plus probable l'opinion qui

dit.
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disque la grace & les vercusf,&nt conferécs par le baé-
tême

, tant aux cnfans qu'eux adultes.
Outre les frercs Mineurs qui défendoient la nle-I

moire de Pierre-Jean d'Olive, il étoit révéré par un
grand nombre de laïques

,
qui le disoient freres de la

Pcnitence du tiers ordre de (line François ; & que le
peuple nommoit Begards

,
Béguins eu Fratricelles: car

c etoit la même seCte que les Bizoques condamnés par
Boniface VIII. Ils disoient que toute la doCtrine de
Pierre-Jean d'Olive étoit Catholique

,
le comptoient

pour le plus grand doCteur après les apôtres,& le nom-
xnoient S. Pierre non canonisé. Le concile de Vienne
fit aussi un decretcontre cette ied:e

5

où le pape parle
ainsï

: Nous avons appris que dans le roïaume d'Alle-
magne il s'cst élevé une seCte d'hommes nommés vul-
gairement Begards)& de femmes nomméesBeguines,
qui soûtient les erreurs sui vantes. L'homme peut acque-
rir en cette vie un tel degré de perfection,qu'ildevien-
dra entièrement impeccable

,
& ne pourra plus avan-

cer dans la grace :
si quelqu'un y avançoit toûjours, il

pourroit être plus parfait que J. C. Quand on est ar-
rive à ce degré de perfection, il ne faut plus jeûner ni
prier : car alors la sensualité est tellement soûmise à
l'esprit & à la raison

,
qu'on peut librement accorder

à son corps tout ce qu'on veut. Ceux qui sont en ce
degrè de perfection & qui ont l'esprit de liberté

, ne
sont point soûmis à l'obéissance des hommes, ni obli-
gés auxcommandemens de I '»é(ylifc:parccqu'où est l'ef-
prit du Seigneur

,
là est la liberté. On peut obtenir

en cette vie la béatitude finale comme on l'obtiendra
dans l'autre. Toute nature intellectuelle est hedreuse
ca soi

; & l'ame n'a pas besoin de lumiere de gloire
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pour voir Dieu & joiil*de lui. C'est être imparfait
que de s'exercer à la pratique des vertus, l'ame parfai-
te leur donne congé. A 1 élévation du corps de N. S.
les parfaits ne doivent ni se lever ni lui rendre aucu-
ne marque de rerpet[

: car ce seroitune imperfection
de descendre de la pureté & de la hauteur de leur con-
templation

, pour penser à l'eucharistic
,
à la passion

,
ou à l'humanité de J. C. Le pape avec l'approbation
duconcilecondamne toutes ces erreurs,& ordonne aux
évêques & aux inquisiteurs de rechercher & punir les
Begards & les Beguines.

Il se trouvoit de ces mêmes hérétiques en Italie
,

à
Spolete & dans les provinces voisines)qui sous prétex-
te de l'esprit de liberté

,
commettoient toutes ferres

d'impurctés:comme on voit par la bulle du pape Cle-
ment en datte du premier Avril 13 r. adressee à Rai-
nier évêque de Cremonc,auquelJordonne de se rran!..

porter sur les lieux & proceder contre ces hérétiques
sans avoir égard à la qualité des personnes nià aucun
privilege,car il y avoit entre eux des ecclesiastiquesôc
des religieux. C'étoit des disciples de Segarelle & de
Doucin

, & des fanatiques semblables,dontladotèri-
ne etoit une suite de l'évangile éternel.

Le pape voulut aussi réiinir entre eux les frercs Mi-
neurs,& lever les scrupiiles de ceux qui se plaignoient
que le corps de l'ordre n'observoit pas fidellement la
regle de S. François. C'est pourquoi il fît une grande
constitution dont voici les principaux chefs. Les fre-
res Mineurs, en vertu de leur profesfio-,i

y
ne sont pas

tenus plus que les autres Chrétiens à l'observation de

tout 1"évangile
; & le pape détermine en particulier

les paroles de la regle qui ont forcc de precepte. Les
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freres Mineurs ne doivent aucunement se mettre en
iedéspeine des biens temporels que leurs novices ont pos-
edés dans le monde. Ils ne doivent pas porter plu-

sieurs tuniques sans necessité
, & c'est aux superieurs

à déterminer sélonies pais le bas prix de l'étofe & la
chaussure. Ils sont obligés aux jeûnes de l'église qui ne
sont pas exprimés dans la réglé. Défense à eux de re-
cevoir de l'argent à la quête ou autrement :

d'avoir
des troncs dans leurs églises

,
ni de s'adresser à leurs

amis spirituels en matiere d'argent
:

sinon aux cas ex-
primés dans la regle ou dans la déclaration de Nico-
las III. Ils sont incapables de successions. Ils ne doi-

• vent point avoir de revenus annuels, ni paroître avec
leurs avocats ou leurs procurcurs dans les cours de ju-
itice

,
ni être executeurs de testamens. Défense d'a-

voir des jardins excessifs ou des vignes
,

des celliers 5c
des greniers pour mettre le produit de leurs quêtes,
des églises magnifiques ou curieusement ornées

, &
.¿es paremens précieux. Enfin ils sontobligés à se con-
tenter de rusage pauvre des choses necessaires

,
seton

,qu'ilest prescrit par la regle.
Cette conftiturion fut approuvée en conllsioire se-

cret le cinquième de May
, & publiée le lendemain à

la troisiéme & dernière session du concile. Aprés quoi
le pape exhorta les superieurs de l'ordre qui se trou-
voient auprès de lui

,
à faire observer la réglé sélon

cctte déclaration
,

à traiter charitablement les freres
qui deux ans auparavant avoient été exemptés de leur
juri(dic):ion

,
& les promouvoir aux charges indiffé-

remment comme les autres. Il enjoignit aussi à ceux-
ci

,
c'est à dire aux prétendus spirituels

,
de revenir

incessamment à l'obéissance des superieurs & de vivre
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en paix & en union avec les autres :
mais ubcrtÍn de

Casal se mit à genoux devant le pape ,
criant & disant

qu'il étoit \fenu en cour de Rome par son ordre
,

où
il avoit beaucoup souffcrc, & craignoitdesouffrir en-
core plus s'il étoit mis entre les mains des superieurs*
C est pourquoi il prioit le pape dflui permettre à lai
& aux siens de vivre separénient hors de leur dépens
dance pour pratiquer la regle plus commodément

,suivant la déclaration du concile. Le pape le rcfusa',
ne voulant point de division dans l'ordre :

plut-leurs
obéirent ;maispluÍieurs se scpirerent en diverses pro'-
vinces, particulièrement dans la Narbonnoise

,
oùils

prirent tellement le deflfus
>

qu'ils chasserent les autres •

de Narbonne & de Beziers, étant soûtenuspar le peu-
ple qui les nommoit spirituels. Ainsi la coiiflitutio.1
de Clement V. ne termina point le schisme des freres
Mineurs.

Le concile de Vienne fit plusieurs autres consiitu''':
tions touchant les réguliers. Les freres Mandians pas-
sant à d'autres ordres n'ont point voix en chapitre &c

ne peuvent recevoir ni prieurés ni autres charges ni
conduite desâmes. Le concile casse la bulle de Benoist
XL. en faveur des freres Prêcheurs & Mineurs

,
& ré-

tablit celle de Boniface VIII. favorable aux évêques
& aux curés que Benoist avoit révoquée. Quant aux
moines Noirs, le concile réglé en détail leur manière
de vie :

leur défendant toute sl1pcrflulté dans la nour-
riture

,
les 1-labits., les montures ;

il leur défend lachas-
se

)
les voïages aux cours des princes & les conspira-

tions contre leurs superieurs
:

Il leur recommande
la retraite & l'étude

3
mais sans faire mention du tra-

vail des mains : canton avoit oublié l'esprit de la vie
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monastique. Les mêmes réglemens s'étendent au* cha-
noines réguliers. Quant aux religieuses le concile leur
donnedes visiteurs pour retrancherplusicurs abus dont
il fait le dénombrement. Elles portoient des étoffes
de soie & des fourures pi écieuseSjsccoëfFoient en che-
veux curieusement, frcquentoienr les danses & les
fêtes mondaines, se promenaient par les rues, même
de nuit. Le concile ordonne aussi de visiter les femmes
quise disoientchanoinessrsseculieres & vi'voient com-
me les chanoines. Certaines femmes nommées com-
munément Beguines

3
parce qu'elles en portoientTha:-'

bit
1

se prétendoient religieuses sans promettre d'o-
béi (Tance

, renoncer à leurs biens, ni proférer aucu-
ne regle approuvée ; & s'attachoient à quelques reli-
gieux suivant leur inclination. Quelques-unes même
se mêloient de dispurer (ur la Trinité & l'essence divi-
ne ,

sur les articles de foi & les sacremens, & intro-
duisent des erreurs. Le concile condamne leur état

,leur défend d'y demeurer & d'y recevoir d'autres per-
sonnes,&à tous religieux de les y entretenir. Sans tou-
tefois empêcher que les femmes qui voudroient fairs
penitence

,
demeurent dans leurs maisons & y pra-

tiquent l'humilité & les autres vertus. Le nom de Be-
guines venoit des femmes doworcç,

, que Lambert le
Begue avoit àflemblée^à Liège cent ciiiqtiânçe ans au-
paravant:quelqucs-unes a-voient rendu ce nom odieux
en donnant dans le fanatisme de l'évangile éternel

•,

mais plusieurs étoient demeurées dans les bornes de
leur premiere institution

, comme celles qui subsis-
tent encore dans les Pais-bas. C'estainsi qiïe j'cntens
ce decret du concile de Vienne.

Il en fit aussi un fameux pour les hôpitaux qui
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porte en substance
:

il arrive quelquefois que les rec-
teurs des hôpitaux en negligent les biens & les droits.,
& ne les retirent pas d'entre les mains des usurpateurs

:
qu'ils laissent tomber en ruine les bâtimens

, & tour-
nent à leur profit les revenus de ces lieux de pieté

: rc-
fusant inhumainementd'y recevoir & nourrir les pau-
vres & les lépreux

,
sans considercr l'intention des

fondateurs. C'est pourquoi nous ordonnons que.ceux
à qui il appartient par la fondation ou autrement, re-
forment tous ces abus

:
à faute de quoi nous cnjoi-

gnons aux ordinaires des lieux d'y pourvoirpar tous les
,remedes de droit. Et afin que ceci soit mieux observé,
aucun de ces lieux de pieté ne fera conferé à titre de
benefice à aucun clerc seculier

,
s'il n'est ainsi ordon-

né par la fondation,sous peine de nullité des collations
ou provisions

: mais le gouvernement de ces lieux se-
ra confié à des hommes prudens

,
capables & debon-

iie reputation
: qui seront obligés, à l'exemple des tu-

tours &des curateurs ,
de prêter serment, faire inven-

taire & rendre compte tous les ans aux ordinaires oua.
leurs commis. Ce que nous ne prétendons pas étendre
aux hôpitaux des ordres militaires ou des autres reli-
gieux. Voilà l'origine des administrateurs laïques aus-
(juçls on a confié les biills des hôpitaux à 'la honte du
clergé

: car dans les premiers siécles on ne croïoit pas
les pouvoir mettre en meilleure main que des prêtres
Se des diacres.

Le concile de Vienne fit deux constitutions tou-
chant les privilèges des religieux & d'autres exempts

#l'une pour les soûtenir contre les vexations des pré-
lats

,
l'autre pour en réprimer l'abus. Dans la premierc

sons: rapportés jusqua trente griefs des privilégiés ,
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dont voici les principaux. Quelques prelats, difoient-
ils

3
nous prennent & nous emprisonnent. Ils empê-

chent qu'on ne nous païe nos dîmes & nos autres re-
venus. Ils frappent de ccnsures ecclesiastiques nos su-
jets

, nos domestiques
y

& ceux qui ont quelque com-
merce avec nous.comme de venir moudre à nos mou-lins ou cuire a nos fours. Ils ne deferent point à nosappellations incerjettées à l'occasion de ces griefs

; &
quelquefois ils prennenr & emprisonnent les appellans.
Ils ne permettent pas de publier oud'exécuter les sen-
tences des delegués du S. siége ou des conservateurs de
nos privilèges. Queiques-uns viennent à main armée
& enseigne deploiée détruire-nos moulins ou d'autres
batimens, donc nous sommes en possession immemo-
riale. Souvent ils permettent aux gentilshommes leurs
vassaux & aux officiersde leurs justices temporelleS')de
s emparer par violence de nos biens

,
meubles ou im-

meubles de nous faire d'autres insultes. Ils préten-
dent que les fruits de la premiere année des benefices
vacans leur'appartienent;& sous ce prétexte ils en pil-
lent les bestiaux & l'argenterie. Sur ces plaintes le con-cile se contente d'ordonner aux prélats d'en faire cef-
ser les sujets, & leur défend d'empêcher les religieux
d'aller à leurs chapitres généraux ou provinciaux
mais il ne prescrit aucune peine.

La sécondé constitution défend aux religieux fous
peine d'excommunication par le sèul fait -dc donner
l'extrême-onOionJeuchariftieou la benedidionnup-
[¡-ale sans la permission speciale du curé ; & d'absou..
dre les excommuniez 3sinon dans les cas de droit. Dé-
sense de médire des prélats

,
de détourner les )a'iqucs

de la fréquentation de leurs paroisses
, ou les testa-
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teurs de faire reflitution ou de léguer aux églises ma-
trices

,
& de commettre quelques autres abus expri-

més dans la constitution. Par une autre il leur est dé-
fendu d'enterrer personne dans leurs cimetieres en
temps d'interdit

, & les excommuniez en tour temps:
par une autre encore ,

ils doivent rendre compte aux
ordinaires des lieux de l'execution des testamens dont
ils ont été chargés..

D'autres constitutions regardent les mœurs & la
conduite du clergé. Il est défendu aux clercs

,
même

mariés
5

d'exercer en personne les métiers de boucher

ou cabaretier sous peine de perdre le privilege clérical.
Défense de s'appliquer à tout commerce qui ne con-
vient pas à leur état

, ou de porter des armes. Défen-
se de paroltre en public vêtus d'habits raïés ou mi par-
tis de deux couleurs5ou de manteaux si courts,que l'ha-
bit de dessous paroisse notablement

^
,ou des chau{[cs

déchiquetées, rouges ou vertes. On peut être ordonné
soûdiacre dans^la dix-huitiéme année de l'âge

,
diacre

dans la vingtième
,

prêtre dans la vingt.cmquiéme.
Un chanoinen'aura point voix en chapi-cre qu'il ne soit

au moins soûdiacre
, ou qu'il ne sefafle promouvoir

dans l'an à l'ordre requis pour son bencfice. Quant à
l'immunité des clercs, le concile révoqua la fameuie
bulle Clericis laïcos de Boniface VIII. avec les décla-
rations & tout ce qui s'étoit ensuivi.

Le concile de Vienne renouvella la fête du S. Sa-

crement inftittiée quarante-huit ans auparavant par le

papeUrbain IV. mais dont la bulle n'avoit point eu
d'execution. Le pape Clement la confirme & la rappor-
te toute entiere sans y rien ajouter

,
& sans faire non

plus aucune mention de procession ni d'exposition du
Sacrement. POUf
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Pour faciliter la conversion des infideles le concile
établit l'étude des languesOricnrales que Raimond Lul-
le demandoit & sollicitoit depuis si long-temps.On or-
donna qu'en cour de Rome & dans les Universitez de
Paris, d'Oxford

,
de Boulogne & de Salamanque

, on
établiroit des maîtres pour enseigner les trois langues,
l'Hébraïque

,
Arabique & Caldéenne

,
deux maîtres

pour chacune
: qui seroit stipendiez & entretenus

en cour de Rome par le pape ,
à Paris par le roi de

France
, & dans les autres villes par les prélats

,les monasteres & les chapitres dupais.
On esperoit toujours de recouvrer la terre sainte ; &

la prise de Rhodes par les Hospitaliers y paroissoit un
acheminement. Le roi des Romains Henri, Philippe
roi de France

,
Louis roi de Navarre fbn fils aîne,

Edouard roi d'Angleterre, promettoient de faire le
voïage. C'cst pourquoi le concile de Vienne ordonna
une -croisadeou passage général, auquel s'engagerent
par vœu les rois de France,d'Angleterre & de Navar-
re, avec plusieurs autres seigneurs. Pour les frais de
cette croisade le concile ordonna la levée d'une décime
pen'1antsix ans; & ce fut apparemment l'occasion d'un
decret du concile, qui défend de lever les décimes

avec trop de rigueur
, en prenant les calices, les livres

& les ornemens des églises, Le concile de Vienne fut
terminé à la troisiéme session tenu le samedi dans l'oc-
tave de l'AfcenGon

,
qui cette année 1312.. étoit le fî-

xiéme de Mari fête de S. Jean Porte Latine.

Fin du Livre quatre-vingt-onzième.
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LIVRE QVATRE-VINGT-DOVZIE'ME.

HENRIde de Luxembourg roi des Romains aïant
paffé l'hiver à Genes, vint par mer à Pise, puis

à Rome où il arriva le dimanche avant l'Ascension
*c'est à dire le dernier jour d'Avril

131z. Il prétendait
se faire couronner empereur à S. Pierre par les cardi-
naux ausquels le pape en avoit donné commission

,
&

qu'il amenoit avec lui : mais il trouva dans Rome Jean
prince d'Acha't'c frere de Robert roi de Naples

,
qui

avec des troupes & soutenu par la faftion des Ursins
ys'opposoità son couronnement.Henrinelaiflapasd'en-

trcr dans la ville aïant pour lui les Colonnes, & se lo-
gea au palais de Latran : mais voulant s'ouvrir lc' che-
min pour passer à S. Pierre

,
il fut obligé de combattre:

les troupes de Naples dans Rome même le vingt- fi-
xiéme de Mai. Le combat futfanglantr les- Allemans,

y furent battus
y

plusieurs seigncurs tuez, entre autres
i'évêque de Liége Thibaud de' Bar

r
qui étant percé-

de coups fut pris & mourut trais, jours. après de ses.
blessures.

Le roi Henri voïant doncrqu'if ne pouvoit se faire

couronner à S. Pierre
,
résolut de le faire à S. Jean de

Latran 1 mais les cardinaux y résistoïent,,, s'attachant
à la coutume & aux termes de kur commiss-ion

,
qui

portoit expressement que ce seroit à S* Pierre.. Les,

opinions étoient partagées sur ce point ; & le peuple
voïantque la ville de Rome sedétruisoitparla guerre>,
qui continuoit au dedans

A

prioit les cardinaux. d'en:
avoir pitié. Ils en vinrent même à la ad-itiç)u& atta-
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querent le roi Henri dans son logis ou les cardinaux
croient avec lui. Ils craignirent la fureur du peuple, &
n'aïant point de réponse du pape auquel le légat avoit
envoie un courier, ils résolurent de contenter le roi
& le couronner à S. Jean de Latran. Des cinq cardi-
naux nommez dans la commidion du pape ,

il en étoit
mort deux, Leonard évêque d'Albane & François des
Ursins

:
les trois restans étoient Arnaud évèque de Sa-

bine légat, Nicolas évêque d'Ostie & Luc de Fiesque

nonces. Les trois donc couronnerent l'empereur Hen-
ri VII. le jour de S. Pierre jeudi vingt-neuvième de
Juin 1312. & lui firent renouveller &: confirmer le ser-

ment qu'il avoit fait à Lausane le onziéme d'Octobre
1310. avant que d'entrer en Italie.

Ensuite les cardinaux reçurent une lettre du pape
où il les chargeoit de procurer la paix entre l'empe-
reur & le roi Robert, ou du moins leur ordonner une
trêve, & disoit entre autres choses que ces deux prin-
ces étant engagez à Iteglise par serment de fidélité,
devoient être les plus disposez à la défendre

, & qu'il
pouvoit les obliger à faire la tréve. Sur quoi l'empe-

reur consulta les plus habiles jurisconsultes de Rome
qui répondirent: Nous ne trouvons ni dans le droit
canonique, ni dans le droit civil, que le papepuisse
ordonner une treve entre l'empereur & ion vassal

: par-
ce que si le pape avoit une fois ce pouvoir, il l'auroit
toujours, même en cas que le vassal fût coupable de
lese-maicsté: ainsi l'empereur ne pourroit jamais en
faire justice

, ce qui est contre le droit naturel & le
droit divin. De plus l'empereur & le roi Robert ne
sont pas également fournis à leglisc quant au tempo
rel

:
l'empereur n'est que son protecteur, & ne tient
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rien d'elle, le roiest son sujet & son vassal
,

& tient
d'elle sbnroiaume. Enfin si l'empereur se soumettoit
au pape comme vassal de l'église

,
il violeroit le ser-

ment qu'il a fait de ne point diminuer les droits de
l'empire. Suivant cet avis l'empereur refusa la trêve,
& fit une protestation publique pardevant plusieurs
tabellions appeliez exprès, qu'il n'étoit engagé à per-
sonne par serment de fidélité, & que ni lui ni les em-
pereurs ses prédecesseurs n'en avoient jamais fait de
semblable. Mais le pape trouva fort mauvais ce pro-
cedé.

\
Athanase patriarche de C. P. quitta ce siégeune sc^-

conde fois la huitième année après son rappel, c'eH: à-
dire en 131 0. ce qu'il fit à cette occasion. Quelques-ung
de ceux qui gardaient du ressentiment contre lui en-
nuïez de le voir si long-temps en place

,
dérobèrent la

marchepied de son trône patriarcal ,& y peignirent l'i-

mage de N. S. & des deux côtc:z l'empereur Andronic
avec un freina la bouche & le patriarche Athanase le.

tirant comme un cheval
: puis ils remirent le marche,.

pied à sa place. Quelques-uns l'aïant vu en furent Íur-
pris &en accusèrent le patriarche auprès de l'empereur
comme d'une impieté. L'empereuren voïa quérir les dér
nonciateurs, & ne doutant point qu'ils,ne fussent eux-
mêmes les auteurs de cette malice,, les mit dans une.
prison très-rude & perpetuelle mais. le patriarche in-
dig'né de ce qu'il ne les avoit pas punis plus rigoureuse.-

ment, renonça aussi tôt à son siége. Ce ne fut pas
toutefois la seule cause de cette [econde cession d'A-
thanase

: on trouva que Theophane, un de ses plus
fideles ministres

,
prenoit des présens pourlapromotion.

aux ordres
5

& oc prétendit,quoique fauiTementqu'A-
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t.hana[ene l'ignoroit pas ^ on lui failoit encore d'autres
reproches.

Deux ans après sa retraite
,

c'esï à-dire en 1312. Ni-
phon métropolitain de Cyzique, fut transferé au siége
patriarcaldeC. .P. par la volonté de l'empereur & la com-
plaisance des évêques. C'étoit un homme entierement-
ignorant de la théologie & des lettres humaines, iur«.
qu'àne sçavoir pas écrire. A peine avoit-il goûté quel-
que commencement d'étude

,
qu'il crut que l'elprir

naturel suffisoit & s'appliqua entierement à acquérir
des richesses & des honneurs. Aussi étoit il très- habile
pour la conduite de toutes les affaires-temporellesla-
griculture, les bâtimens

>
l'amas des 'pravisions' l'aug-

mentation des revenus. Il donnoit aussi dans la ma-
gnificence des habits & des chevaux &: la délicatesse de las
cable. Il gouvernoit les biens de deux monasteres de
filles

, non par maniéré d'acquit, mais sérieusement, &
comme s'il n'eût pû s en dispenser

,
asin de profiter sur.

leurs revenus ,
d'être souvent dans ces maisons & y

vivre dêlicieusernent.
IL feignoit d'être ami de tous les hommes de merl.,

te, qui par leurs talens naturels, ou parce qu'ils excel-
loient en quelque art, étoient agréables au au:public011'!

aux empereurs en particulier ; mais il en étoit envieux,
les haïssoit tous & les décrioit secretement. auprès de
l'empereur. Le seul bon conseil qu'il lui donna, fut de
ramenerles Arsenites à la- communion de l'écriise Grec-
que, ce que l'empereur lui même [ounaitoit, depuis
long-temps. Les Arsenites étoient ceux qui avoient
fait leschilme quarante-huit ans, auparavant à l'océan
fion du patriarche Arscne déposé en 1Z64. L'empereur
caJ.\ndronicl(:s fit donc assembler

, Se sortans de. leurs
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cachettes ils parurent couverts de haillons, mais dans
le cœur ils étoient pleins de vanité

,
&faisoient des de-

mandes exhorbitantes pour faire croire au peuple qu'ils

ne s'étoient pas séparez sans [ujet. Premierement que
le corps d'Arsene fût transféré honorablement de S.
André à sainte Sophie : Secondement, que le clergé
expiât sa faute en s'abstenant pendant quarante jours
du service .divin : enfin que tout le peuple fie aussi

penitence par les jeûnes & les genuflexions qui lui se-
roient prescrites. L'empereur leur accorda tout pour
le bien de la paix; & le patriarche monté sur l'am-
bon & revêtu de ses ornemens ,

donna une absolu-
tion générale, comme au nom d'Ar[ene[nais ceux
du parti qui n'obtinrent pas des évêchez

,
des abbaïes

ou d'autres récompenfts à leur gré) retournerent bien-
tôt à leur schisme. Niphon ne tint le siégedeC.P.
que trois ans.

La même anné 1311. le vingt
-

troisiéme de Dé-
cembre

,
samedi des quatre-temps de l'avent

3

le pape
Clement fit à Avignon une troisiéme promotion de
cardinaux au nornbre de neuf: ravoir Guillaume de
Mandagot archevêque d'Aix, qu'il fit évêque de Par
lestrine. Il étoit d'une ancienne nobleflede Lodéve

,
& fut premierement archidiacre de Nîmes & prevôt
de l'è'glise deToulouse. Boniface VIII. le fit archevê-

que d'Embrun vers l'an 1195. & l'emploïa à la compo-
sition du Sexte des decretales. En 131I. il fut transfcré

nu siége d'Aix, & eut pour successeur à Embrun Jean
•

Dupui de l'ordre des freres Prêcheurs. Le second car-
dinal fut Jacques d'Euse évêque d'Avignon

,
qui fut

depuis le pape Jean XXII. Le troisiéme Berenger de
Fredole évêque de Bezicrs,qu'il ne faut pas confondre
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avec Ion oncle de même nom cardinal évêque de Tus-
culum. Le neveu fut chanoine & chambricr de 1 eglise
de Bcziers, dont le pape Clément le fit évêqueen 1309.
puis en cette promotion prêtre cardinal du titre de S,
Nerée.

Le quatrième cardinal fut Arnaud d'Aux, qui après la
mort de frere Gautier de Bruges, fut fait évêque de Poi-
tiers en 1306. puis le pape Cl.ementle fit soncamerierr
c "est-à-dire son trésorier, &l'en déchargea en 1-3 M. dé-
clarant qu 'il lui avoit rendu bon compte. L'année sui-
vante il l'envoïa en Angleterre pour accorder les sei-
gneurs avec le roi, & y étoit encore quand il fut fait.
cardinal évêque d'Albane. Le cinquième fut Guillau-
mé Pierre Godin de: Bayonne de l'ordre des freres Prê-
cheurs

,
dodeur enthéologie de la, faculté de Paris &

maître du sacre palais.; Il fut cardinal prêtre du titre de-
fainte Cecile. Le sixieme fut Vital du Four, natif de-
Basas de l ordre des frères Mineurs doreur en' théo-
logie, cardinal prêtre du titre de S. Martin aux Monts.
Le scptié.me Michel du Bec

,
d'une ancienne noblesse

de Normandie
,

doïen de S. Quentin
,
cardinal prêtre

du titre de S. Etienne au mont Celius.. Le huitième,,
Guillaume Tcste natif de Condom alors nonce en

An;..;,

gleterre: il fut cardinal prêtre du titre de S. Cyriaque^.
Le neuvième, Raimond abbé de S. Sever en Gascogne
au. diocese d Aire

,
qui fut cardinal. prêtre du titre de*

fainte Pudentiene.. Voilà les cardinaux de la dernier®:
promotion de Clément V.:

Les,Venitiensetoient e.xcommuniez.depuis trois ans;
pour l'affaire de Ferrare ; & quoique dès l'an.. 1310. ils.
eussent envoie des ambassadeurs au pape

3
on n'avoit

Ru-con,r-lurecncoreidatraité^ mt il sy trouvot-de,dif-
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ficultez. Cependantle doge Pierre Gradenigo mourut,
& Marin ,Zorzi lui succeda en 1311, puis l'année suivante
Jean de Superance ,

le même qui avoit pris Ferrare
,

&
-

sous lequel l'affaire fut accommodée; comme le pape
se rendoit difficile

,
François Dandole envoie des Veni-

tiens se présenta devant lui pendant qu'il ecoic à table,

avec une.chaÎne au cou ,
& pauvrement vêtu. Le pa-

pe se laissa fléchir à cette soumlIRioii'. & le vingt-si-
xiéme de 'Janvier 1313. il adre(sa au doge une bulle par
laquelle il léve toutes les censures portées contre les

Venitiens
,

& les rétablit dans tous leurs droits & leurs

privilèges.
Dès le temps que le pape étoit à Lioti-pour foncou-

ronnement j
le roi Philippe le Bel lui demanda instam-

ment de canoniser CeleihnV. son predeceiieur. Le pa-
pe Clément de l'avis des cardinaux

,
commitlarchevê-

que de Naples & l'évêque de Val va pour informer de

,sa vie & de ses miracles : puis il fit examiner les infor-
mations par plusieurs cardinaux ; ôc étant de retour a
Avignon après le concile de Vienne, il termina l affaire

premièrementen consistoire secret, puis en consistoire

public en priseace.de plusieurs éveques & de tous les

officiers de la cour de Rome. Enfin le cinquiémejour de

Mai 1313. il fit solemnellement dans leglise cathédrale

d'Avignon la cérémonie de la canonisation de S. Pier-

re Celestin
: marquant sa fête au jour de sa mort dix-

neuvième de Mai..
t •

Le roi Philippe le Bel tint une grande cour à la Pente-
côte

,
qui cette année 1313. fut letroisième de Juin ; &

il y fit chevaliers ses trois fils, Louis roi de Navarre ,
Philippe comte de Poitiers & Charles comte delaMar-

che ; de plus Hugues duc de Bourgogne ,
Gui comte
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de Blois & plusieurs autres scigneurs. Le mercredi
suivant le roi

,
ses trois fils & ses deux freres Char-

les comte de Valois & Loiiis comte d'Evreux
.

le roi
d'Angleterre Edouard qui étoit prcsent à cette céré-
monie & plusieurs grands de son roïaume prirent la
croix des mains du cardinal Nicolas de Freauville le-
gat envoie exprès en France pour ce sujet

, comme
on voit par sa commission en datte du dixième de
Février de la même année

:
où le pape dit que le roi

Philippe lui avoit promis de se croiicr avec ses fils &
ses freres pour le recouvrement de la terre sainte.
Ensuite la croisade fut prêchée publiquement en
France

,
& en conséquence les tournois & les jou-

rcs furent défendus en Allemagne
, en France & en

Angleterre
, par bulle du quatorzième de Septem-

bre.
La reine Jeanne de Navarre étant morte en 1304.

Guichard évêque de Troyes en Champagne fut accusé
d'avoir procuré sa mort par poison & par sortilege.
Il aVoit été moine de la Celle prés de Troyes, puis
abbé du même monastere de l'ordre de S. Benoist.
Sur cette accusation le pape Clement donna commif-
sion à l'archevêque de Sens d'arrêter l'évêque sans
scandale

: puis par une autre lettre du neuvième
d'Aoust 1307. adressee au même archevêque & aux
évêques d'Orléans & d'Auxerre, il leur mande d'in-
former sur ce fait par son autorité sommairement
sans figure deprocez,&:lui envoyer les informations.
Cette commission auroit paru inutile quelques siécles
auparavant ,

puisque l'archevêque de Sens avec ses
suffragans étoient les juges competens de l'évêque de
Troycs. Il parut coupable sur les dépositions de quel.
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ques faux témoins le dimanche avant la iaint De-
nis sixiéme d'Oétobre 1308. il se tint pour ce sujet une
assemblée du clergé & du peuple à Paris dans le Jar..
din du roi

y
1evêque étantdéja pris & gardé au Louvre

dans une étroite prison
,

sans qu'on eût égard a sort
privilege clérical. Il demeura ainsi prisonnier plus de

quatre ans jusqu'en 1315. que son innocence fut re-

connuë par la confession d'un Lombard nommé Nofle.,
qui fut pendu à Paris pour un autre crime.

L'empereur Henri après son couronnement sortit
de Rome , & s'arrêta en Toscane pour s'opposer au
parti des Guelfes figués contre lui & soutenus par le

roi Robert de Naples. Il donna même le vingt-cin-
quième d'Avril 1313. une sentence contre ce prince

par laquelle le traitant de vassal rebelle & traître
,
il

le déclare criminel de leïe-majesté
,

& comme tel il le
prive de tous ses états

y
honneurs

,
dignités & droits

y
le met au ban de l'empire

:
le défie

,
le condamne a

perdre la tête
y & défend à qui que ce soit de lui obéir

& le reconnoître. Le quinzième d'Août suivant, fê-

te de l'Assomption de la Vierge
,
l'empereur se trou-

vant à Bonconvcntojprèsde Sienne, fit ses dévotions
8c communia de la main d'un frere Prêcheur nommé
Bernard de Montpulcien:apresquoi il tomba malade &

mourut au même lieu le jour de S. Barthelemi vingt-
cinquième d'Août. Quelques-uns prétendirent qu 'il

avoit été empoisonné par frere Bernard
,

& que ce
religieux avoit mis du poison dans le vin de l'ablu-
tion qu'il lui avoit donné après la communion : mais
les medecins dirent au pape qu'il n'étoit point mort
de poison & des personnes dignes de foi témoigne-

rent qu'il étoit mort d'un aposthumc àlacuisTe. Enfin

A N. 1313.

teangis. f. 6ï.

VII.
Mort de l'empe-
reur Henri.

TreVtr. rer.Germ.
to. 1. p. 4, 1.

Baluzr Miscell.
10. 1.p.13to,

ld.vit.to. l.p,
il. 53. £4. 614.



Jean de Luxembourg roi de Bohême
,

fils de l'empe-

reur Hcnri,declaratrente-trois ans après par lettres pa-
tentes que ce qui avoit été dit ou écrit de cet empoi-
sonnement étoit faux :jusbfiant ainsi frere Bernard &

tout l'ordre de S,Dominique.
•

Après la mort de l'empereur Henri, le pape Cle-

ment publia deux constitutions contre sa memoire.
La premicrc au sujet de la protestation quel empe-
reur avoit faite de n'être engage apersonne par ier-

ment de fidelité. Le pape déclare au contraire que les

sermens prêtés par Henri devant & après son cou-
ronnement ,

sont des sermensde fidelité
, & doivent

erre réputés tels. Par la seconde constitution le pape
déclare nulle la sentence prononcée par l'empereur

contre le roi Robert, attendu qu'il n'avoit pas ete cite
légitimement, & ne pouvoir se présenter en sureté au
au lieu oùétoit l'empereur. De plus,ajoute le pape,ce
roi est notre vassal & a son domicile continuel dans
son roïaume & non dans l'empire :en sorte qu 'il n est

point sujet de l'empereur ni capable d'être accusé de
Icse'majef1:é envers lui. Nous donc

, par la superiori-
té que nous avons sur l'empire par la puissance en la-

quelle nous succedons à l'empereur pendant la va-
cance;& par la plenitude de puissance que J. C. nous
a donnée en la personne de s. Pierre

,
déclarons nulle

& de nul effet cette sentence &tout ce qui s'est ensui-

vi. En vertu de ce droit que le pape prétendoit avoir
de gouverner l'empire pendant qu'il étoit vacant,il en.
fit le roi Robert vicaire en Italie quant au temporel

tant qu'il plairoit au S.Siege.La bulle est du quatorzi.c-

me de Mars 1314.
Des Catalans qui avoient été au service de Fcidc-
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ricd'Arragon roi deSicile,avoientpafle en Grecepour
servir contre les Turcs : puis ils avoient tourné leurs

armes contre les Grecs mêmes & enfin contre les La-
tins établis dans l'Achaïe & la Morée.Le pape le trou-
va forti-nauvais,& manda à Nicolas patriarche de CP.
d'exhorter les Catalans à sedésisicr de cette guerre 8c
emploïer plutôt leurs forces contre les infidèles 8c Ici
schismatiques :le tout sous peine d'excommunication.
La lettre est du quatorzième deJanvier 1314,mais nous
n'en voïons point d'effet.

Lorsque CP. fut reprise par les Grecs,le patriarche
Latin étoit Pantaleon Juitmien

,
qui se sauva en Ita-

lie : mais comme il rcsta des terres en Romanie sous
Pobéissance des François

,
les papes continuèrent de

créer des patriarches Latins deCP. Après Justinien

on trouve le cardinal Hugolin de MalebranGhe
,
qui

mourut en izpi. puis Pierre confirmé par le pape Ho-
norius IV. & mort en 1301. Léonard curé de S. Bar-
thelemi de Venise

,
lui fut donné pour lucccsseur la

dernier jour de l'an 1302. par Boniface VIII. qui lui
donnade plus l'archevêché de Candie pour sa résiden-

ce 8c son entretien de même Clement V. donna ati
patriarche Nicolaspour soûtenir sa dignité, J'évêché de
Negrepont

,
qu'il unit pour l'avenir au patriarcat de;

CP.
Par la même raison le pape Clement conscrva I'é-

vêché de Rhodez à Pierre de P'lainecaÍfClgne en le fai-
sanc patriarche de Jerusalem. Ce prélat étoit de l'or-
dre des freres Mineurs, 8c dès l'an 1304. évêque de
Rodés) le pape l'envoïa légat en Palestme ,& en cette
qualité le recommanda au roi Philippe le Bel par lettre
du fixi'émc Janvier 130$. peur la conservation du tem-
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porel de ion évêché. Pierre a1Tisia comme légat à la
conquête de Rodezpar les Hospitaliers

,
& mourut à

Rodez en 1318. Or ces titres de patriarchesdonnoient
rang aux prélats qui les poifcdoient au.dciïus des arche-
vêques.

Cependant il sc fit à Paris une execution notable
de deux Templiers. Arnaud d'Aux évêque d'jtlbane
& deux autres cardinaux légats, l'archevêque de Sens
& quelques autres prélats, avec quelques doéteurs endroit canonique appellez exprès)condamnerent àpri-
son perpetuelle le grand maître des Templiers

,
le vi.

sirctir de France 8c les commandeurs d'Aquitaine 8cde
Normandie

3

dont le pape s'étoit reservé le jugement
*r

mais il lavoit ensuite commis à ces prélats. Ils con.
damnerent ainsi ces quatres Templiers

, parce qu'ils
avoient confessé publiquement tous les crimes dont
on les chargeoit sans exception8c sembloient vou-
loir persister dans leurconfelIion.. Cette senteuce fut:
prononcée après une meure délibération dans le par-
vis de N. Dame le lundi aprés la S. Grégoire

,
c'est à-

direledix-huitiélnedeMars 1314-.&, un des cardinaux'
prêcha-.

Mais on fut bien étonnez quand deux des condam-
nez,fçivoir le grand maître 8c le commandeur de Nor-
mandie

,
s'adressant au cardinal qui avoit prêché 8c à

l'archevêque de Sens
,
retraderent leur confession rsoûtenant opiniâtrement qu'ils étoient innocens. Les

cardinaux les mirententre les mains du prevôt de Paris,
qui &toitp,resetit. feulement pour les garder jusqu'à
ce qu'ils eussent plus amplement deliberé sur ce sujet:
ce qu'ils prétendoient faire le lendemain. Mais le roi
qui etoit au palais l'ayant appris

,
se contenta de pren-
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dre l'avis de ceux qui se trouvèrentauprès de lui sans
appeller de clercs ; & le même jour vers le soir, il fit
brûler cnsemble les deux coupables dans une petite
isle de la Seine

, qui étoit entre le jardin du roi & les
Augustins.Ilspersisterentdansleur dénégation jusqu'à
la fin

>
& souffrirent le fcu avec une fermeté qui cau-

sa tiii*rand étonnement à tous les assistans. Les deux

autres furent enfermezdans la prison à laquelle ils
avoient été condamnez.

Le pape Clement avoit pasle d'Avignon à Montil
près deCarpentras

,
où étant avec sa cour le jour de

S. Benoît vingt-unième de Mars,.il il fit publier devant
lui en consistoire les constitutionsdu concile de Vien-
ne^qu'il avoit fait mettre en ordrc,& dont il avoit ré-
solu de faire un septiéme livre des Décrétâtes ,commc
Boniface VIII. avoit fait le Sexre:mais il fut dès-lors
attaqué de la maladie dontil mourut, & ainsi ce livre

4ie fut;>oint envoie aux univcrsiccz selon la coutume.,
ni rendu public.

Le jeudi saintquatriéme jour d'Avril le pape publia
une sentence contre les Modenois

,
les bannis de Bou-

logneÔ(, d autres de la Romagne &de Mantouë
, pour

avoir attaqué à main armée Raimond marquis d'An-
cone neveu du pape ,qui conduisoit le tresor de l'égli-
se, accompagné de quarante personnes 8c avec sauf-
conduit.1Is nelaiïserent pas de le tuer 8c de piller tout
Ictrésbr.

Le pape Clement étant malade se faisoit porter à
Bourdeaux pour reprendre son air natal

: mais il giou-
rut à la Roquemaure sur le Rône près d'Avignon au
diocése de Nîmes

,
le vingtième d'Avril 1314* après

avoir tenu le S.siégehuit ans,ckx mois 8c quinze jours.
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Jean Villani parle de lui en ces termcs:Ii aima fort lar-

gent,en sorte qu'on vendaità sa cour tous les benefics.
On disoit publiquement qu'il avoir pour maîtresse la
comtcfle de Perigord très belle femme3filledu comte
dcFoix.Il laissa àses neveux & à [esautres parens des tré-
sors immenses. Ce recit de Villani est aussi raporté par
S. A ntonin de Florence au troisiéme tome de son histoi-
re. Le corps de Clement V.fut d'abord reporté à Car-
pentras où réfîdoient les cardinaux avec le reftede la

cour deRome:mais au mois d'Août il fut rransferéen
Gascogne sa patrie, & enterré,comme il l'avoit ordoné.,
à UsesteaudiocésedeBasas.LeS.siége vaqua deux ans
trois mois 6c dix-sept jours.

Le trésor du pape fut pillé incontinent après sa

n10rr, & on accusa son neveu Bertrand comte de Lo-
magne d'avoir détourné plus de trois cens mille florins
d'or destinezaux frais de la crolsadc.D'ailleurs au mois
de Juin de la même année Hugucion de la Faiole avec
sesGibclllnssurprit Luquesqui fut pillée pendanthuit
jours par les Pisans &: les AIlcmans;&:i!s prirent entre
autres le trésor de l'égtisc Romaine que le cardinal
Gentil de Montefiore avoit parordre du pape amené
de Rome

,
de la Campanie & du patrimoine, 6c mis

dans leglise de S. Fridien deLuqucs
:
.maisil fut tout

enlevé 6c portéà Pise.
Après la mort du pape les cardinaux qui étoient à

Carpentras au nombrede vingt-trois entrerent au con-
clave dans le palais épiscopal pour procéder à l'élefrion
du succcsseur

: mais après y avoir demeuré quelque-
tems sans pouvoir s'accordcr,il sur vint un grand trou-
ble entre leurs domcstlqucs.,quiipillerent les marchands
Romanis 6c les autres étrangers suivans la cour;on ll1it
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le feu à la ville,dont une partie fut brûlée ; & les car-
dinaux touchez de ce désordre convinrent de se sepa-
rer,àla charge de revenir à un certain jour.Ilssortirent
ainsi du conclave vers la Magdelaine,c'est-a-direvers
la fin de juillet:mais ils furent deux ans sans Cerassem-

bler,n'étant pas moins divisez touchant le lieu de l'é-
leétionquc surie choix delà persbnne.Car les Italiens
disoient qu'il falloit aller à Rome

,
d'autres ailleurs

,
& ainsi ils se disperserent

:
quelques-uns se retirerent

à Oranges ,
d autres à Avignon

,
& chacun où il lui

plût.
Les cardinaux Italiens écrivirent sur -ce sujet une let-

tre circulaire aux cinq premiersabbez ,de Cîteaux & au
çbapitre général de l'ordre

, pour les prémunir con-
tre les faux bruits & les instruire au vrai de ce qui s 'é-
toit pasle à Carpentras.cequ'ils racontent ainsi.Com-

me nous étions dans le palais en conclave pour élire

un pape , tout d'un couples Gascons sous prétexte
d'emporter le corps etc Clément V. prirent les armes
le vingt-quatriéme de Juillet étant en grand nom-
bre à pied & à cheval conduits par Bertrand de Got 5c

Raimond Guillaume neveu de Clement
,

soit qu'ils

craigniflent que le pape futur ne recherchât leur con-
duite

,
soit qu'ils voulussent s'assurer par la force la

possession du saint siége. Etant ai-nsi entrez dans Car-
pentras ,

ils tuèrent inhumainement plusieurs Ita":

liens de la cour de Rome ,car ils n'en vouloient qu'à

notre nation ;
puis ils commencèrent à piller

,
& leur

fureur croissant ils mirent le feu en divers quartiers de
la ville. Non contens de cela ils attaquèrent à main
armée & au son des trompettes les logis de plusieurs de

,v,,ous autres cêrdinaux,& le bruit augmentant comme
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dans une ville prise
,

ils assiégerent la porte du con-
clave en criant: Meurent les cardinaux Italiens. Nous
voulons un pape, nous voulons un pape. D'autres
Gascons & d'autres cavaliers armez se jetterent dans
la place du conclave & environnerentle palais

,
criant

de même. En cette extremité nous cardinaux Italiens,
«craignant une more si honteuse & si cruelle

,
& ne pou-

vant sortir publiquement, nous fîmes une petite ou.!
verture à lu muraille de dcrriere du palais

,
& sortant

séparément de Carpentras nous nous retirâmes en di-

vers lieux
, non sans péril de nôtre vie ; & par la mise-

ricorde-de Dieu nous sommes arrivez en terres d'amis.
Considerez donc qu'il n'a pas tenu aux Gascons

de répandre le fang des principaux membres de l'é-
glise Romaine

,
qui les a nourris / enrichis 6c com-

blez d'honneurs
; & de la charger de confusion

,
&

l'exposer à la risée des infidèles. Au reste nonobstant
tout ce que nous avons souffert

, nous ne cherchons
que la paix & l'unité del'église, & nous faisons tous
nos cffor.s pour la procurer. Que11

, ce qu'à Dieu ne
plaise, l'affaire venoit à une rupture , nous nous apu-
rons sur votre zele que vous combattriez avec'nous
pour la justice

; & qtle vous & les autres bons catho-
liques ;t{1jsieriez l'église en ce besoin. La lettre est
dattée de Valence le huitiéme de Septembre 1314.

Un de ces cardinaux Italiens, sçavoir Napoléondes
Ursins, écrivit au roi Philippe le Bel sur le mêmesuiet
une lettre où il dit

: Nous avions pris les précautions
possibles dans l'élection du* pape défunt, croïant avoir
procuré un grand avantage à vous & a votre roi.aumc: :
mais nous avons été fort trompez; & si on examine
.bien sa conduite il apensé nousjetter dans le précipices
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Sous son pontificat la ville de Rome cit tombée en
ruine

:
le patrimoine de S. Pierre a été pillé

,
& 1"cst en-

core par des voleurs
,

plûtôt que des gouverneurs»
Toute l'Italie est négligée, comme si elle n'étoit pas
du corps de 1"église

,
& elle est pleine de séditions. Il

n'est presque pas ressé de cathédrale
, ou de benefice

un peu considerable qui ne soit vendu à prix d'argent

ou donné suivant l'inclination de la chair & du sang.
Ce pape nous a traitez avec le dernier mépris, nous
autres Italiens qui l'avions fait pape. Souvent après
avoir casse sans forme de droit, des élections unani-

mes de personnes de mérite
,

il nous appelloit* quand
il vouloit publier sa sentence

y
comme pour nous faire

dépit. J'aime mieux toutefois qu'il ait fait ces injufii-

ces sans notre participation. Quelles mortelles dou-
leurs souffrions-nous en voïant cette conduite : moi
principalement à qui mes amis reprochoient sans
cesse d'avoir été cause de ce mal l Dieu a eu compas-
fion de nous: car le pape Clément vouloir réduire
l'église à un coin de la Gascogne, & nous sqivons cer-
tainement qu'il avoit formé des desseins dont l'exécu-
tion l'auroit perdu lui & l'église.

Ne doutez point, sire
, que-tout le monde n'ait les

yeux ouverts en cette occasion
3

& ne soit prêt a te-
moigner son ll1écontentelnent) s'il arrivoit) ce qu'a
Dieu ne plaise, que le successeur fût semblable. Cer-
tainemenree ne fut jamais mon intention de transfé-

rer de Rome le saint siége ni de rendre deserts les sanc-
tuaires des apôtres. -C"est pourquoi nous autres cardi-

naux Italiens souhnitons un pap? de sainte vie
,

& qui

avec les autres qualitez necessaires foit affeGl:ionné a
vous & à votre roiaume qui s'applique à l'affaire de la



terre iainc? que vous avez entreprise
,

& s'y applique,
non par des discours trompeurs

,
mais efficacement

:
qui réforme les abus

:
banisse la simonie, qui a eu

cours jusqu'à present
, & n'enrichisse pas ses parens

des dépouillés de l'église. Pour cet effet nous avons
tourné no. pensees sur le cardinal Guillaume de Man-*
dagotévêque de Palestrine3 auparavant archevêque
d'Aix. Nous l'avens nommé d'abord

,
croïant que les

.Gascons l'accepteraient aussî tôt ; & nous avons été
surpris de leur résistance

,
dont nous ne pouvons trou-

ver laciuse. Il conclut en conjurant le roi de procu.
rer avec eux l'éle£tiond'un bon pape *, & lui demande
le sccret à, l'égard des cardinaux créez par le défunt.

Le roi Philippe de son côt é écrivit à deux des prin-
cipaux cardinaux François Berenger de FredoIe"évê-
que de Tusculum

,
& Arnaud de Pelegrue du titre de

fainte Marie au Portique. Nous avons appris depuis
peu ,

leur dit-il, par le bruit public, votre sortie du
conclave

,
& nous en avons été sensiblement affiigé,

a cause des périls & des scandales qui peuvent enêtre les suites. Pour y obvier nous vous avons écrit
dès-lors par des couriers txprès, vous priant & vousexhortant à vous assembler avec les autres cardinaux
ctt un autre lieu convenable dans notre roïaume ouailleurs

,
où vous puissiez joüir de la sûreté & dela li-

berté entiere: afin de pourvoir au plûtôt à l'église
d'un pasteur tel que le demande le besoin qu'elle en a,
& le picoï'abtc état de la terre sainte.

Nous avons ensuite reçu "vos lettres &r celles des
cardinaux Italiens

, & après les avoir lûës, & écouté
vos envoïez

, nous avons fait examiner l'affaire parquelques-uns de nos conseillers sçavans dans l'un &
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l'autre droit, & par d'autres habiles gens; & nous
avons fait tenir à Paris & ailleurs des conférences
sur ce lujet en notre présence

Ceux que nous avons consultez
, ont jugé d'abord

que les villes d'Avignon & de Carpentras sont juité-

raent suspedtes aux cardinaux Italiens
>

de 'lue la ville
de Lion qu'ils offrent entre plusicurs autres, cst un
lieu commode de convenable pour l'éled:Íon dont il
s'agic :

qu'il n'y a aucune violence à cr-aindre
,

qu'on y
sera en toute sûreté & liberté

:
enfui qu'on n'a aucune

causedela refuser. Ils ont aussi jugé raisonnable l'au-

tre voie que proposent les Italiens
, que le lieu de l'e-

le£tion soit choisi par un des votres & par un d'entre

eux avec le cardinal Nicolas de Freauville, qui en effc

d'accord comme nous. Par là les Italiens rendant leur
cause favorable, & vous mettent dans votre tort. Car
si au mépris de leurs remontrances vous procédiez a
l'élettion en leur absence à Avignon, ou à Carpen-
tras : ils ont résolu de faire une autre élection de leur
côté; & nous vous laiflbns à penser quels périls &
quels scandales s'ensuivroient de ces élevions. Car
plusieurs personnes sages Soutiennent qu'en ce cas
nous ne pourrions en conscience reconnoître pour pa-
pe aucun des deux élûs)ni permettre qu"on lui rendît
obédience

; & on croit que les autres princes Chré-
tiens en useroient de même jusqu'à ce que l'eletbon
fût approuvée par un concile. C'est pourquoi nous
vous exhortons de vous conjurons de prévenir de si

grands maux, en vous assemblant à Lion
,

& pour-
voient promptementau besoin de l'église.

Philippe de Marigny, frere d'Enguerand comte de
L.onguev1l1e,) favori du roi Philippe le Bel, étoit arche-
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veque de Sens depuis le mois d'Avril 1310. Cette an-
née 1314 il tint à Paris un concile provincial qui com-
mença le mardi avant la translation de S. Nicolas)
c'cft à dire le (eptiéme de Mai

,
& continua les jours

suivans. On y ht un decret de trois articles, qui porte
çn subll.,,ince: à la sollicitation du concile,nous ordon-
nons que les curez de notre province admonestcront
& requereront ceux qui retiennent des clercs dans l'é-
tenduë de leurs paroisses, de les rendie incessamment à
leurs ordinaires. S'ils ne le font sans délai,, les: curez
les dénonceront excommuniez, avec ordre àtotis de les.,

éviter
,

jusqu'à ce qu'ils aïent reçu l'absolution des or-
dinaires des lieux. Les citations générales de tous,
ceux qui feront indiquez par le porteur, n'ont point
lieu dans notre province ; & on n'en accorderapoint!
l'avenir. Pérsonne ne sera ciré pour avoir participé
avec les excommuniez sans monition précédente

; &
l'impérrant sotji tenu de jurer qu'il croit que sa patrie:
a participé sciemment avec des, excommuniez dans.
des cas non permis par le droit. Voilà les. affaires
dont s'occupoient alors les conciles,. .

La même année & le dixième d'Odtobrej Rainald
archevêque de Ravenne, tint son troisîéme concile
au bourg d'Argentan

,
où assisterent les évêques d-1*

mola, de Comachio rde F.orlimpopoli, deFaenza
,

de
.Cesene, & de Cerv-ia, six entour, avec.1esdéputez. des
évêques de Boulogne

,
d'Adria & de Regio, & du cha-

pitre de Môdene, dont le siégp étoit vacant. Ce concile
fit un règlement en-vingt articles, ou voici ce qui me
paroîc de plus remarquable. Defense d'ordonner évê-

• que aucun étranger ni inconnu, ni même ceux qui
font connus dans la province, sans la permission de
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l'archevêque & le contentement demande aux provin-
ciaux. Aucun suffragant ne sonira de sa province

,
pour sacrerun évêque

,
sans la permission de l'arche-

vêque
,

sous peine de n'eure admis à aucun sacre. Les

exempts sont exhortez de n'inviter ni admettre aucun
évêque étranger ou inconnu n aïant point de peuple

fournis deçà la mer, à faire des ordinations ou d'au-

tres fondions pontificales dans leurs 'éalises. Ces in-

connus etoient apparemment des évêques in partibus,

dont le nombre s'augmentoit tous les jours.
Il est arrivé plusieurs scandales dans la province,

de Ravenne, principalement dans la Romagne
,
àl'oc-

casson de ceux qui se disent nonces, ou deleguez du

saint siége: c'est pourquoi nous défendons d'avoir
éo-ard à leurs procédures, jusqu'à ce qu'ils aient fait

preuve ,de leur commission devant nous , ou devant
l'ordinaire du lieu. Quand les-évêques paieront dans

leurs villes ou leurs diocèses, les curez f^pntsonner les

cloches
j
afin que le peuple puisse venir recevoir la bé-

nédiction à genoux ,
sous peine de cinq sols d'amende

'applicable aux pauvres. Les chanoines ou les religieux

iront au devant de l'évêque en chapes avec l'eau beni-

te ,
l'encens & la croix ,en chantant julqu a la portede

l'édite
,

& recevront sa bénédiction solemnelle pro-
.fiernez devant l'autel. Je n'ai point encore vu que je

scache
,

d'ordonnance expresse pour faire rendre aux é-

vêquesces honneurs exterieurs
, que le refpe<Sfc&l affe-

¿[ion des peuples attiroit assez dans les premiers sîécles.

.
Les notaires seront tenus de délivrer aux ecclesia-

stiques dans dix jours au plus tard les expéditions des

contrats ou autres aâes passez pardevant eux ,
sou«

peine d'excommunication
^

pendant laquelle ils ne
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pourront însrrumcnter. Aucuns religieux ou autres ne
pourront s'exempter de la- visite des ordinaires sous
prétexte de prescription. Les prêtres seront tenus de
célébrer leur premiere messe dans trois mois, après
leur ordination

; & ensuite la dire au moins une fois
l'an. Détentes de prononcer des interdits pour des
causes purement pécuniaires. Le concile révoque tou-
tes les indulgences que les évêques avoient accordées
a certains religieux d'annoncer en leurs sermons.

L empire d'Allemagne étoit vacant depuis près de
quatorze mois, quand les électeurs s'assemblcrent à
Francfort au jour marqué

,
lendemain de la S. Luc,

c'eir-à-dire le dix-neuviéole d'Octobre. Ceux qui s'y
trouverent étoient Pierre archevêque de Maïence,
Baudouin de Luxembourg archevêque de Tréves
Jean roi de Bohême son neveu, fils de l'empereur
Henri VII. Valdemar marquis de Brandebourg &
Jean duc de Saxe. Ces cinq éledteurs s'affcl11blcrent au
lieu accoutumé dans le fauxbourg de Francfort, &
après qu'on eût célébré la mesle du S. Espnc, voulant
procéder à 1 'éleaion., ils attendirent autant qu'ils cru-
rent le devoir, Henri archevêque de Cologne & Ro-
dosse comte Palatin du Rhin. N'al'ant point eu de.:
leurs nouvelles quoi qu'ils fussent proches, ils remi-
rent l'élection au lendemain

,
& le leur notifierentpar,

des cnvoïez exprès. Ils ne vinrent point; & le lende-
main vingtième

~
d'Octobre 13*4. les cinq autres

3après les cérémonies accoûtuméc.s, élurent roi dçs
Romains Louis comte Palatin du Rhin

,
& duc de Ba-

viere, frere de Rodolfe
: car ils étoient tous deux fils

de Louis le Severe duc de Baviere de la maison de VÍt-
tetspach. Loiiis qui etoit présent, consentit à son éle-
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ction, & fut mené par les électeurs dans la ville de
Francfort à l'églite de S. Barthelemi, où ils le mirent
sur l'autel avec les cérémonies accoutumées

: puis ils
chanterent le Te Deum

,
& publicrent l'élestion. C'cst

ce que porte la lettre de l'archevêque de Maïencc au
pape futur

,
dattée du vingt-troisième d'Octobre.

Cependant les deux autres électeurs Henri arche-
vêque de Cologne & Rodolfe comte Palatin & duc
de Bavière

,
étoient à Saxenhausen près de Francfort,

où ils élurent roi des Romains Frideric duc d'Autri-
che, fils de l'empereur Albert, & petit-fils de Ro-
dolphe qui fut couronné à Bonn par l'archevêque de
Cologne ; mais Louis de Baviere le fut à Aix-la-Cha-
pelle par l'archevêque de Maïe-ncc : & cette double
élection causa ensuite de grands troubles

^
non seule-

ment dans l'empire
,

mais dans Pégljse.
Le roi Philippe le Bel mourut cette année 13-14. à

Fontainebleau le vendredi veille de S. André, c'elt à-
dire le vingt-neuvièmeD de Novembre

',
la trentième

année de Ion regne. Son fils aîné Louis déja roi de
Navarre lui succéda

,
& envoïa en cour de Rome Gi-

rard évêque de Sc)lffom-, avec deux autres ambafla-
deurs, pour solliciter l'élection d'un pape, mais sar^|es-
set. Le nouveau roi connu Cous le nom de Louis Hutin,
destitua ie chancelier Pierre de Latilli évêque de Châ-
Ions, & le fit emprisonner comme suspe6t d'avoir pro-
.curé la mort du roi Philippe le Bel & de l'évêque son
prédécesseur

: mais pour faire arrêter ce prélat, le roi
se servit d.u nom de l'archevêque de Reims son mé-
tropolitain ; & au mois d'Octobre de la même année

,1315. on tint un concile à Senlis, où présida cet arche-
vêque qui éxoit Robert de Courcenai, & les fuffra-

gan&
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gans y asi'iitcrencavcc quelques autres prélats. On y
proposa le deux chefs d'accusation contre l'évêque
de Châlons, qui demanda avant toutes choses la li-
berté de sa personne & la restitution de ses biens ; ce
-qui lui fut accordé comme il étoit juile. Après quoi
il demanda que les prélats informassent du fait,&
pour cet effet le concile fut prorogé & assîgné à Paris.
Nous ne voïons pas qu'il y ait été tenu de concile sur

ce sujet
: mais il en fut tenu un sécond l'année sui-

vante à Senlis. Le samedi vingt-unième de Juin cette
année 131J. on avoit brûlé à Paris trois femmes qui
avoient composé le poison dont étoit mort l'évèquc
de Chatons : ce qui servit sans doute à la juslifica-
cion de son successeur.

Cette année dans la province de Sens sc forma une
conjuration de plusieurs laïques à l'occasion des vexa-
tions & des extorsions commises par les avocats & les

procureurs des cours ecclesiastiques
,

principalement
en celle de l'archevêque. Ces conjurés se firent d'entre
eux un roi

, un pape & des cardinaux :
ils pronon-

çoient des excommunications & des absolutions
:
ils

adminiflroicnt les sacremens, ou forçoient les prêtres
à les administrer en les menaçant de mort. Enfin
quelques prélats s'adresserent au roi

,
& le prierent

d'arrêter le cours de ce désordre
, ce qu'il fit par la

punition des coupables. Mais d'ailleurs il permit aux
Juifs de rentrer en France dont ils avoient été chaf-
sés & leurs biensconSsqués, en forte qu'on ne croïoit
pas qu'ils dussent jamais y revenir

-, & il le permit
moïennant de l'argent dont il avoit besoin pour sa

guerre de Flandres.
La même année le vendredi après l'apparition de S.
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Michel, c'est-à-dire, le neuviéme de Maï, Geoffroide
la Haïe archevêque de Tours, tint à Saumur un con-
cile provincial 011 il publia un decret de quatre arti-
cles. Le premier est pour la conservation des biens
des églises

, contre les fraudes des vassaux
,

qui dans
les aveus de leurs fiefs reconnoissoient le tenir d'au-
tres seigneurs. Le second renouvelle le decret du con-
cile de Bourges tenu en 12.76. contre ceux qui trou-
bloient la jurisdi&ion ecclesiaflique. Le troisiéme dé-
fend aux archidiacres de rien exiger de ceux qu'ils exa-
minent

,
soit pour les ordres, soit pour les bénéfices

>principalement à charge d'ames.
Amanieu archevêqued'Auch tint aussi un concile

à Nougarot en Armagnac, où il en avoit tenu un
vingt cinq ans auparavant. A celui-ci affilièrent les
évêques de Dax, de Basas, de Lescar, de Letoure,d'O-
leron & de Baïonne

y
avec les deputés des autres évê-

ques suffragans. Ce concile fit quatre articles de régle-

mens, dont le troisiéme condamne l'abus derefuserle
sacrement de pénitence à ceux qui sont condamnés au
dernier supplice & qui le demandent.Le reste de ces ré-
glemens regarde la conservation des droits & des li-
bertés de l'eglise. Ensuite se trouve la confirmation
de ce concile & des précédens par Guillaume de Fla-

vacourt, qui succeda à Amanieu en 1310.
Cette année 1315. mourut à Trevise un saint per-

sonnage nommé Henri, natifde Bolzanoau comté de
Tirol entre Brixen & Trente, qui étant encore jeune
quitta [on païs pour se garentir de la haine des herc-
tiques, & vint demeurer à Treviseaoùil gagnoitsa vie
par le travail de ses mains. Il vécut long-temps de la
forte, donnant aux pauvres une partie de ce qu'il ga-
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gnoit, & s'appliquant continuellement en secret aux
exercicesde pieté. Quand lavicillefle lui eût ôté la for-
ce de travailler, il se donna tout entierà la vie contem-
plative

; & vécut d'aumônes, n'en prenant que le pur
nécessaire pour chaque jour, & donnant le reste à d'au-
tres pauvres. Un notaire nommé Jaques de Castegno-
les en aïant compassion

,
le retira dans sa maison

,
ôc

lui donna une petite chambre au fond de sa cour , oule bon homme mena encore long-temps une vie ca-chée dans l'abstinence & la pénitence
; quand les au-

mônes qu'il recevait n'etoientpas suffisantes,le notaire
sonhôte y [upléoit.QEelque soin que prit Henri de se
cacher, il devint fort connu ,

principalement par sa
charité envers les autres pauvres; on le nommoit frere
Riga, abrégé d'Arrigo, qui est Henri en Italien.

Sa parole étoit douce & agréable
; & si des enfans

ou d'autres par malice ou par sottise le maltraitoient
de paroles ou autrement, il le souffroit avec une pa-
tience & une humilité parfaite

; & loin d'en témoi-
gner aucun ressentiment, il donnoit des bcnediél:ion5
à ceux qui lui insultoient. Il assistoit très-devotement
aue offices divins, principalement à la messe, portant
toûjours à la main un chapelet

: car il ne sçavoit paslire. Il couroit à tous les [ero10ns) soit à l'église ca-thédrale soit chés les religieux
,

& eût voulu n'en
manquer aucun s'il eût été possible

: retenant fidèle-
ment tout ce qu'il en pouvoit comprendre.Il avoit la
conscience si délicate qu'il se confesToit tous les jours,
&, comptoit pour fautes les moindres imperfections,
comme d'avoir vû voler un oiseau avec plaisir oucuriosité.

Il mourut l'an 131j. le mardi dixième de Juin : &



aussi-tôt le peuple accourut en foule à la mailon dit
notaire qui le logeoit, en criant :

Il est mort un saint.
Les meubles que l'on trouva dans sa petite chambre,
étoient des instrumens de penitence :

trois lits, un de
sarment,un de grosses cordes, un de paille pour repo-
ser plus doucement: un billot de bois qui servoit de-

chevet, un cilice de cordes tortillées qu'il portoit jour
& nuit, une discipline dont il se fustigeoit rudement
& un caillou cond dont il se frappoitlâ poitrine. Le

tout fut porté dans la sacristiedelagrande églisepour

y être gardé
: mais plusieurs particuliers en priren1

des morceaux. Le concours fut si grand à son convoi,
qu'à peine put-on porter le corps jusqu'à l'église ca..
thedrale :& on fut obligé de l'y laisser exposé juCqu'au
huitième jour, où il fut mis dans un cercueil de pierre.
Il s'y fit tant de miracles., -que le magistrat députa

.
trois notaires pour les écrire, & depuis. le douzième
de Juin jusqu'au dix-huitiéme

,
ils en recueilh rent

deux cens soixante & seize. La vie du bienheureux
Henri futécrite peu de temps aprés par Dominique de
Baono évêque de Trevise

,
témoin oculaire de ses

vertus.
Cette année fut auŒ la derniere de Raimond Lulle;

Après le concile de Vienne, pendant lequel il demeu-

ra quelque-tempsen cette ville à solliciterl'exécution
de ses desseins, il revint à Paris : puis il alla à Messine,
delà à Palma capitale de Maïorque en 13-14. & enfin
il passa en Afrique,& vint pour la seconde fois à Bou-
gie. Là il se cacha d abord entre des marchands chré-
tiens

, & commença à parkr sccretement à des MusuL-

mans qu'ilavoit déja insiruics,& qui lui étoient affec-
tionnés. Les aïant affermisdans la -,foi, il ne put se con-
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tenir plus long temps , mais il alla dans la place pu-
blier à haute voix les loiian^es de la religion chré-
tienne: ajoutant qu'il admiroit la folie de ceux qui
mettoient leur confiance en la do6trine infâme de-
Mahomet. Pour moi, disoit-il, je suis prêt à montrer,
foie par des raisons soit aux dépens de ma vie

, quo
la grace & le salut du genre humain ne se trouve que^
dans la foi de J. C. mon seigneur. Souvenez..,vous)
que je suis celui que vos princes ont ci.devant cha!fé-.
de ces quartiers & de Tunis. Se sentant- va.i-ncus par»
n1es raisons, ils craignoient que je vous éclairasle.
des verités chrétiennes que vous étiés prêts à écou-
ter : maintenant c'eA le seul désît" de. votre saluc & du.
martyre qui m'a ramené vers vous.

Ces diseours & plusieurs,autres qu'il yvajoûta; émtte

rent tellement le peuple qui les écoutoit, qu'ils se jet-
terent en furie sur Raimond

,
lui donnèrent des (ouf-

Rets, lui in(u!cercncen diverses manières, 3c le traîne-
ient au palais du roi. Ce prince ie.condamhaà nlorry
& on le, mena hors la ville

, ou il fut lapidé le joue
de S. Pierre vingt-neuvième de Juin 1315. étant âgé
d'environ quatre-vingt ans. Des marchands chré-
tiens ayant demandé sorr corps, l'obtinrent & le por-
tèrent avec honneur à un vaisseau qui devoit partie
la nuit suivante. Ils vouloient le mener à Genesdon&
ils étoient ; mais les vents contraires les pousserent à
Maïorque, où tout le peuple vint au devant de ce
martyr Ion compatriote, 8c enterra son corps, dans.

un lieu élevé deIlégltse de S. François,dontRaimond'
avoit embrassé le tiers ordre. Depuis ce temps il est.
honoré publiquement comme- saint à Maïorque

,
mê-

jaae dans l'église catliedraie
y

& on z fait plusieurs in-
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formations pour parvenir a la canonisation trois
cens ans aprés sa mort ,

c'est à-dire
>

depuis itfoj.
jusques 1617. mais l'église n'a rien encore décidé sur

ce lujet.
Raimond Lulle a laissé un si grand nombre d'é-

crits
,
qu'on en compte jusqu'à trois cens vingt, outre

ceux qu'on prétend lui être faussement attribués. Sa.

doctrine a causé de grandes di[puCC5) principalement
entre les deux ordres de S. Dominique & de S. Fran-
çois

,
dont je pourrai parler à mesure que l'occasion

s'en présentera. Sa méthode est méprisée de la plus-

Î>art des sçavans,comme n'étant propre qu'à faire par-
er de tour par des propositions générales, satis des-

cendre aux connoissances particulières qui sont les
plus utiles. D'ailleurs son stile est du latin le plus bar-
bare

,
& aucun des scolastiques n'a été si hardi à for-

ger de nouveaux mots.
La même année 1315. on trouva plusieurs héréti-

ques en Autriche à une petite ville nommée Crems
du diocése de Paffau. Ils furent découverts par les in-
quisiteurs de l'ordre de S. Dominique ; & demeurant
opiniâtres dans leurs erreurs, ils furent condamnés au
feu

,
8c brûlés hors la même ville de Crems. Leurs er-

reurs avoient pris leur origine de celles des Fraticelles
condamnées au concile de Vienne

-, & en voici les
principaux articles. Ils disoient que Lucifer & les au-
tres démons avoient été chassés du ciel injuflement,&
qu'ils y seroient un jour rétablis

: au contraire ils soû-
tenoient que S. Michel '& les autres anges coupables
de cette injustice seroient damnés éternellement, avec
tous les hommes qui n'étoient pas de leur secre. D'où
yient que leur saluc étoit ; Que celui à qui on a fait
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tort te saluë : entendant Lucifer. Ils disoient ausi
:

Si Marie est demeurée vierge après l'enfantement,
ce n'est pas un homme qu'elle a mis au monde, c'est
un ange.

Ils avoient douze hommes choisis d entre eux qu'ils
nommoient apôtres, & qui parcouroient tous les ans
l'Allemagne, pour affermir dans leurs erreurs ceux
qu'ils avoient séduits. Entre ces douze ils séparoient
encore deux vieillards, qu'ils nommoient les minis-
tres de la seé1:e ; & ceux-ci feignaient qu'ils entroient
tous les ans dans le paradis, où ilsrecevoient d'Enoch
& d Elie le pouvoir de remettre tous les pechés à ceux
de leur sede ; & ils communiquoient ce pouvoir à
plusieurs autres dans chaque ville ou bourgade. Ces
hérétiques méprisoient tous les sacremens, disant

: Si
le baptêmeen est un, tout bain reG:aussi

; & tout bai-
gneur est Dieu. Ils corrompaient le sacrement de pe-
nitence,ne se confessant qu'à des laïques, & seulement
en général, sans rien specifier. Ils ne croïoient pas au
S. sacrement de l'autel, disant que Phoftie consacrée
etoit un Dieu imaginaire, & se moquant de la messe
& des prêtres. Ils appelloient communément le ma-
riage une prostitution jurée

,
& se moquaient de l'ex-

trême-ondlion
; ils disoient publiquement

: Nous
croïons que les herbes sont d'autant meilleures qu'on
y met plus d'huile. Ils comptoient pour rien les ordi-
nations des évêques & des prêtres, les dédicaces des
cglises,les benediétions des cimetieres, & de quel-
que autre chose que ce soit»

Ils disoient que Dieu ne punissoit ôc même ne
connoissoit pas les péchés qui se font sous terre. C'est
pourquoi ils s'assembloient dans des cavernes & des



[outerrains, où ils se me!oienc ensemble comme de
bêtes, sans aucun égard à la parenté la plus proche.
Ils disoient que l'église Romaine n'eroic pas celle de
J. C. mais une societé d'infid'éles. Aussî Cemoquaient-
ils des censures ,ccciesiafliques

,
de l'autorité des pré-

lats, & de toutes les cérémonies de h religion
:
ils

negardoient ni jeûnes ni abstinences, & mangeoiem:
de la viande même le vendredi saint. Ils n'obser-
voient aucune fête

3
& travailloient le jour de Pâque.

Ils ne tenaient pas le parjure pour un péché. Ils en-
teignoient que l'intercelTion des Saints n'étoit d'au-

cune utilité,& qu'il ne falloir ni les invoquer ni les ho-

norer. Enfin ils enfelgnoicnt plusieurs autres erreurs.,
dont le récit serait cnnuieux, & feroit horreur.

Leur nombre étoit grand
: un de leurs apôtres qui

fut brûlé à Vienne confe{[\àla question qu'ils etoient
plus de huit mille en Bohême j^en Autriche

,
enTu-

ringe & aux environs
: outre ceux du reste de l'Alle-

magne de t'Icalie. Les freres Prêcheurs exerçant
l'inquisition endécouvrirent plusieurs qui furent con-
damnez au feu. Mais ils demeurerent tous dans leur
opiniâtreté

,
& se livrèrent au supplice avecjoïe

,
sans

-qu'un seul se repentÎc. Ces hérétiques fraierent le
chemin à ceux qui vinrent depuis en Bohême & en
Allemagne.

Le roi Philippe le Bel laissa trois fils
:
Louis deja roi de

Navarre comme héritier de la reine Jeanne sa mere ,
Philippe comte de PoitierSj&Charlescomte de laMa-r-
che. Louis comme l'aîné succeda à la couronne de
France : il surie dixième du nom, & on l'a surnomme
Hucin à cause de sa vivacité & ses maniérés trop jeunes.

£n 1316. il .cnvoia lecomxe de Poitiers son frere
pour
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pour alleolbler,s'il pou v(Dlt,les cardinaux à Lion
,

sui-
vant le projet du roi Philippe le Bel. Le comte de Poi-
tiers y travailla près de six mois ; & enfin il les fit ve..
nir à Lion au nombre de vingt. trois, & leur promit
:par ferment de ne leur faire aucune violence, & ne les
point contraindre à s'enfermer pour l'éledtion. Les
choses étant ainsi disposées, il reçut nouvelle de la
'mort du roi Louis son frere decedé le samedi cin-
quième de Juin veille de la Trinité, après avoir regne
feulement dix-huit mois. Le comte Philippe fut alors
fort embarassé, ne jugeant pas à propos de demeurer
plus long-rems à Lion, & ne voulant pas laisser im-
parfaite l'affaire del'élection du pape. Al'anc pris con-
leil, il sur jugé que le serment qu'il avoit fait de ne
point enfermer les cardinaux étoit illicite, & que par
conséquent il ne devoir point le garder. Alors il fit
venir tous les cardinaux en la maison des freres Prê-
cheurs

,
& leur déclara qu'ils n'en sortiroient point

qu'ils n'eussent élu un pape; & après avoir mis des
gardes pour les empêcher de sortir, il revint à Paris.
Comme le roi Louis avoit laisse sa femme Clemence
enceinte

,
le comte Philippe fut nommé régent du

roiaume en attendantla naissance de l'enfant.
Les cardinaux furent enfermez la veille de la saint

Pierre vingt huitième de Juin & quarante jours après
sçavoir le samedi avant la S. Laurent septiéme d'Août
1316. ils élurent tout d'une voix Jacques d'Euse cardi-
nal evequede Porto. Il était né à Cahors de bas lieu

:
mais par son bon csprit & son travail il devint très-
sîivint, particulièrement en droit. Il étoit de petite
taille, mliS d'un crr'ind1 courage. Il fut premierement
eveq ie de Fréjus pendant onze ans : puis Clement V.
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le transfera au siége d'Avignon en 1310. & deux ans
après, à la promotion de Décembre 1311. il le fit car-
dinal. Le nouveau pape prit le nom de Jcan XXII. &
son couronnement fut différé quelque tems à la priere
de Philippe régent du roïaume de France, qui avoit
témoigné au pape vouloir y aiMer

: mais le pape a-
près avoir attendu près d'un mois, se fit couronner à
Lion dans l'église cathédrale le dimanche cinquième
jour deSeptembre. Àussi-tôt il donna parc de sa pro-
motion, suivant la coutume , par une lettre circulaire
adresséeaux évêques & aux rois, où il dit qu'il a été
élu pape unanimement par tous les cardinaux, sans

aucune diversité de suffrages
-, & qu'il a beaucoup hé.-

sité à accepter cette charge si terrible: ce qui ne s'ac-
corde pas avec ce que quelques auteurs ont écrie, qu'il
s'étoit lui-même nommé pape.. Il partit de Lion vers
la fin du mois de Septembre

,
& le samedi second jour

d'Octobre il arriva à A vignon
,

où il avoit auparavant
fait publier qu'il tiendroit sa cour.

Cependant la reine Clemence accoucha le quator-
xiéme de Novembre d'un fils qui fut nommé Jean,
& mourut cinq jours après, le dix- neuvième du même
mois. Alors le régent Philippe san oncle fut reconnu
roi cinquième du nom: on le surnomma le Long à.

cause de sa grande taille.
Le pape étant à Avignon fit une promotion de'

huit cardinaux, le vendredi dix-[eptiéme de Décem-
bre aux quatre-tems de l'Avent. Le premier fut Ber-
nard de Carence natif de Montpellier, qui fut audi-

teur du palais sous Innocent V. & ce pape le fit évê-
qued'Albi en 1276. En 1308. il passa de cet évêchci
celui du PuieixVelai: que le pipe Jean lui permit de;
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garder en commende en le faisant cardinal évêque de
Porto. Bcrnard avoit alors quarante-un an d 'episco-

par) & mourut l'année suivante 1317. le quatorzième
d'Août, n'aïant été que huit mois cardinal.

Le sccondfut Jacques de la Vie natif de Cahors, fils
d'une sœurdu pape,alorsélûévêque d'Avignon,donc
le papesononcle lui donna le siége en commende, le
faisant cardinal prêtre du titre de S. Jean & S. Paul.
Le troisiéme fut Gauie!mc ou JosTeaumede Jean, aussi
natifde Cahors

,
d'une famille distinguée. Il étoit vice-

chancelier de l'église Romaine, & fut fait cardinal
prêtre du titre de S. Marcellin & S. Pierre. Le qua-
trième fut Bertrand de Poict natifdu diocèse de Ca-
hors & neveu du pape, auquel il ressembloit si fort,
que plusîeurs disoient publiquement qu'il étoit son
fils. Il fut cardinal prêtre du titre de S. Marcel.
Le cinquième fut Bertrand de Montfavez grand ju-
risconsulte

,
quiavoit enseigné le droit en l'université

de Montpellier. Il était ne à CaHeInau-de-Montra-
tier au diocèse de Cahors, & fut cardinal diacre du
titre de sainte Marie en Aquire. Le sixiéme fut Pierre
d'Arreblai

:
il étoit fils du sénéchal de Perigord, & fut

chanoine de saintQuentin, &archidiacre de Bourbon
dans l'église d'Autun. Il étoit chancelier de France

, &
fut fait prêtre cardinal du titre de sainte Susanne. Le
sepriéme fut Gaillard de la Mote Gascon

,
fils de la

niece du pape Clement V. & sist cardinal diacre du
titre de sainte Luce. Le huitième Jean Gaëtan des Ur-
fins Romain

,
cardinal diacre du titre de S. Theodore.

Voilà les cardinaux de la premiere promotion de
Jean XXII. tous François, hormis le dernier.

Il y en avoit deux que le pape avoit fairs à la prière
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du roi Philippe le Long
, qui les lui recommanda in--

llamment loriqu'ils étoient ensemble à Lion
,

Ravoir
Jacques de la Vie

,
& Pierre d'Arrc-blai. C'est pourquoi

aussi tôt après leur promotion
,

le pape en donna avis
au roi ,

s'excusant de ne pas envoïer le chapeau à ce
dernier. Car) dit-il

,
les papes nos predecesseurs n'ont

point accoutumé de l'envoier aux cardinaux qu'ils
ont créez ablens, si ce n'est pour des raisons parti-
culières

,
dont les exemples sont rares, & ne doivent

point être tirez à consequence.
A C. P. Niphon fut chassé du siége patriarcal dès

l'année 1315. à cause de son avarice
, qui lui avoit fait

commettre plusieurs sacriléges, & elTIploïerpour s'en-r
richir des moïens injurtes & peu convenables à sa di.
gnité. S'étant retiré

,
il se logea au; monastcre de la Pe?

riblepte. Un an apr'ès., c'est-à dire en 1316. on éleva sur
le trône patriarcal Jean Glycys alors logothete da
drome

,
c'est-à-dire à peu près controlleur des polies^

Il avoit femme & enfans
i mais il était des plus scavans,

tç,,z fort attaché au stile noble des anciens Atheniens,
qu'il regardoit comme un excellent modele. Personns
n'approçhoit de lui pour la solidité du jugement

>

l'in-
clination au bien, & la gravité des mœurs ; ce qui fie
regarder sa promotion comme la récompense de son
mérite. Sa femme prit aussi tôt l'habit monastique,
& il vouloit de son côte s'en revêtir par rc[pta pour-
le sîége patriarcal: mais l'empereur l'en empêcha

y

parce qu'il écoit fuiet .en certaines faisons à de vio-
lentes attaques de goûte : ce qui luirendoit nécessaire

,
au jugement des medecins, l'uÍJge de la viande, donc
l'abstinence est inséparable dela vie monaltique chez
les Grecs..

1
\

_

j
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Le roi Philippe le Long fut sacré à Reims le di-
manche après les rois neuvième de Janvier 1317. Ili

n avoïc que vingt-trois ans, & le pape Jean lui écrivit
une lettre pleine de conseils paternels, où il dit

: Nous
avons appris que quand vous asfiliez à l'office divin
particulièrement à la racssc

, vous parlez tantôt alun,
tantôt à l'autre

; & vous vous. appliquez à des affaires
qui.vous détournent de l'attention que vous devez
donner aux prières qui se font: pour vous & pour le
peuple. Vous devriez aussi depuis votre sacre prendre
des maniérés plus graves, & porter le manteau roïal',
comme vos ancêtres. On dit que dans vos quartiers
on profane le dimanche en rendant la julïice, & fai.
fant la barbe & les cheveux

5
ce que vous ne devez pas

di!Iil11uler, sçachant que la sanôtification du sabbat efV
un des. preceptes du décalogue. La lettre est du dix-
huitième de Janvier.

Le pape Jean donna de semblables conseils aEdoüard Il. roi d Angleterre., par deux legats qu'il
lui envoïa, Ravoir JosTeaume cardinal prêtre de saine
1vlarcellin, & Luc cardinal diacre de sa in te Marie in
via lata. Ils étoient aussi chargez de procurer la paix
entre Edouard & Robert de Brune roi d'Ecosse; d o-bliger Edouard à faire hommage au pape entre leurs
mains, & lui païer les. arrerages du tribut que Jean
sans terre avoit promis à Innocent III. cent ans au.L
paravaat. Le roi Edoüard II. envoïa en effet au papeJean XXII. des seigneurs chargez de sa procuration,
qui firent ses exeuses pour le paile

,
déclarèrent avoir

paie 1 annee courante ,
& promirent païer à certains

termes vingt-quatre années qui étoient encore dues.
L-af'-Ic est dattée d'Avignon le premier. d'Avril

13-17.'.
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Les Anglois avoient averti les légats de ne pasVa
vancer plus loin qu'Yorc sans escorte du roi :

toutefois
ils voulurent aller mettre en possession de l'évêché de
Durham Louis de Beaumont, à qui le pape l'avoit
donné à la priere du roi. Mais étant arrivez près de
Drelïngton, ils furent attaquez par un parti d'An.#
glois qui couroit le pais

>

sous prétexte de repousser
lesEcossois. Ils se jetterent sur la famille des légats &
de levêque

,
& les pillèrent

:
il elt vrai qu'ils rendirent

depuis aux cardinaux des chevaux, des habits, & quel-
que aurre choie, mais non pas tout ce qu'ils leur
avoient pris ; & les cardinaux étant revenus à Yorc en
lieu de sûreté, fulminerent une sentence terrible con..
tre les coupables

: puis ils vinrent à Londres, où ils
demanderent instamment au clergé huit deniers par
marc d'argent pour les dédommager: mais le clergé
le refusa, & leur dit, qu'ils devoient s'imputer l'af-
front & la perte qu'ils avoient soufferte, puisque leur
avarice les avoit poussez à passer les bornesque le cler-
gé leur avoit prcscrites.

Outre le cens ou tribut établi par le roi Jean
,

le

pape levoit toujours en Angleterre le denier S. Pierre
imposé depuis plusieurs si-écles ; & il ne 1 exigeoit pas
seulement en Angleterre, mais en Galles & en Irlan-
de

-, & de plus dans les roïaumes du Nord
, en Suéde

,
en Norvège, enDanemarc, en Pologne, comme il
paroît par les lettres de Jean XXII. aux rois & aux
archevêques de ce païs -là.

Comme il avoit donné des conscils au roi de Fran-
ce & au roi d'Angleterre

,
il en donna aussi au roi de

Naples Robert, par une lettre où il dit: Entre tous les
princes chrétiens vous êtes le plus lettré, & vous avez
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naturellement l'espritexcellent
: mais on dit que vous

ne suivez pas les conseils des personnes les plus sages,
& que vous êtes environné de jeunes gens sans expé-
rience, sans noblesse de naissance ni de sentimens.
Il l'exhorte à suivre les exemples dotes ancêtres, &à
prendre des conseillers habiles, sinceres & desinté-
icHez. La lettre est du dix-septiemede Juin.

Deux mois auparavant le pape Jean avoit canonisé
S. Louis évêque deToulouee,frereaîné du roi Robert,
& mort vingt ans auparavant. Dès l'année 1307. les
trois archevêques d'Arles, d'Embrun & d'Aix, avec
leurs suffragans & la communauté de la' ville de Mar-
seille s'adressèrent au pape Clement V. & luireprésen-
terent que sur la connoissance qu'ils avaient des vertus
de Louis & des miracles faits à son tombeau, ils a-
voient sollicité le pape Boniface VIII. de proceder à
sa canonisation

: ce qu'il ne put faire étant prévenu
par la mort. C'est pourquoi ils faisoient au pape Cle-
ment la même priere: sur laquelle il commit les deux
évêques Gui de Saintes & Raimond de Leitoure pour
informer de la vie & des miracles de Louis. La com-
mission est du troisiéme d'Août 1307. Le pape Jean
XXII. fit continuer ces informations

; & après les prom.
cedllres necessaires il fit la cerémonie de la canonisa-
tion le jeudi de Pique septiéme jour d'Avril 1317-
comme témoigné la bulle adressee à tous les évêques,
& dattée du même jour. Il en écrivit aussi à la reine
Marie mere du saine, au roi Robert son frere

,
auquel

il avoit cedé son droit à la couronne, au roi de France
Philippe

,
à Jacques roi d'Arragon

,
à Sanche roi de

Maïorque* & aux autres princes & princesses parens
du Saine.

*
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Cette canonisation fut un honneur pour "g'e ds
Toulouse

,
& le pape Jean y en ajoûra un autre ,

l'éri-

.geant en archevêché. Les raisons qu'il en rend dans la

.bulle d"éredio-nsont la grandeur de la ville & du dio-
<cèfe & la multitude du peuple dont il étoit rempli

,
-qui rendoit impossible à un leul évêque l'accomplisse-

mcnt de ses devoirs
-, & d'ailleurs la richesse immense

-,de cette église
,
qui donnoit occasion à l'évêque de vi-

vre dans le luxe, de marcher à grand train, faire des dé-
pensesexceflives & donner trop à les parens: il éroit

.même à craindre qu il ne s "élevât contre ses superieurs.

Cest pourquoi, continue le pape Clement V. notre
.prédecesseuravoit dessein de partager cet évêché, s'il

n'eût été prévenu par la mort. Nous donc, par ces rai-
sons & autres, de notre certaine science, de l'avis una-
nime de nos freres les cardinaux, & par la plenitude de
la puissance apostolique

, nous divisons en cinq le dio-
£èse de Toulouse, voulant qu'outre cette cité & son
.dioccLeparticulier, lesquatres villessuivantes que nous
(érigeons en citez aïent aussi chacune le leur

,
sçavoir

Montauban, S. Papoul, Rieux & Lombez. Montau-
han qui étoit du diocèse de Cahors aura une partie du
xliocèle de Toulouse ; & sa cathedrale fera 1 eglise de

S. Martin, où l'on dit que repose le corps de S. Theo-
jdard confesseur.. Les trois autres citez qui étoient du
diocèse de Toulouse en auront aussi leur part, & leurs

cathédrales feront à S. Papoul l'église du même nom,
£ Lombez & à Rieux celtes de Notre Dame.

Quant à l'église de Toulouse nous l'exemptons ab-

solutnent de la jurifdid:ion de la dépendance de

l'église de Narbonne
-,

dont jusqu'ici elle a été suffra-

Sante: nous lerigeons en métropole, &. nous lui'
,

donnons
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donnons pour suffragans les quatre nouveaux évêchez
& celui de Pamiers. A l'égard des revenus de l'ancien
évêché de Toulouse, nous en assignons à l'église de
Toulouse dix mille livres tournois, à chacun des qua-
tre nouveaux évêchez cinq mille livres, & à Pamiers,

outre ce qu'il a déjà
, une certaine portion que nous

fixerons par d'autres lettres. Le pape se reserve à rc-
gler ensuite les limites des nouveaux diocéses, & dé-
fend à toute personne, de quelque dignité que ce soit,
même épiscopale ou roïale, d'apporter quelque empê-
chement à l'execution de cette bulle

,
qui est dattée

d'Avignon le vingt cinquième de Juin 1317.
Les plaintes générales du pape Jean contre l'évê-

que de Toulouse
,

semblent regarder en particulier
celui qui fut le dernier. C'étoit Gaillard de Preiflac

neveu de Clement V. qui le plaça sur ce siége en 130.f.
Mais Jean XXII. le déposa en 1317. pour sa mauvaise
conduite & la dissipation de son temporel. Il lui of-
frit ensuite l'évêché de Riez en Provence; mais le pré-
lat le refusa

,
aimant mieux demeurer sans évêché.

S. Theodard honoré à Montauban fut sacre arche-
vêque de Narbonne en 888. & mourut le premier jour
de Mai Il ne faut pas le confondre avec S. Theo-
dard évêque de Mastric & martyr, plus ancien de deux
cens ans, honoré le dixième jour de Septembre. S.
Theodard de Narbonne mourut en l'abbaïede S. Mar-
tin de Montauriol & y fut enterré ; & d'une bourgade
qui se forma autour de cette abbaïe, est venue ensuite
la ville de Montauban. Cette abbaïe étoit de l'ordre
de S. Benoît & dépendoit de la Chese Dieu en Au-
vergne. S. Papoul est un martyr que l'on croit avoir
été prêtre

, & compagnon des travaux de S. Saturnin
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de Toulouse. Il est honore le troisiéme de Novembre
dans une ancienne abbaïe près de Castelnaudari: mais
son corps est à S. Sernin de Toulouse. Ce monasterc
se nommoit aussi S. Paul. Lombes est une ville eiv
Gascogne autrefois du: diocése d'Auch

,
où étoit une:

ancienne abbaïe de N.Damc de l'ordre de S.Augustin..
Le premier évêque de Montauban fut Bertrand

Dupui, qui en étoit abbé lors de 1 érection ; & le
pape lui donna l'administration de ce diocése au spi-
rituel & au temporel

y avant même qu'il fût sacré
,

comme il devoit l'être par le cardinal Berenger de
FredoIe:mais il ne le fut point, & ne laissa pas de gou-
verner cette église pendant trois ans. Le ptemier évê-
que de S. Papoul en fut le, dernier abbé nommé
Bernard de la Tour

,
d'une famille noble au diocése

dc.Mirepoix. Le premier évêque de Rieux fut Guil-
laume de la Broce doïen de Bourges

:
mais le pape y

mit l'année suivante Pile-fort de Rabastens aupara-
vant évêque de Pamiers & depuis cardinal. Le pre-
mier évêque de Lombes fut Arnaud Roger de Com-
minges, frere- de l'archevêque de Toulouse. Il n'é-
toit que tonsuré & âgé seulement de vingt-sept ans..
Or il en fallait encore alors trenre pour être évê-
que. Mais le pape dispensa Arnaud de l'une & de l'au-
tre réglé, par une bulle où il fait son éloge. Il est vrai,
qu'il est conçu en mêmes termes mot pour mot que
celui del'évêque de Montauban

: ce qui montre que
ces sortes de louanges n'étoient que de stile. Le pre-
mier archevêque de Toulouse fut Jean Raimond fils,

de Bernard V. comte de Comminges. Jean sur évêque
de Maguelone en 1310. & transferé à Toulouse en.
*3*7. avant l'erccHon de ce siege en métropole.
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Le pape Jean XXI I. érigea aussi deux nouveaux
évêchez dans le dtocése de Narbonne, Alet & S. Pans.
Il mit le premier d abord à Limous ville voisine,en

1317. mais l'année suivante il le transfera à Alet an-
cien monastere de Bc.nedidins, dont l'égliseétoit dé-
diée à N.Dame.Il y nomma pourpremier évêque Bar-
thelemile huitième de Juillet 1318. S. Pons cst un an-
cien martyr, qui souffrit à Cemele près de Nice en Pro-
vence, &:cst honoré le quatorzièmede Mai. Ses reli-
ques furent depuis apportées à Tomieres en Langue-
doc entre Pezenas & Carcassone

,
où Pons premier,

comte de Toulouse fonda un monastere en l'honneur
du Saint l'an 5)36. Le premier évêque établi par Jean
XXII. se nommoit Raimond, & les deux nouveaux
évêchez demeurerent suffragans de Narbonne.

Plu si.curs autres diocéses furent partagez de même
parle pape Jean.il divisaen deux celui d'Albi,érigeant
en évêché l'ancienne abbaïe de Castres de l'ordre de S.
BenoÎc,dépendantede S. Viél:or deMar[eillc,àlaquel-
le le corps de S. Vincent avoit été apporté l'an 955. Le
premier évêque fut Deodat,auparavant abbé de Lagny
au diocése de Paris, à qui le pape donna cinq mille li-

vres de petits tournois pour portion congrue, à pren-
dre sur les revenus de l'évêché d'Albi, en attendant
que celui de Castres fût doté suffisamment,comme por-
te:: la bulle du neuvième de Juin 1317. Bertrand qui
ctoit abbé de S.Benoît de Castres s'opposa à l'éreâion
de son monastere en évêché, & donna ses causes d'op-
position aux présidens des parlemens de Toulouse 8c
de Paris assemblez. Il y dit en substance

: Je suis allé
me presenter au pape suivant ses ordres

: mais je n'ai
psé résister à sa volonté, & j'ai donné mon consente-
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ment par écrit à l'éreftion de mon abbaïe en évêché:

ce que j'ai fait par crainte dont un homme courageux
cst susceptible

s car plusicurs serviteurs du papt me
disoient tout bas que si je résistois je serois mis en
prison perpetuelle. Or je soûtiens que sélon les loix
& l'ufige du roïaume de France

, une telle érosion
ne se peut faire sans le confentemenr du roi, autorité
de ses lettres patentes , & celui des seigneurs de fief
du lieu où l'église est bâtie. De plus le pape n'a pas
droit de donner à. des villes de France le titre & le prir-
vilége de citez :

le roi seul a ce privilége en son roïau-
me. Enfin il paroît que le pape Jean

,
suivant les tra-

ces de ses prédecesseurs
,

travaille à joindre par toute
la terre la puissance spirituelle à la temporelle : & pour
y réussir plus facilement, il veut multiplier les évê-
ques j

afin d'avoir plus de complices de cette usurpa-
tion. Ainsi parloit l'abbé de Castres

-, & peut être l'es.

autres abbez n'en auraient pas moins dit, si le pape
ne les eût pourvusA eux-mêmes des nouveaux évêchez..
Au rcste Deodat premier évêque de Castres termina
ce différend par une transaâion,portaintque Bertrand,
garderoit le nom d'abbé avec treize cens livres de re-
venu (ur les biens de l'abbaïe de Cadres.

Le pape lui-même désiroit pour ces érections d"é-
véchez le consentement du roi, comme on voit par
deux lettres qu'il écrivit sur ce sujet à Philippe te. Bet
La premiere ne rcg.irdc queToulouse

,
& le pape y

rapporte les causes de la division du diocése
,

les mê4

mes & en mêmes termes que dans la bulle d'éreftion^
puis il ajoute r Nous avons aussi consideré qu'il pour-
voit être dangereux pour vous & pour la tranquillité
de vôtre roïaume^ devoir en ces quartkrs-là un prélat
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presque semblable à un roi par sa puissance &: ses ri-
chesses. Et ensuite

: Cest pourquoi nous vous prions
de ne pas écouter ceux qui voudroient tourner en
mauvaise part ce que nous avons fait à si bonne inten-
tion

,
mais de rejetter vigoureusement leurs mauvais

conseils
••

la lettre cst du septiéme Juillet 1317.
La seconde dattée du neuviéme du même mois est

pour donner part au roi de l'érection des évêchez de
Rieux

,
de S. Papoul,de Lombes, de Montauban

,
de

Cafi:res,& S. Flour; & le pape nomme ainsi les évêques
qu'il y a mis. A Rieux Guillaume de la Broce doïen
de Bourges & votre conseiller, dont vous connoissez-
la naissance & le mérité. A S. Papoul l'abbé du lieu,
homme d'une profonde science & d'une fidélité é-
prouvée. A Lombés l'abbé du lieu

,
fils du comte de:

Comminges : A Montauban l'abbé du lieu notre cha-
pelain & auditeur des causes d'appel de notre palais,,
A Cadres l'abbé de Lagni dodeur en théologie

:
à S.

Flour l'abbé de S. Tiberi docteur en decret & notre
chapelain

: tous originaires de votre roïaume & zelez
pour vos intérêts.

Dans la province de Bourdeaux lepape Jean XXII.
divisa aussi l'évêché d'Agen & en érigea un nouveau
à l'ancienne abbaie de S. Pierre de Condom, parbulle
du treizième d'Août 1317. & le treizième d'Odtobre
il en fit premier évêque Raimond Galard qui en éroit
abbé. La même année 1317 il divisa l'évêché de Peri-
gueux. & en érigea un nouveau à Sarlat, au monades
de S. Sauveur de l'ordre de S\ Benoît, où le corps de
S. Sardoc ou Serdon évêque de Limoges avoir été
transféré dutems de Louis le Débonnaire.Ce sainrvi-
•^oitau [LXiéll1.e siécle & cst honoré le cinquième de
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Mai. Le pape Jean XXII. régla les limites du dioc'cCe
de Sarlat par sa bulle du treizième Janvier 1318. & y
mit pour premier .évêqueRaimolnd abbé de Gaillaccn
Albigeois.

Saint Flour premier évêque de Lodéve honoré le
troisième de Novembre

,
fut enterré en un lieu de la

haute Auvergne qui en a gardé le nom. S. Odilon
abbé de Clugny y établit vers l'an 10°7. un prieuréde
ion ordre

, que le pape Jean XXII. érigea en évêché
l'an 1317. divisant ainsi le diocése .deClerluont dont
étoit ce prieuré. Il en voulut faire évêque l'abbé de
S.Gerauld d'Aurillac,monaf1:ere GtuédansIenouveatl
diocése

: mais il le refusa
,

& le pape fit premier évê.
que de S. Flour l'abbé de S. Tiberi au diocése d'Ag-
de : mais l'année 1318. il y mit le prieur de S. Flour
nommé Raimond de Mon!1:uejouls d'une famille no-
ble de Roüergue, qu'il transfera à S. Papoul en 13ig.
& il le fit cardinal. Le pape Jean divisa aussi le diocése
.de Rodcziérigeant en évêché l'abbaïe de N. Dame de
Vabres ordrè de S. Benoît, fondée par Raimond I.
comte de Toulouse. Le pape en fit premier évêque en
51317. Pierre d'Olarge qui en étoit abbé.

Il divisa en trois le diocése de Poitiers
, y érigeant

enévêchezles deux abbaïcs de Maillezais &dcLuçon.
Celle de Maillezais avoit été fondée l'an 1010. par
Guillaume V. duc d'Aquitaine en l'honneur des apô-
tres S. Pierre & S. Paul. Le monastere de Luçon dedié
à lasainte Vierge étoit plus ancien, puisqu'il fut ruiné
par les Normansvers l'an 8 77.Il avoit été rétabliavant
J04o.mais on ne sçait par qui. Le pape Jean érigea ces
deux évêchez par une .même bulle copiée sur celle de
Toulouse & datée du treizième d'Aoûc 1317'& il donna

AN. 1317.

i. f

Bal, tO- 1- P- 7j8,.

y

1

1

Sup. liv. LV.
si. 59. Chr. Mail,
f. 206. Lab. bibl.
$0'"



les deux nouveaux évêchez aux abbez des mêmes égli-
ses, savoir Geofroi Ponerellc de Maillezais- & Pierre
de la Voirie abbé de Luçon, qui furent sacrez à Avi-
gnon par le cardinal Berenger de Fredole évêque
d'Oaie

)
le dimanche avant la sainte Catherine, c'est..

à-dir-c
,

le vingtième Novembre de la même année.
De notre temps l'évêchédeMaillezais a été transferé i
la Rochelle en 1^48.

Cependant le pape averti de quelques abus quis'in-
troduisoient dans l'université de Paris, ou il avoit é-
tudié lui-même, lui écrivit en ces termes: Nous avons
appris avec éronnementque quelques-unsd'entre vou$
aïant la dignité de docteurs, commencent à expli-
quer des livres & n'achevent pas ,.soitpar négligence
sbit 1:)arlégeretéd'e[prit. .D'autres s'attachent auxopi*
nions des philosophes, & ne respe&ent pas assez les.
dogmes de la foi, ou du moins laissent la doctrine-
utile & édifiante pour s'embarrasser de subtilitez inu-
tHes. Q.trelques.uns sont reçus au dodorat sans capa-
cité & sans examen suffisant. D'autres manquent ai
fréquenter les disputes solemnelles usitées depuis long-
tems dans l'école de Paris. Quelques-uns regentant:
actuellement, au lieu, de s'appliquer à leurs leçons
s'occupent des fonctions d'avocat & de la> poursuitc
des procez. Il les exhorte à se corriger, autrement qu'il:

y metira.ordre. La lettre est du huitième de Mai 1317;
Par d'autres lettres on voit le soin qu'il prenoit des,,
universitez d'Orléans, de Toulouse & d'Oxford.

La même année il publia le recueil des constitu-
tions de Clement V.& l'envoïa aux universitez, parti-
culièrement à celles de Paris & de Boulogne, avec'
une. bulle qui porte ensubstancz

: Le pape Clc4nentV.
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' notre prédecesseur a publié plusieurs constitutions,
non-seulementau concile de Vienne, mais devant &
après, tant pour décider des questions que pour re-
former des abus.Il les avoit fait recueillir en un volu-
me ,

distribué sous les titres convenables, & avoit
résolu de les donner au public

: mais la multitude des
grandes affaires, & sa mort qui survint, l'empêcherent
d'exécuter son dessein. Nous-mêmes depuis que nous
lui avons succedé

, nous n'avons pû jusqu'ici vous en-
voïcr ces conO:itutions, dont vous vous servirez dé-
sormais dans les tribunaux & dansles .écoles. L'adresse
à l'université de Boulogne est du vingt-cinquième
d'Oftobre. Ce recueil s'appelle les Clementines. Il est
divisé en cinq livres comme le Sexte, & s'appelloit au
commencement le septiéme des décretales.

La même anné 1317. les erreurs d'Arnaud de Ville-
neuve furent condamnées à Tarragone par l'inquifi-
tcur de l'ordre des freres prêcheurs, & par le prevôt
de la même église vicaire général pendant la vacance
du siége. Arnaud de Villeneuve étoit un clerc du dio-
cése de Valence en Espagne, fameux medecin

,
mais

qui voulut aussi se mêler de théologie
: en sorte qu'é-

tant à Paris il eut des disputes avec les docteurs, Ôc

craignant d'être poursuivi comme hérétique
,

il s'en-
fuit en Sicile près du roi Frideric

,
qui l'aïant envoie

en ambassade vers le pape Clement V. il périt sur mer
avant que d'y arriver. Le pape dont Arnaud étoit me-
decin

, eut regret à un livre de ion art qu'il lui avoit
souvent promis, & écrivit à tous les évêques & les re-
lieurs des universitez de faire chercher ce livre & le
lui renvoïer La lettre est du quinzième de Mars 1311.

ï-es erreurs condamnées par luiquisiteur. de Tar-
ragonc
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ragone sont comprises en quinze articles
,

dont voici
les plus sensibles. Le démon a eu l'indu11:rie de dé-
tourner tout le peuple Chrétien de la vérité de J. C..&
l'a tellement succé & vuidé

,
qu'il ne lui a laissé que la

peau ,
c'est- dire

,
l'apparence du culte extérieur; &la

foi du peuple est telle que celle des démons, en sorce
qu'il est mené tout entier en enfer. Tous les religieux
sont sans charité

,
& faIGfienr la doctrine de J. C. Les

théologiens ont mal fait d'emprunter quelque chose
de la philosophie

,
dont l'étude doit être entièrement

condamnée. Les œuvres de misericorde sont plus
agréables à Dieu que le sacrificc de l'autel, dans lequel
ni le prêtre, ni celui qui le fait offrir n'offre rien du lien.
La fin du monde arrivera l'an 1335- En même-tems
on condamna les livres d'Arnaud de Villeneuve, qui
contenoient ces erreurs, & qui étoient au nombre de
treize

,
neuf en Catalan

,
& quatre en Latin.

La division croissoit toujours entre les freres Mi-
neurs. Alexandre d'Alexandrie leur seiziéme général,
mourut a Rome le cinquième d'Octobre 1314. après
2voir gouverné l'ordre un an ; & sa place demeura
vacante presque autant que le S. siége. Les prétendus
Spirituels profiterent de cette longue vacance pour se
séparer du corps de l'ordre. En Provence ils se ligue-
rent au nombre de six -vingts

; & avec le recours de
ieurs amis séculiers, ils chasscrent à main armée des
convents de Narbonne & de Bcziers

,
les freres de la

commune observance, & leurs superieurs
:
puis ils se

donnèrent un eustode & des gardiens,& prirent des ha-
bits plus courts & plus étroits que les autres. Plusieurs
desirant^ la reforme

,
vinrent de diverses provinces se

joindre à eux ,
nonobstant la défense des superieurs.
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que les Provençaux fortifiez par ces recrues, meprr-
soient de plus en plus ; & ils étoient soûtenuspar
les bourgeois de Narbonne & de Beziers, en confédé-

ration de Jean Pierre d'Olive enterré à Narbonne
,

&
regardé comme un saint

5

jusqu'à lui atribuer plu-
sie. rs miracles. Car les freres Spirituels prétendoicnt:
être ses disciples.

Le chapitre général des freres Mineurs se tint a
Naples le dernier jour de Mai 1316. fous la protection
du roi Robert & de la reine Sanche d'Arragon

,
qui

en firent les frais magnifiquement, & y assilièrent en
personne.On y élut pour dix- septiéme général de l'or-
dre frcre Michel de Cesene, ainsi nommé du lieu de
sa nailTance, ville épiscopale dans la Romagne.il etoit
absent ; & écanr'avcrci par lettres de son élection

>

il
vint à Assise

,
où elle suc confirmée. On y revit les

constitutions de l'ordre, & on les mitigea en quelques
points

,
sans toutefois s'écarter beaucoup de' celles

du chapitre de Narbonne par S. Bonaventure en 1160,
D'Acte Michel de Cesene allaà. Boulogne & écrivit

une lettre à tous les freres, contenant plusieurs avis-

pour la régularité de l'observance..
Fn(uite il excita le pape Jean à écrire a Frideric roi

de Sicile, ce qu'il fit en ces termes : Nous savons cer-
tainement que quelques freres Mineurs de la provin-

ce de Toscane
, portant des habits méprisables & de

petites capuces, & témoignant au dehors une grande:
{implicitesont sortis de leurs convens sans la per-
mission de leurs superieurs, & ont pissé en Sicile,con-

tre la constitution de Boniface VIII. quidéfend aux:
religieux des ordres ManJians de prendre de nou-
veaux convens sans la, permission du S. Hége.

-
Ces.
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sugitifs se sont établis de nouveau en divers endroits
.4de Sicile

,
où ils ont élû un autre superieur, & on dit

qu'ils semenc diverses erreurs pour séduire les amples.
C'est pourquoi nous vous enjoignons & vous man-
dons d'aider & favoriser les superieurs de cet ordre

.
pour ramener ces freres égarez, quand vous en serez
requis: les faifuit prendre

,
s'il efi: besoin, & les remet-

tre aux superieurs, afin de les corriger, f'livanc la disci-
pline de l'ordre. La lettre esc du quinzième de Mars.

Ensuice le pape fit une grande constitution5où con-
formement à celles de Nicolas IV. & de Clement V.
il renvoie au jugement des superieurs de déterminer
en chaque païs la forme des habits, & la qualité des
étoffes convenablesà la pauvreté ordonnée par la re-
glc: de S. François. Il laisse aussi à la discretion des su-

perieurs de garder du bled
,

du vin
, ou d'autres pro-

visions de bouche
, & d'avoir pour cet effet des gre-

niers & des celliers : ce que les Spirituels prétendoient
être contraire à la pauvreté évangelique. Mais il leur
déclare qu'entre les vertus des religieux

,
l'obéissance

cst la principale
, au dessus de la pauvreté & de la pu-

reté du corps. Cette conf1:itution commence par
Quorumddmexigity&c fut premièrement publiée le trei-
zième d Avril 1317.mais sa publicationfut reï'ceree les
années suivantes

;
d'où vient qu'elle se trouve dattée

diversement en differens exemplaires.
Michel de Cesene étant à Avignon avec les princi.

.
paux peres de l'ordre

,
pria le pape d'emploïer son au.

torité pour ramener les freres révoltez de la province
de Narbonne, & le pape en donna la commission à Ber.
nard de la Tour nlinif1:re d'Aquitaine, depuis cardi-
nul^avec ordre d 'cflàïcr de les ramener par la douceur:
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ce qu'il fit autant qu'il lui sur possible
,

mais inutile-
ment. Alors il leur commanda de la part du pape de
quitter leurs habits singuliers, & d'en prendre decon,-
formes à ceux de l'ordre, suivant la constitution de
Clement V. Ils répondirent que c'étoit un des points
sur lesquels on ne devoit point obéïr aux superieurs,
puisque leur habit étoit consorme à la réglé & à l'cC.

prit de S. François ; & qu'ils ne croïoient point en cela.
contrevenir à la Clémentine. Enfin étant prenez par
Bertrand.ils appellerent au pape Jean mieux informé.
Bertrand envoïa l'aae d'appet au pape, qui écrivit aux
officiaux de Narbonne & de Bezicrs une lettre où il
dit

:
Aïant appris qu'il y avoit de la di vision entre queL-

ques-uns des frères Mineurs, nous avons fait sur ce su»-

jet quelques réglemens outre ceux du pape Clement V..
par lesquels nous pensions avoir terminé ces disputes.
Toutefois nous sommes informez que quelques-uns
de ces freres ont interjette des appellations qui Peu,
vent augmenter le scandale. C'est pourquoi nous vous
mandons de citer ces freres pour comparoître en per-
sonne devant nous.La lettre est du vingt-septiéme d'A-
vril 1317. & tous les appellans y (ont nommez , qua-
rante-six du convent de Narbonne, & dix-sept de ce-
lui de Beziers. Les réglemens dont elle fait mention
sont ceux de la, constitution Quorumdarn exigit.

Les religieux citez en vertu de cet ordre du pape, se •

rendirent à Avignon, & d'autres avec eux : en sorte
que tous ensemble ils. étoient plus de soixanr-c. Mais
ils ne logèrent point au convent des freres Mineurs:
ils arriverent le soir, & passérent la nuit à la porte du?
palais du pape Le lendemain ils furent admisà[on
audience, & il les écouta paisiblement: mais jugeant
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leurs plaintes frivoles, il leur commanda d'aller au
convent de leurs freres, & de revenir à l'obéiflancede
l ordre. Comme ils le refuserent ,

il ordonna de les en-fermer & les garder honnêtement, ju[qu'àce que leur
affaire fût plus mûrement examinée

,
& commit pour

cet examen frere Michel le Moine du même ordre
inquisiteur en Provence. Ils revinrent tous à leur de,
voir ,

à l'exception de vingt-cinq, qui [oûtinrent
qu-cle pape avoit pécbéenleur donnant de tels ordres,tou-

chant les habits, les celliers & les greniers
; & que les

freres qui suivoient sa déclaration
,

péchoient, parce
que la reule de S. François étoit la même chose quel'évangile, & que par consequenT le pape n'en pou-voit dispenser. Le pape ordonna de procéder felo-a
les canons contre ces vingt-cinq rebeles ,&, en donna
la commissîon à frere Michel le Moine par une bulle
du huitième de Novembre, oit ils sont.cous nom;
mes.

Ange Claren,falneux entre les freres Mineurs
,

fut
aussi recherché en cette occasion. Il étoit natif de
Cingoli dans la Marche d'Ancone, & fut surnommé
Claren a cause d 'un monastere ou il demeura long-
temps avec ses disciples. Etant interrogé à leur sujet
& sur sa maniere de vivre

,
il répondit que Ieur con-grégation avoit commencé fous Celestin V. aïant

pour chef frere Libérât, auquel il avoit succedé, &,enavoit volontiers pris la conduite à cause de la régula-
rité de L'observance qu'elle gardoit

: que toutefois il
etoit prêta obeïr au pape.On le taillaen paix, & cettecongregationdes Clarens dura jusques vers la fin du
seiziéme siecle

,
& au pontificat de Pie W
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loient de la réforme autorisée par le pape Celeflin.
On le voit par une conititucion de Jean XXIL don..
née à la fin de cette année 1317. où il dic

:
Une multi-

tude profane d'hommes nommez vulgairement Fra-
ticelles

, ou freres dela vie pauvre, Bizoques, Bcguins

ou autrement ,
se trouvent en Itdie, en Sicile, dans le

comté de Provence, dans les provinces de Narbonne
& de Toulouse, & en d'autres lieux

,
où ils ont la té-

mérité de prendre l'habit d'une nouvelle religion
,

faire des conventicules, choisir des ministres, des cu-
stodes ou des g3rdiens, bâtir de nouveau des maisons
où ils logent en commun ,

& mandier publiquement :

comme si leur [cae étoit une des religions approuvées
parleS. siége. Pour pallier leurimpieré,plulleurs en-
tr'eux soûtiennent qu'ils observent à la lettre la regle
de S. François

,
quoiqu'ils ne demeurent point sous

l'obéissance du géneral & des provinciaux de l'ordre,
prétendant avoir un privilegc du pape Celestin. Mais
quand ils le pourroient montrer, il ne serviroitde
fien, puisque Boniface VIII. a cassé tous les privilèges
accordez par ce pape son prédecesseur.

Qtelques-uns d'entre eux disent avoir reçu cet ha-
bit & cette maniere de vivre de quelques évêques ou
d'autres prélats, qui n'ont pas eu le pouvoir de le don-

ner contre la défenCe du concile général. C est le con-
cile de Latran en 12.15. qui défendit les nouveaux or-
dres religieux. D'autres prétendent être du ticrs ordre
de s. François, nommé des Penitens

: quoique la regle
du tiers ordre ne permette point une telle maniere de

yivre. Et parce que ceux qui préferent leurs propres
pensées aux décidons des peres ,

tombent facilement
dans l'erreur : plusieurs de ceux-ci s'éloignent de la
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foi catholique
,
méprisant les sacremens de l'église, &

Semant d'autres erreurs en grand nombre. C'ell: pour-
quoi nous condamnons cette Cette & cet état, décla-

rant nul tout ce que ceux qui leprofessentontfait sous
le nom de religion ou de congrégation. Nous leur
défendons sous peine d'excommunicationde demeurer
davantage en cet état, & nous décern«Jns la même
peine contre les évêques & les autres prélats, qui ac-
corderont à ces perlonnes ou à d'autres la pcriiiission@

de mener une telle vie sans un pouvoir special du
S. siége. Cette constitution est dattée du trentième de
Décembre 1317. & il est évident qu'elle condamne
deux sortes de personnes, les révoltez de l'ordre des
freres Mineurs

,
& les Fraticclles ou Bisoques, déjà:

condamnez par les papes préccdens Les erreurs & les
crimes de ces derniers sont décrits par les auteurs du

tems , entre autres par Alvar Pelage de l'ordre des
freres Mineurs, depuis évêque de Silve en Portugal..

L'ordre de Grmdmont étoit en grand trouble &
en grande division, ce- qui obligea le pape Jean à
ériger en abbaie le prieuré de Grand mont chef de
l'ordre. Il ordonna quel'élection de J'abbé appartiens
droit au convent : que tout l'ordre seroit réduit à tren-
te-neuf prieurez conventuels

, que l'on érigeroit dans
les principales maisons,&dontles prieurs feroient élus

par la communauté,& confirmez par l'abbé, & que les
autres maàsons fussent unies & soûmises chacune à,
quelqu'un des prieurez

; & il ajoûta un quatrième vi-
siteur aux trois anciens. Cette reforme fut faite en
1317. deux cens quarante ans après le commencement
de Pordre

j
à compter depuis la retraite de S. Etienne

au deserr de Muret
,

qui fut l'an 1076.
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La même année 1317.Rainald archevêque de Ra-'

venne tint un concile à Boulogne
,
où assisterent huit

évêques Tes suffr.1gans, savoir, Hubert de Boulogne,
frere Pierre de Comachio, Pierre de Forlimpopoli,
Jean de Cescne, Gai de Regio, frere Simon de Par-

me ,
Rimbaud d'J¡nola, & Gui de Cervia. On y fie

vingt-deux articles de réglemens qui furent publiez à
la fin du concile le vingt septiémed'Oéèobre

; & voici

ceux qui me paroissent les plus remarquables. Les cu-
rez instituez par des patrons ecclésiastiques

,
n'admi-

nistreront le sp[rituel qu'après en avoir reçu la com-
mission de l'évêque diocesain. On se plaint que la vie
licentieuse & l'exterieur scandaleux du clergé le rend
méprisable au peuple, & l'excite à usurper les biens &
les droits de l'égli{e-: on défend donc aux ecclesiaHi-

ques de porter des armes, d'entrer dans les lieux de
débauche, de loger des personnes stispeâc,s,& l'on
prescrit en détail la forme & la qualité de leurs habits.
On défend ab[olument la chasle à rous les religieux.
Pour réprimer ces abus, onimposeaux clercs séculiers
des amendes pécuniaires, &: aux reguliers des péniten-

ces. La corruption du clergévenoit en partie de ce que
les laïques par leurs sollicitations importunes , ou par
ieur puissance & leurs menaces, faisoient recevoir dans
.leschapicres & lesmonasteres des personnes indignes,

parce que c'étoit leurs parens ou leurs amis. Pour y rc-
4nedier

,
le concile ordonne qu'aucun ne fera reçu cha-

noine, même d'unexollégiale ,ni moine ou chanoi-

ne régulier
,

sans la permission de t'ordinaire
,

6c que
ie nombre des chanoines & des autres clercs sera fixé

rant dans les églises collégiales que dans les cathéJra-
les, à proportion du revenu ; sans qu'il soit permis

aux
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aux évêques d'en augmenter le nombre. On fera une
estimation des facultez de routes les églises, pour rc-
gler les fra s de visires 8c les autres impositions.

Pendant la grande messe, on n'en dira point de
baffes dans la même église, pour éviter le mouvement
& le bruit de ceux qui vont les entendre. Les archi-
prêtres & les autres juges au-dessous de l'évêque, ne
pourront faire le procès aux curez & aux autres clercs
de leur dépendance. Les usuriers ne seront point ab-
fous qu'ils ne donnent par acte authentique les suretez
nécessaires de satisfaire aux parties tésées. On déclare
excommuniez les juges séculiers, qui après avoir pris
des clercs portant des armes, ou coupables de quelque
autre maniéré, les retiennent & réfutent de les rendre
à l'évêque en étant requis : ou qui lesrenvoyent avec
scandale, au son des trompettes & les armes pendues
&u cou; & absolution de ces j uges est réservée au pape.
La même année le pape avoit accordé au roi Philippe
le Long, que ics officiers puffint arrêter les clercs np-
toirement coupables,ou publiquement diffamez d'ho-
micide

,
mutilation ou autres crimes énormes, quand

il y avoit &jet de craindre qu'ils ne s'évadaient
: à

condition de garder en ces captures toute la modestie
possible, & de rendre les coupables au juge d'égliiè;
k tout ahn que les crimes ne demeuraiient pas impu-
nis. Ce que le pape accorde à l'exemple de la permif-
fion donnée par Nicolas IV. à Philippe le Hardi. La
lettre du pape Jean est du treiziéme d'Août 1317. &
nous voyons ici l'origine de la diflinâion du délit
commun & du cas privilégié. Ensuite des statuts de ce
concile de Ravenne est une taxe des salaires que doi-
vent prendre les notaires ou les greffiers d'officialité,
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pour toutes les expéditions qui sont de leur ministere^

& cette taxe de dépens fait voir en détail les procé-
dures qui étoient alors en usage., dont une grande par-
tic a été depi^is retranchée.

L'année suivante 1318. Robert de Courtenayarche-
vêque de Reims tint un concile à Senlis où assisterent

avec lui quatre des évêques ses suffragans, ravoir Jean
de Beauvais, Gui de Tournai, Pierre de Senlis & En-
guerraa.de Terouanne: les sept absens y envoyerent
leurs députez, & de ces sept étoit Pierre de Latilli
évêque de Châlons, qui par; conséquent étoit pleine-

ment justifié. Ce concile voulant réprimer les inva-
sions des biens ecclesiastiques, ordonne de cesser l'of-
fice divin dans tous les lieux du domaineoudelajurif-
diction de l'auteur de l'invasion : car c'etoit ordinaire-

ment des seigneurs.. On le cessera aussi dans les lieux
oùse trouveral'u[urpateur, seigneur ou non, &dans
le lieu où l'on retiendra les choses enlevées. On ajoute
l'excommunication& les dénonciations, comme si les

auteurs de telles violences eussent été sensiblesaux pei-

nes spirituelles. La lettre synodale est du vingt-leptié-

n1e de Mars 1317. c'est-à-dire 1318» avant Pâques,

ce qui fut IC.,Nitit-troisié*me d'Avril.
Cependant le pape Jean XXII. continuoit d'ériger

en France. des évêchez. Il retrancha du diocéle de Li-

1110ges la ville de Tulle où étoit une ancienne abbaye
fondéé au plus tard dès le huitièmesiécle en l'honneur
de S, Martin; Elle fut ruinée par les Normans & de-

meura entièrement déserte
,

lès biens étans possedez

par des seigneurs )a'iqueS) dont le dernier fut Ade-

rnar vicomte du bas Limousin. Celui-ci résolut de ré-
rablir le monasterc & le donna à S. Odon abbé de
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Clugny du consentement du roy Raoul : ainssi la dif-
cipline réguliere y fut remise sous la rege de S. Be-

noist versTan 930. Le dernier abbé de Tulle fut Ar-
naud de Saint Astier, que le pape en fit le premier évê-

que en 13 i8.LavaurenLauragaisdanslehautLangue-
doc étoit un ancien monastere fondé au septième siécle

par S. Alain ou Elan évêque honoré le vingt-cinquième
de Novembre. En 1901. Isarn évêque de Toulousë
donna cette église nommée de S. Elan & située dans ion
diocèse à Frotard abbé de S. Pons de Tomiers pour la
rétablir, parce qui elle étoit détruite par négligence.
On y établit un prieuré dépendant de S. Pons qui sub-
sista jusqu'en l'an 1318- auquel Jean XXII. l'érigea

en évêché le vingt-deuxiéme de Février, & lui donna

pour premier évêque Roger d'Armagnac. Le même
jour il érigea en évêché l'église paroissiale de la ville de

Mirepoix dédiée à S. Maurice, & soûmit cet évêché
à la métropole de Toulouse, du diocése de laquelle il
étoit. Il en fit premier évêque Raymond Atton abbé
,de S. Sernin de Toulouse.

En Espagne le pape Jean divisa la province de Tar-
ragone, érigeant en métropole l'évêché de Sarragoce,
.& lui donnant cinq sufFragans des onze qu'avoit Tar-

ragone, à qui il n'en resta que six. Il fit cette ére61:ion

.au mois d'Août de la même année 1318. Il vouloit
aussi partager les évêchez en Arragon comme il avoit
fait en France: mais l'archevêque de Tarragone lui
représenta que ces évêchez n'avoient pas allez de re-
venu pour soutenir la dignité épiscopale quand ils fe-

roient partagez.
Le pape érigea de nouveaux évêchez même chez

lies Infidèles, Franco de Perouse de l'ordre des freres
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Prêcheurs, étoit en mission dans la Perse soumisë aux
Tartares: il s'y étoit fait grand nombrede conversions
&dans les pays voisins. Le pape l'ayant appris, érigea.

.
en cité & en métropole la ville de Sultaniebâtie depuis

peu par le grand can Alïaprou., qui y avoit établi sa ré-
sidence. Le pape en fit premierarchevêque frere Franco;
& il nomma six autres freres du même Ordre pour ses
évêques suffragans, afin de l'aider en cette mission. ,La
buUeesidu premierjourde May 1318. Or je ne vois pas
de quel droit le pape prétendoit érigerdes villes en citez:
ni quelle étoit la nécessitéde leur donner ce titre, pour-
vu qu'elles fussent afl'ez considerablespour ne pas avilir-
répiscopat.

Le grand can des Tartares étoit alorsAbousaidBa-
hadour, qui avoi t succedé à son pere Alyaptou mort en
1316: Bahadour can n'avoit encore que treize ans en
131 ¡.8.&I'enlpire desTartares lui étoit disputé par Schah.
Uzl-)cc,auquel le pape écrivit cette même année levingt-
huitième de Mars, le félicirant-de ce qu'il étoit favorable
auxChrériens,& l'invitanraembrafTer la vraye religion.
Enfin il le prie de proteger les millionnaires

s & de révo-
quer la défense qu'il avoit faite depuis trois ans de son-
ner les cloches pour l'office divin.

En même tems le pape. écrivit à Offigni roi d'Arme--
niequi lui avoit envoyédes ambassadeurs, un évêque,
deux chevaliers & un drogman ou. interprète

3
pour

des, affaires importantes.. Comme ils étoient en notre
cour, dit le pape, on nous a fait entendre que les Ar-
méniens, quoique portant lè nom de Chrétiens, diffé-
rent de l'église Romainesur quelquesdogmes de la foi

;

& quelques cérémonies. C'est pourquoi nous avons
sist venir dans notre, chambre vos al11bassa.dcurs
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| & leur parlant en particulier par interpréte, nous leur
avons expliqué notre créance & nos cérémonies. Sur
quoi nous avons interrogé l'évêque, qui a déclarénet-
tement que c'étoit aussi sa créance& la vôtre & celle de
vossujets. Quant aux ceremonies, il a avouéqu'entre
vous les simples prêtres donnent lefacremeiirde confir-
mation& bénissent l'huile pour 1-'extrême-onftion: aulieu que chez nous l'un & l'autre est réservé aux évê.

, ques : ajoutant qu'ils ne le font pas par mépris, niais par
! ignorance & par simplicité

; & il nous a donné sa pro-
sesïlon de foi par écrit..

Le pape Jean rapporte ensuite la profession de foi
de 1 église Romaine, qui. est la même mot pour mot
que celle qui fut envoyée par Glement IV. à Michel
Paléologue en 1267. J'y trouve remarquable ces pa1-
roles: Que les ames qui sortent de cemonde purifiées
de tout péché sont aussi-tôt reçûes dans le ciel. Peut-
être Jean XXIL ne les auroit pas mises s'il eût- drefîc
lui-même cette confession. La letttre est du vingt-
neuvième d'Avril, & le'pâpe en envoya de sembla-
bles au catholique ou patriarche des Arméniens &
aux prélats de. sa dépendance. Dans la lettre au roi le
pape marque d'abord, que ses ambassàdeurs etôient'
venus pour d'autresaraires

,>
& que la réunion à l'é-

glise Romaine nefut qu'incidente. Ces autres affaires
étoient d'exciter les princes- d'Occident à passer en.
Orient pour le recouvrement de la Syrie. Ce qui fait-
soupçonner que cette réunion ne fut pas plusfèrieuft
que tant d'autres. Car les Arméniens n'ont rien chan-
gé à leurs pratiques, ni pour le ministere de la confir-
mation ni pour. la.bénédiaion ..de l'huile des ma-
lades,.
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Depuis long-tems il y avoit des conjurations Con2
tre le pape, comme on voit par une commissionqu'il
donna en 1317. à Gaillard évêque de Riés & à Pierre
Desprez depuis cardinal, pour informer contre Pierre
d'Artige chantre de Poitiers& chapelain du pape, qui
avoit travaillé à mettre de la division entre lui & les
cardinaux. Le pape l'ayant fait mettre en prison',
avoit appris plusieurs parricularitez de sa mauvaise
vie, qu'il avoit ignorées ju[qu'alors. Ensuite on vou-
lut empoisonner le pape, ensorte qu'il se pourvut de
préservatifs

5 & écrivit ainsi à Charles comte de la
Marche frere du roi de France : Pour vous ôter tout
sujet de doute sur ce point, nous vous faisons sàvoir,
que quelques traîtres ont conspiré contre nous de
contre quelques-uns de nos freres les cardinaux; &
ont préparé des breuvages & des images pour nous
faire périr, dont ils ont souventcherché les occasions-:
.mais Dieu nous a préservez. La lettre est du vingt-
septiéme de Juillet.

Dès le vingt-septiéme de Février le pape avoit
donné comn1iiIion d'informer contre ces empoifon-
,neurs. Elle est adressee à Barthelemi évêque de Freju$,
successeur du pape encesiége, & à Pierre Tessierdoc-
teur en decret, depuis cardinal. Le pape y dit en sub-
stance: Nous avons appris que Jean de Limoges, Ja-
ques dit Brabançon, Jean d'Amant medecin & quel-
ques autres , s appliquentpar une damnableçuriosiréà
:la nécromancie & d'autres arts magiques, dont ils
ont des livres : qu'ils se sont souvent servis de miroirs
& d'images consacrez à leur maniere :

se mettant dans
des cercles ils ont souvent invoquez des malins esprits,
pour faire perir les hommes par la violence de l'ea-
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chantement, ou leur envoyer des maladies, qui abrè-
gent leurs jours. Quelquefois ils ont enfermé des dé-
mons dans des miroirs, des cercles ou des anneaux,
pour les interroger, non-seulement sur le passé, mais
sur l'avenir, & faire des prédiftions. Ils prétendent
avoir fait plusieurs expériences en ces matieres ; & ne
craignent pas d'affairer qu'ils peuvent, non-seulement
par certains breuvages ou certaines viandes, mais par
de simples paroles, abreger ou allonger la vie, ou l'ô-
ter entièrement & guérir toutes sortes de maladies.

Le pape donna une pareille commission le vingt-
deuxième d'Avril 1317. à l'évêque de Riés, au même
Pierre Tessier, à Pierre De{prez&àdeux autres, pour
informer de la conjuration formée contre lui & con-
tre les cardinaux j 6c dans cette commission il dit: Ils
ont préparé des breuvages pour nous empoisonner,
nous& quelques cardinaux

$ & n'ayant pas. eu la com-
modité de nous les faire prendre, ils ont fait faire des
images de cire sous nos noms, pour attaquer nôtre
vie en piquant ces images avec des enchantemens

-

magiques & des invocations des démons : mais Dieu
nous a prélèrvez, & a fait tomber entre nos mains trois
de ces images.

On Noit la description de semblables maléfices dans
une lettre écrite trois ans après à l'itiquisiteur de Car-
cassone par Guillaume de Godin cardinal évêque de
Sàbine, où il dit

: Le pape vous ordonne d'informer
& de proceder contre ceux qui sacrifientaux démons
les adorent oui leur font hommage, leur en donnant
pour marque un papier écrit, ou quelqu'autre chose,
qui font avec eux des pactes exprès; qui font une imàge
ou quelque autre chose pour lier 'le démon, ou pour
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taire quelque maléfice en l'invoquant ; qui abuianf
du iacrement de baptême baptisent des images de cire
ou d'autre matiere avec invocation des déol0ns, qui
abusentdel'eucharistieouderhostieconsacrée, ou des

autres sacremens en exerçant leurs maléfices. Vous
procederez contre eux avec les prélats, comme vous
f-aites en matiere d'herésie

: car le pape vous en donne
le pouvoir. La lettre est datée d'Avignon le vingt-
deuxieme d'Août 1320.

L'ignorance de la physique faisoit prendre alors
pour surnaturels plusieurs effets de la nature ; & com-
me il est certain par la foy, que Dieu a souvent permis
aux démons de tromper les hommes par des prodiges
Se de leur nuire par des moyens extraordinaires: on
sijpposoit sans l'examinerqu'il y avoit un art magique,
& des regles sûres pour découvrir certains secrets ou
faire certains maux par le moyen des démons, com-
me si Dieu n'eût pas toujours été le maître de les

permettre ou les empêcher
, ou s'il eût ratifié les pac-

tes faits avec les esprits malins. En examinant de près
la prétendue magie, on n'a trouvé que des empoi-
sonnemens accompagnez de superstitions & d'im?
postures.

Entre ceux qui furent accusez d'avoir attenté à la
vie du pape, le plus considerablc fut Hugues Geraud
évêque de Cahors. Il avoit été chanoine de Limoges
& chapelain du pape ClementV. dès l'an 13 o y. Ensui-
te il fut chantre de l'église de Perigueux, doyen de S.
Irier au diocèse de Limoges & archidiacre d'Auge au
diocése de Rouen. Il étoit aussi référendaire du pape qui
l'avoit employé en plulieurs affaires

: & enfin lui don-
na en 1312. l'évêché Cahorsvacant en cour deRQme,

&
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&le recommanda au roi Philippe le Bel. Hugues eut
grand soin de retirer les biens alienez de son église, 8c
obtint pluSieurs graces du pape Clément, c'est à-dire,
des dispenses6cde&privilèges contre les regles : Mais le
papejeanXXII. ayant reçû plusieursplaintes contre lui
de la part des bourgeois de Cahors, envoya les évêques
de Riés 8c d'Arras informer de sa conduite, par com-
mission du vingt-sixiémed'Avril 1318. 8c enfin le con-
damna par Sentence du dix-huitiémede May, qui por-
te en substance

Ayant examiné le procès fait à Hugues Geraud, ja-
dis évêque de Cahors, nous avons trouvé qu'ilesten-
tré à l'épiscopat par brigue8c par simonie..Ce reproche
semble regarder aussi le pape Clement, à qui Hugues
dès la premiereannée de son épiscopat, fit un présent de
dix milleflorinsd'or ; 8c il sut biens'en dédommagerpar
une impositionsur le clergé de son diocèse. La sèntence
continue : Il a témoignéson ingratitude envers le S. sié-

ge, refusantavec mépris de déferer aux appellations,dé-
fendant à ses officiersd'y avoir égard, 8c maltraitant les
appellansparemprisonnementou privation de benesi-
ces. Il a quelquefois donné des provisions pour les be-
néfices qui viendroient à vacquer, ouvrant des voyes
illicites pour la vacance. Il a traité tyranniquement
ceux qui lui sont fournis, exigeant d'eux par violence
ou par artifice des sommes excessives fous prétexte de
subside charitable ; 8c quand il a trouvé de la résif-
tance, il a suscité aux refufans des calomnies, des pro-
cez, & d'autres vexations. Il a souvent refusé de
donner Ces provisions a ceux qui lui étoient presen-
tez, s'ils ne lui payoient auparavant certaine somme
notable.
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Quant a les moeurs & sa conduite personnelle, il a
continué depuis son épiscopat des habitudes d'impu-
reté & de commerce criminel avec des femmes. Enfin

nous ne voyons en lui aucune espérance d'amende-
ment. Cestpourquoi, & pour plusieursautres crimes,
de l'avis de tous nos freres les cardinaux, nous l'avons
déposé de toute dignité pontisicale & sacerdotale, &
condamné à une prison perpetuelle pour y faire péni-
tence. La sentence n'en dit pas davantage : mais Ber-
nard Guion auteurdu tems, ajoute que le pape dépofo
Hugues Geraud, en lui ôtant tous les ornemenspon-
tificaux, savoir l'anneau, la mitre, la chape, le ro-
chet & le bonnet, &le laissant en simple habit clérical.
Ensuite il fut dégradé selon la forme de droit, par le
cardinal évêque de Tusculum, puis livré à la cour fé-
culiere: par le jugement de laquelle il fut traîné publi-
quement & écorché en quelque partie de son corps,
& enfin brûlé au mois de Juillet suivant : parce, disoit-

on, qu'il avoit machiné la mort du pape. Ce sont les
paroles de Bernard Guion. Le juge séculier qui ordon-
na cette exécution, étoit Arnaud de Trianne neveu du
pape & son maréchal.

Les freres Mineurs schismatiques s'étoient donné un
genéral particulier, & enseignoient plusieurs erreurs;
ce qui obligea le pape Jean XXII. à publier une con-
stitution adressée à tous les évêques, qui commence,
Gloriofam ecclesîam, où après avoir rapporté sommaire-
ment l'histoire de la révolte des prétendus Spirituels,
& lesremedesque Nicolas IV. & Clement V. avoient
essayé d'y apporter, il ajoute : Ils. se sont transportez
dans l'iile de Sicile, où se séparant entièrement de
l'unité de l'ordre, ils ont pris pour supérieur Henri
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de Ceva apostat de la même religion, & sous lui des
ministres provinciaux, des custodes & des Gardiens

:
Ils reçoivent des Novices, nomment des prédicateurs
& des confesseurs qu'ils envoyent exercer leurs fonc-
tions

,
& établissent de nouveaux couvents. Et pour

s'aurori[er par une apparence de religion, ils ont pris
de petits capuces avec des habits étroits, courts, sales

& ridicules, soutenant qu'ils sont conformes à la re-
gle de S. François, & que son ordre necÇ)nfiŒe qu'en
eux sèuls. Or du schisme ils sont tombez .dans l'heré-
sie soutiennent les erreurs suivantes. 1. Ils feignent
deux églises

,
l'une charnelle comblée de richesses,

plongées dans les délices, 3c noircie de crimes, à la-
quelle commandent le pape & les autres prélats : l'au-
tre eglise est spirituelle, ornée de vertu, frugale, pau-
vre : elle ne consiste qu'en eux & leurs rotateurs, &
ce font eux, comme les plus spirituels, qui la gouver-
nent. 2.. Les prêtres, sélon eux, & les autres ministres
de l'eglise, n'ont aucune autorité pour donner des sen-

tences, conferer les sacremens, ou instruire les peuples :
la puilTance ecclesiastique ne reste qu'à ceux de leur
seae. 3. On ne doit jurer en aucun cas; c'est un pe-
ché mortel. 4. Les prêtres quoique légitimement or-
donnez

,
perdent par le crime le pouvoir de consacrer &

d'administrer les sàcremens. 5. C'est en nous seuls, di-
fent-ils, & de notre tems, que l'évangile de J. C. a
été accompli: il avoit été caché jusqu'ici, ou plutôt
éteint.

Le pape réfute sommairement toutes ces erreurs,
montrant qu'elles renouvellent plusieurs anciennes
herésies; puis il ajoute: On dit qu'ils avancent beau-

coup d'autres impertinences contre le sacrement de



mariage : touchant la fin du monde & la venue de
l'Ante-Christ, qu'ils dirent être proche. Mais comme
ces propositions ne sont appuyées ni de raison ni d'au-
torité, elles se détruisent d'elles-mêmes, & ne méri-
tent pas d'être réfutées, il suffit de les condamner.
Voulant donc procurer la conversion de ces malheu-
reux

>
ou du moins empêcher qu'ils ne corrompissent

les autres : nous avons prié le roi de Sicile Frédéric,
de les chasser de cette niel les remettre aux supérieurs
de l'ordre

> ce qu'il a commandé à ses officiers d'exé-
cuter : mais les rebelles s'en font garantis par la fuite :
quelques-uns font demeurez cachez en Sicile, d'au-
tres se font dispersez chez les Infidèles, fous prétexte
d'y prêcher la foi. C'estpourquoi nous vous exhortons
tous, & vous enjoignons de ne donner aucun aide,
conseil ou faveur à Henri de Ceva, ni aux autres faux
freres qui se font réfugiez en Sicile : au contraire de
les prendre &les remettre entre les mains des supé-
rieurs de l'ordre des freres Mineurs, pour être châtiez
comme ils le méritent. La constitution est du vingt-
troisiéme de Janvier 13l8.

Le général de l'ordre Michel de Cesene voulant
faire exécuter la bulle Zuorumdam exigit, trouva de la
résistance principalement en quatre religieux, Jean
Barrant de Toulouse

,
Dcodat Michel, Guillaume

Sauton, & Ponce Roque de Narbonne, qui soutinrent
opiniâtrement en presence du genéral, que le pape
Jean n'avoit pas le pouvoir d'ordonner le contenu de
cette bulle, & qu'ils n'étoientpoint tenusde l'exécuter,
principalement en ce qu'elle leur enjoignoit de quitter
leurs habits singuliers pour en prendre d'autres à la
discretion du général, & de lui obéir dans la réserve

a
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du bled, du'vin&des autres provisions, & en tout le
reSte. Ils Íourinrenrque cette ordonnancedu pape étoit
contre le conseil de l'évangile

,
& contre leur voeu de

parfaite pauvreté. Le général ayant fait rédiger par
écrit cette déclaration des quatre frères, les envoya à
frere Michel Lemoine religieux du même ordre

, in-
quisiteur en Provence, avec ordre de proceder contre
eux jusqu'à condamnation 8c punition.

L'inquisiteur les interrogea juridiquement s'ils per-
sistoient dans les réponses qu'ils avoient faites devant
le pere général. Ils répondirent qu'oui, & qu'ils n'en
vouloient rien rétracter, ni obéïr à ce qui leur étoit
ordonné touchant le changement d'habit & le reste,
parce qu'ils ne le pouvoient en conscience. Ils ajoutè-
rent qu'ils prétendoient s'en tenir jusqu'au jour du ju-
gement aux protestations & aux appellations qu'ils
avoient formées contre les ordres à eux lignifiez de la
part du pape par frere Etienne Albert ministre provin-
cial de Provence. L'inquisiteur leur remontra que ces
protestations contenoient des erreursmanifestes contre
l'autorité de l'église& la primautédu S. siége ; & qu'au-
cune regle de religieux ne doit être égalée à l'évangile,
puisqu'elles ont toutes reçu leur force de l'autorité du
S. siége, qui par conséquent peut les expliquer,lés
changer les abolir comme il lui plaît.

Après avoir exhorté plusieurs fois les quatre freres
à quitter leurs erreurs, l'inquisiteur prit le conseil de
plusieurs évêques & de plusieurs dÓéteurs en théolo-
gie, qui jugèrent tous que les articles soutenuspar ces
freres, étoient des herésies, & que ceux qui les foute-
noient opiniâtrement,devoient être jugez commehé-
rétiques. Raimond évêque de Marseille, à la priere



de l'inquisireur, essaya aussi de persuader charitable-
ment aux quatre freres de retradter leurs ereurs. L'in-
quisiteur leur fit même certifier par quelques cardi-
daux que le pape ayant fait lire en consistoire public
l'interrogatoire contenant leurs confeliions faites de-

vant le genéral Michel de Cesene, déclara de vive
voix qu'elles étoient herétiques, 8c qu'ils devoient
être jugez comme tels. Enfin les quatre freres demeu-

rant inflexibles dans leur opiniâtreté, l'inquisiteur
leur donna pour terme peremptoire à oüir leur sen-

tence définirive le septiéme jour de May 13 18. avant
Tierce.

Ce jour donc il prononça sa sentence drelIèe par
écrit, & déclara les quatre freres Jean, Deodat, Guil-
laume & Ponce, herétiques, 8c défenseurs de dogmes
pernicieux ; & comme tels, jugea qu'ils devoient être
dégradez & abandonnez au jugement séculier

:
défen-

dant à toutes persbnnes, sous peine d'excommunica-
tion, de soutenir les mêmes erreurs. Il ajouta: Nous
savons qu'elles tirent leur source de la doctrine conte-
nue dans les écrits de frerePierre-Jean d'Olive sur l'A-
pocalypsè, condamnezau feu par tout l'ordre des fre-

res Mineurs, de l'avis de plusieursdocteurs en théolo-
gie j & que le pape a commis quelques cardinaux &
quelques doreurspour examiner ces écrits. C'est pour-
quoi nous défendons à qui que ce soit, tant que cette
affaire sera pendante devant le pape, de rendre aucun
honneuraudit Pierre-Jean comme à un saint, ou à un
homme reconnu pour catholique.

De plus, sachant certainement que Bernard d'Afpa
frere du même ordre, a soutenu que le pape n'a pas eu
le pouvoir de statuerce que la même constitution porte



touchant les greniers & les celliers, qu on ne lui doit
pas obéïr en ce point; & voyant qu'étant arrêté par
notre ordre,il n'a point voulu abjurer cette erreur:nous
le condamnons à être emmuré perpétuellement,& de-
gradé de tous les ordres ; 3c à porter toûjours deux
croix jaunes sur son habit de dessus: l'une sur la poi-
trine, & l'autre entre les épaules. Le tout sous peine
d'être livré au bras séculier comme impénitent.

Cette sentence fut ainsi prononcée à Marseille dans
le cimetieredeN. Damed'Agourt,l'an 1318. indi&ion
premiere, le sepu*éme jour de May, en presence de
Raimond évêque [de Marseille, de Scot évêque de
Comminges, de deux abbez, des supérieurs des quatr e
ordres mendians de la ville, & de plusieurs autres té-
moins. AuiIi-tôt Pinquisiteur requit humblement l'é-
vêque de Marseille de proceder à la dégradation de
quatre freres herétiques

: ce qu'il lui accorda. Et sur le
champ il se revêtit comme pour une ordination

: on
prépara un autel. Il fit appeller les condamnez revê-
tus comme pour faire fonctions de leurs ordres. Ces
trois premiers, Jean, Deodat& Guillaume étoient prê-
tres, Ponce n'étoit que diacre. L'évêque les exhorta
encore à quitter leurs erreurs -, & sur leur refus, il les
dégrada canoniquementchacun en particulier, les dé-
pouillant de tout ordre, bénéfice & privilège clérical:
puis il leur fit r'aser la tête, en forte qu'il n'y resta au-
cune marque de clericature.

>
Enfin ils furent laisïcz au jugement séculier, & reçus

par Raimond de Villeneuve, chevalierviguier de Mar-
seille

,
& Roger de S. Martin sous-viguier, que l'cvê-

que & Pinquisiteur prierent de leur épargner la vie.
Mais comme cette priere n'est que de fornlalité)suivanc



le stile de l'inquilition, le viguier ne laissa pas de les
condamner à être brûlez, & les fit executer le jour mê-

me veille de l'apparition de S. Michel. Ils furent ho-
norez comme martyrs par ceux de leur sede.

Denis Roi de Portugal,envoya au pape Jean,Pedro
Pères chanoine de Conimbre& un gentilhomme
nommé Jean Laurent, chargé de sa procurationpour
solliciter l'éreétion d'un nouvel ordre militaire : ce
que le pape lui accorda, 3c il institua ce nouvel ordre
fous le nom de la milice de J. C. dans les royaumes de
Portugal & d'Algarve pour la défense de la foi chré-
tienne contre les Sarrasins du pays, & ordonna que le
chef de cet ordre seroit à Castel-Marin au diocésè de
Silve. Le pape donna à ces chevaliers tous les biens qui
avoient appartenu aux Templiersdans les deux royau-
mes. Cet ordre de Christ devoit suivre la regle de
Cîteaux, sélon les constitutions de Calatrava; & être
sujet à la visite & la correction de l'abbé d'Alcobaça
au diocése de Ltfbone : auquel le maître de l'ordre
devoit prêter serment au nom de l'église Romaine,
comme aussi au roi de Portugal. C'est ce que conte-
noit la bulle du quatorzième de Mars 131 & le cin-
quième de May llIivant, le roi Denisétant à Santaren.
approuva & consirma cette institution par ses lettres.
L'année précedente 1318. le pape ayant envoyé au Inê-
me roi des reliques, reçut de lui un present de quatre
mille pieces d'or.

La Pologneétoit sans roi depuis deux cens quarante
ans :

c'est-à-dire, depuis que Boleslas le cruel, ion qua-
triéme roi, s'étoitattiré la haine publiquepour le meur-
tre de S. Stanislas évêque de Cracovie. Le pape Gre-
goire VIL le déclara déchu de la dignité royale, & le

sur-
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sujets abious de on obéin'ance:les grands se révoltè-
rent contre lui, & il mourut en Carinthie abandonnéde
tout le monde. La Pologne revint au gouvernement
des ducs comme avant Boleslas sbn premier roi, & sè

trouva notablement affoiblie par ce partage de l'auto-
rité souveraine. En 1316. Ladislas Loél:ec duc de Craco-
vie envoya au pape,Geruard cvêquede Vladiflau,pour
demander en sa faveur le rétablissement de la dignité
royale, attendu que la plûpart desduchez de Pologne
étoient réunis en sa personne ; & qu'il seroit plus en
état de résister aux puissances voisines

, qui faisoient
des incursions dans la Pologne, particulierementaux
chevaliers de Prusse ,qui avoient depuis peuusurp'la
Poméranie.

Ces chevaliers envoyerent aussi à Avignon pour
soûtenir leur cause devant le pape ; & d'ailleurs ils en-
voyerent au roi de Bohême pour l'exciter à fairevaloir
ses prétentions sur la Pologne. Ce roi étoit Jean de
Luxembourg fils de l'empereur Henri VII. devenu roi
de Bohême en 1310. par son mariage avec Elizabeth
heritiere du royaume, fils de Venceslas, qui avoitété
élu & couronné roi de Pologne en 13 300"Jeao roi de Bo-
hême

, envoya donc auffilès députezà Avignon pour
s'opposer à la demandedu duc Ladislas.Lacontestation
entre ces deux princes dura long-tems en cour de Ro-
fne}& enfin le pape Jean ne prononça qu'un inter-
locutoire par une bulle adreliée à l'archevêque de
Ciiic-sile& aies fuftragans, oli il dit en(ubl1:ance

:
Notre vénérable frere Geruard évêque de Vla-

diflau envoyé de votre part & de toute la nation Po-
lonoiie, nous a rendu vos lettres

, portant que jadis
après la mort du roi qui étoit alors, la Pologne fut
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troublée par des séditions & des guerres civiles. Ce

roi, dont le nom n est pointexprimé, doit être Boleslas

IL dit le cucl. La bulle continue : La Pologne fut
aussi troublée par les incursions des Tartares, des Li-
thuaniens, des Russes, & d'autres païens, qui menant
en captivité les Polonois nouvellement convertis à la
foi, les contraignoient de retourner à l'idolâtrie

, &
d'ailleurs ces païens dans les pais dont ils s'emparaienr,
désoloient les églises & les monasteres, en faisoient
leurs retraites, ou les détruifoient, ou les -réduisoient

en solitude. Cest pourquoi vous craigniez la perte
irreparable de ce royaume,s'il n'y étoitpromptement
pourvû par le S. siége

,
auquel il est soûmis immédia-

tement 5 & pour marque de Íujetion, il lui paie tous les

ans un cens nommé le denier saint Pierre. Par ces
raisons vous demandiez un roi, & nous proposiez la
personne de Ladislas duc de Cracovie, Sandomir, Si-
radie, Lancicie & Cujavie , comme revêtu de toutes
les qualitez nécessàires.

Nousavons écoutéfavorablement vos propositions :
mais ensuite sont venus les envoyez de Jean au roi de
Bohême

,
qui nous ont represente que le royaume de

Pologne lui appartenoit , comme ils offroient de le

prouver en tems & lieu : nous priant de nousabstenir
de la promotion du duc Ladislas. L'évêque votre en-
voiéainsisté au contraire

,
soûtenant que le roi de

Bohême n'avoit aucun droit au royaume de Pologne,
& qu'il appartenoit à Ladislas par succession légitime,

comme heritier naturel. Sur quoi voulant conserver à
chacun son droit, nous avons jugé à propos de nous
abstenir quant a present de cette promotion. La bulle
cil du vingtième d'Août i3 -ig.



Le roi de France & le roi d Angleterre témoi-
gnoient l'un & l'autre un grand desir de passêr à la
terre Sainte, en exécution de leur voeu : mais le pape
leur representa que le temsn'étoit pas favorable.Voi-
ci comme il en écrivit au roi Edouard : Avant que de
songer au passage d'outre-mer

, nous voudrions que
vous eussiez bien affermi la paix chez vous: première-
ment dans votre conscience, en forte qu'elle ne vous
reprochât rien contre Dieu ni le prochain, puis dans
votre royaume. C'efl: qu'il y avoit une grande division
entre lui & les seigneurs très-mécontens de sa con-
duite. La lettre est du vingt-cinquièmede Mai.

La réponse au roi Philippe porte en substance : La
paix qui seroit sipour une telle entreprise,est
presque bannie de la chrétienté. L'Angleterre & l'E-
cosse font animées l'une contre l'autre. Les princes
d'Allemagne se font naturellement la guerre : les rois
de Sicile & de Trinacrie n'ont entr'eux qu'une trêve
de peu de durée, & ne sont point disposez à la paix : les
rois de Chipre & d'Armenie font continuellement en
soupçon & en défiance l'un de l'autre : les rois d'Ef-
pagne font assez occupez pour la garde de leursfron-
tieres contre le royaume de Grenade : les villes de
Lombardie s'élevent l'une contre l'autre

,
elles font

divisées au dedans, remplies de haines & de cabales, &
le pays plein de tyrans qui persecutent par le fer &
par le feu ceux qui refuÍent de leur obéir. Genes cette
ville si celebre & si commodepour le passage d'outre-
mer, est désolée elle-même par ces divisions,& presque
destituée de tout secours. La mer est impraticable en
ces quartiers'ià, par terre les chemins ne font pas libres,
enfin tous ces pays font plus capables de nuire qued'ai-
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der à l'entreprise. Considercz encore le miserable eta<
des hospitaliers, dont l'ordre est quasi prêt à rOll1bel

en ruine, puisqu'il doit à deux seules compagnies plut
de trois cens soixante mille^florins cependant c'é-
toit de cet ordre qu'on avoitsujet d'espererleplus de
secours. Et ensuite : Ces considérations vous feront
voir que le tems du passàge d'outre- mer est encore
éloigné. Que si nonobstant ces obstacles vous le vou-
lez entreprendre

,
examinez les dépenses qu'il deman-

de
, & comment on y pourra subvenir

,
sans tenter

l'impossible
, comme on a fait autrefois. La lettre est

du vingt-neuvième de Novembre
1 3 18.

Entre ceux quifomentaient les troubles de Lombar-
die,Ce trouvoit un prélat auquel le pape ClémentV.
avoit eu grande confiance

,
Isnard patriarche titulaire

d'Antioche,Seadministrateurdu Siègede Pavie
,
dont

il était natif, & avoit été de l'ordre des freres Prê-
cheurs

: ayant embrasse le parti des Gibcllins, il dé-

tourna Pavie de celui des Guelfes
3
de quoi le pape Jean

étant averti, fit informercontre lui par deux cardinaux,
Guillaumeprêtre du titre de S. Cyriaque, & Bertrand
diacre du titre de sainte Marie en Àquirc. L'informa-
tion étoit faite, & les cardinaux prêts à en faire leur rap-
port au pape ,

quand il apprit de nouveaux faits, sur
lesquels ayant fait venir ISnard en sa presence

,
il l'in-

terrogea lui-même
, 8: lui confronta un courier qui

avoit été pris chargé d'une de ses lettres.Parses inter-
rogatoires, le pape trouvant Isnardconvaincu deplu-
sieurs crimes, lui fit promettre par serment de ne point
Sortir de la cour de Rome sans congé.

Mais Isnard voyant qu'il ne pouvoit se justifier, Se
pressé du reproche de sa conscience

,
il s'enfuit secre-
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temcnt deguise & vêtu en laïque, ians avoir de compa-
' gnon de son ordre des freres Prêcheurs, & sans em-

porter ni breviaire nimiflèl. Voici les principaux cri-
mes dont il étoit chargé : d'avoir persécuté cruelle-
ment en Italie

,
& particulièrementà Pavie & dans le

diocése
,

les partisans de l'église Romaine
: ce qui le

rendoit coupable de plusieurs homicides
,

sacrileges,
incendies & pillages. En particulier comme il allié-
geoit un château de l'église de Pavie, étant à la tête.des
troupes, un prêtre nommé Alquerin fut pris & amené
en sa présence dans une église. Isnard le pouvoit déli-
vrer du peril de mort, parce qu'il étoit là le maître, &
il le devoit à cause de l'immunité de l'église où on l'a-
voit amené. Toutefois il souffrit qu'on lui écorchât
les mains, les bras&les pieds,quoiqu'il fut assez près
pour entendre ses cris i& enfin il le laissa tuer. Ensuite
interrogé juridiquement sur ce fait, il varia en ses ré-
ponies, & se parjura.En quelques châteaux de l'église
de Pavie, il souffroit avec complaisance qu'en sapre.-e
fence on criât

,
Meurent les Guelfes. Quand il reçut

radministrationde l'église de Pavie, la ville étoitgou-
vernée par des partisans de l'église Romaine : mais
ensuite elle se révolta ,& quelques ciroïensà qui la ré-
volte déplairoit, faisoient esperer du. secours de la
part de Robert roi de Sicile. Alors Isnard célébrant
'la mené pontisicalement,fitunsermon,oiiildit, qu'il
falloit faire périr tous les auteurs de cette esperance
& qu'il donnoit l'absolution a tous ceux qui leur fe-
raient du maf.

: Le pape ayant apprissa fuite, te fit contumacerdans
les formes, & enfin prononça contre lui sa sentence
désinitive

, par laquelle il le dépose&le prive de toute
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fon&ion de patriarche, d 'éveque, de prêtre & de clerc;
& de plus l'excommunie. La bulle estdu trentièmede
juillet 1319. Mais Isnard ne défera point à ce juge-

ment jôc étant retourné à Pavie
,

il continua d'y faire

comme devant les fondions épiscopales
, Se de jouir

des revenusde cette église, prenant toujoursle titre de
parriarche.Il disoit que le pape n'avoit ni dû ni pû pro-
ceder ainsi contre lui

,
& qu'il n'étoit point obligé

d'observer sà sentence :
ajoûtant plusieurs discours in-

juri'eux contre le pape ,
qui tendoient à lui contester

la plénitude de puissance. C'est ce que témoigne Ber-
trand de Poiet cardinal prêtre du titre de S.Marcellin,
légat en Italie,dans la lettre aux évêques d'Ast & de

Novarre,&aux inquisiteurs dela haute Lombardie;
ausquels il ordonne d'emprisonner Isnard

, comme
schismatique & suspect d'heresie. Sa lettre estdu dou-

ze d'Oétobre 1320. & sa commission de légat du se-

cond de Juin de la même année. Les inquisiteurs Ri-

rent si bien leur devoir
, qu Isnard fut arrêté peu de

tems après
5 Se le pape manda qu'on le lui envoyât sous

bonne garde, pour le punir comme il méritoit. L'or-
dre en fut donné à Jean de Beccaria frere Mineur

,
à

qui le légat avoit conféré Tadministration de l'église

de Pavie, & le pape la confirma par bulledu dix-septié-

mc d'Aoust. Il envoya en effet Isnard au pape.
En ce tems-là s'établit en Italie un nouvel ordre

religieux. A Sienne étoit un doreur fameux en droit
civil nommé Jean Tolomei d'une famille noble. Un
jour comme il devoit faire une leçon publique ,il lui
vint un grand mal aux yeux ; & il s'adressaà la sainte

Vierge pour en demander la guerison
, promettant,

s'il l'obtenoit
,

de quitter le monde & se consacrer

AN 1 31 p,*

Raitr. 1310.
n. 19.

Vading. r310.
n- 7-C Rc,gCjl.

n. 92-

XLVIH.
Ordre du

mont Olivet.
Ferr&r. 2.1

.A.ug.



pour toujours à soji service. Il guerit, & au lieu de la
~ leçon qu'il devoit faire

, & à laquelle étoit venu un.
grand concours d'auditeurs

y il leur racontace qui lui"
étoit arrivé, & leur fit un puissant discours sur le mé-
pris du monde. Il exécuta sa promesse,sortit de la. ville
pauvrement vêtu

y
& se retira en un lieu nommé le

mont Olivet, avec deux autres nobles Sienois, Patri-
cio Patrici, & Ambroise Picolomini. Ils y bâtirent un
oratoire & des cellules

, & Jean qui prit le nom de'
Bernard, y donna son bien.

Comme il leur venoit des disciples de jour en jour;.
quelques envieux les defererenr comme heretiques au
pape Jean XXII. qui leur manda de venir le trouvera
Avignon. Ceux que Bernard y envoya , ayant expose
au pape toute leur maniere de vie

,
il les jugea i niioà-

cens, & les renvoya à l'évêquejd'Arezzo dans le diocé-
se duquel étoit le mont Olivet, pour approuverleur
congrégation, ,& leur prescrire une regle. L'évêque
d'Arezzo étoit Gui deTarlat,qui donnacommiffion
à un prêtre nommé Restaure d'aller marquer le lieu
le plus propre pour bâtir un monastere,y planter une
croix

, & mettre la premiere pierre avec les prieres
accoutumées. L'évêque accorda qu'au même lieu on
érigeât un monastere avecson clocheren l'honneur de'
la fainte Vierge

,
sous la regle de S. Benoît

,
qui fut

nommé le monastere de sainte Marie d'Olivet à An-
cone y & fut touj ours gouverné par un abbé, & jamais
par des laïques ou des clercs séculiers. L'évêque exem-
pte ce monastere de dîmes & de toutes autres rede-
vances ,

se réservant seulement la confirmation de
l'abbé, & la visite. C'est ce que porte sa lettre adreflc'e'
à Bernard & à Patrice, Se dattéedu mois de Mars 1319.
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Patrice fut élu premier abbé au refus de Bernard, qui
toutefois le fut ensuite l'an 1311.

* Cependant les seigneurs & la noblesse de Pologne
ayant reçu la lettre du pape 8c entendu les conseils de
l'évêque Geruard qu'ils lui avoient envoyé, résolurent
d'un*commun contentement qu'il falloir couronner
roi Ladislas Loétec, sans attendre du pape une décision
plus expresse, & marquèrent pour cette cércmonie le
jour de S. Sebastien vingtième de Janvier

,
qui cette

année 1320. étoit le dimanche. Mais afin que la fête
fût plus solemnelle

,
ils convinrent que le couronne-

ment ne se feroit plus à Gnesiie comme on l'avoit
fait jusqu'alors, mais à Cracovie

, comme étant une
ville plus considerable par sa iituation

,
ses murailles,

la multitude de ses habira'ns,& l'abondance des cho-
ses nécessaires à la vie :

enfin qui avoit autrefois été
métropole. Ce fut donc là que Ladislas fut couronné
par Janislas archevêque de Gnehle,asIisié des évêques
de Cracovie & de Pofiiânie, 8c de quatre abbez tous
en chapes & en mitrres. La duchesse Eduïge son épouse,
fut en même tems couronnée reine. Depuis ce jour
la ville de Cracovie a toujours été le lieu du couron-
nement de rois de Pologne

,
& l'on y garde dans le

château les ornemens royaux qui étoientauparavant
à Gnesi1e :

sçavoir la couronne,lapome, lesceptre&
le reste. Le pape approuva tacitement le couronne-
ment de Ladislas, lui donna le titre de roi dans une
lettre qu'il lui écrivit peu de tems après.

Le retardement de la croisade
,

malgré l'emprefle-

ment des rois de France & d'Angleterre
,
fut l'occa-

sion & le prétexte d'un trouble semblable à celui qui
ecoit arrivé soixante & dix ans auparavant ,

pendant
la
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za prison de S. Louis. Le bruit se répandit comme
alors, que la délivrance de la terreÍàinte étoit réservee
à des gens du petit peuple: ainsi les bergers & les au tres
paires abandonnèrent leurs troupeaux, & s'aflemble-
rent au commencement de cette année 13 20. sans ar-
mes ni provisions, & prirent le nom de pastoureaux
comme les premiers. Ils marchoient à grandes trou-
pes ,

qui groffissoient tous les jourspar la jonctiondes
fainéans, des mendians, des voleurs, & des autres va-
gabonds. Ils entraînaient jusqu'à des enfans de seize

ans & au-dessous
; 8c il s'y mêloit aussi des femmes.

Entre eux étoit un prêtre privé de sa cure pour ses cri-
mes, & un nl0ineapo{tat de l'ordre de S.Benoît, qui
par leurs exhortations en attiroient d'autres.

i--
.

.
Ces pastoureauxpartant par les villes & les villages,

marchoienten procession deux à deux après une croix,
sins dire mot, & visitoient ainsi les principales églises,
demandantl'assistancecommepauvres $ & on leur don-
-noit des vivres abondamment. Car le peuple les efli-
moit, 6c le roi même par l'affedlionqu'il avoit pour la
icroiside, lesfavorisi d'abord: en sorte que le pape enfit des plaintesau cardinal josseaumeson légat à la cour
de France. Mais les pastoureaux se rendirent bien-tôt
.odieux à tout le monde, par leurs pillages & leurs vio-
lences, qui alloient jusqu'à commettredes meurtres. On
en mettoit en prison

: mais les autres venoient en grande
multitude, forçoient les prisons, & mettoient leurs ca-
marades en liberté.»

'Ainsi étant venus à Paris, ils en délivrèrentquelqttes-
uns que l'on avoit mis dans la prison de S. Martin des
«champs. Ils vinrent ensuite au Châtelet, où le prevôt
de Paris ayant voulu leur résister, ils le jetterent d'un
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escalier en.bas dont il fut considerablement froisse..

Ils passerent à S. Germain des Prez, où ils furent reçûs
civilement

,
& sachant qu'il n'y avoit là aucun des leurs

en prison,ils s'arrêterent au Pré-au-Clercs, preparez à
se défendre contre le chevalier du guet ; car ilsavoient
oüi dire qu'il devoitvenir avec main forte contre eux.
Mais il n'y vint point

,
& ils s'éloignerent de Paris mar-

chant vers la Guyenne ; où étant arrivez, ils commen-
cerent à fëjettersur les Juifs, en tuer autant qu'ils en
pouvoicnt trouver ,

& piller leurs biens : ce qui les

rendit agréables au peuple. Le seul moyen qu'ils laif-

soient aux Juifs pour sàuver leur vie
,

étoit de se faire
baptiser. Quand ils furent près de Carcassonne, le gou-
verneur du pays fît publier dans les lieux qui étoient sur

leur route, de défendre les Juifs de leurs violences,.

comme appartenans au roi : mais plusicurs disbient,,
qu'on ne devoit pas s'opposer à des Chrétiens pour
sauver des Infidèles: ce que voyant le gouverneur, il
assembla des troupes ,

défendit fous peine delavied'ai...
detou favoriser les pastoureaux

,
& fit mettre en prison:

tous ceux qu'il put prendre :: puis s'avançant vers
Toulouse, il en sir pendre dans les lieux où ils avoient
commis leurs crimes

,
ici vingt, là trente, plus oiv

moins. A Toulouse même ils tuerent tous les Juits, &:
s'emparèrent de leurs biens, sans que les officiersdu roL
nijes capitoulspussènt les en empêcher.

Passant au bas Languedoc, ils continuerent leurs"

violences contre les Juifs, & leurs pillages sur-tout le
monde

,
même sur les eglises. Ils marchèrent ensuite

vers Avignon, où le pape tenoitsacour, voulant s'en:
rendre les maîtres: mais le pape bien informé de leurs
crimes,, écrivit au senéchal de Beaucaire, l'exhortant:
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à réprimer dans tous les lieux de sa Jurisdi£tion ces
prétendus pelerins. La lettre est du vingt-neuvième
de Juin 13to. Les officiers & les prélats prirent les me-
sures nécessàires pour arrêter le mal : ils mirent gar-
nsson aux églises & aux forteresses avec les munitions
convenables, ils empêchèrent de vendre des vivres
aux pastourcatix, leur fermerent les pacages ; & firent
si bien, que plusieurs ayant été tuez, & plusieurs pen-
dus, les autress'enfuirent& se diffiperent entièrement.
L'Angleterre fut agitée d'un pareil mouvement qui sc
dissipa de même.

Le pape prit en cette occasion la protection des
Juifs

, & écrivit aux princes & aux seigneurs de les dé-
fendre de la fureur des pasloureaux. Et comme plu-
sieurs se convertirent pour éviter leur persecution, il
renouvella les constitutions qui défendoient ,de de-
pouiller de leurs biens ces nouveaux convertis : ce qui
pouvoit les tenter de retourner au judaïsme. La con-
:stitution de Jean XXII. sur ce sujet, est adressée aux
gouverneurs & aux officiers du comté Venessin. &des
autres terres appartenansauxS. siége, &dattée du t3.
de Juillet 13 20. Mais il renouvelaaussi la condamna-
tion du Talmud, & les ordres d'en brûler tous les exem-
plaires: rapportant pour cet effet une bulle de Clement
IV. donnée en 1267. & adressée à l'archevêque de Tar-
ragone, une d'Honorius IV. adressée à l'archevêque
d'Yorck en 1285 .&la sentenced'Eude de Chateauroux
légat en France, donnée à Paris en 1248. que j'ai rap-
portée ensonlieu. J'ai marquéaussi une bulle d'Hono-

- rius IV. sur le même sujet, adressée à l'archevêque de
Cantorberi en 12 8 6. La bulle de Jean XXII.où ces pie-
ces sont.inkrées, ett dui quatrièmede Septembre 13 2o.
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Constantinople le patriarche Jean Glycys dé*sep,--

rant de recouvrer sa santé, prit le parti de le retirer.
La paralisie luiôtait l'usage des pieds & des mains, en.
sorte qu'il ne pouvoit ni s'acquitter de ses fondions*
ni vacquer aux affaires, & n'avoit besoin que de re-
pos. L'empereur Andronic consentit à sa retraite, 8c
lui donnapour demeure le monastere de la Kyriotine

>où le prélat s'étant démis de sa dignité, sè fit porter la
quatrième annee de son pontificat,, qui étoit cette an-
née

1 3 io. car il avoit commencéen ni 16. comme ce-
lui du pape. Il emporta peu d'argent du palais pa-
triarcal, n'étant pas inrerelfé comme la plupart des

autres, & il l'employa à l'entretien du monastere. Or
attendant la mort de jour en jour, il voulut faire son
testament, & le fit écrire par Nicephore Grégoras,.qui
a compose l'histoire de ce tenls-1a.

Le successeur de Glycys dans le siége de C P. sur
Gerasim prêtre & moine du, monastere des Manga-
nes, vieillard portant les cheveux blancs, & presque
sburd, simple, & entièrement ignorant des Íciences
profanes, mais c'étoit cela même qui le rendoit agréa-
ble à. l'empereur. Car, dit Grégoras, c'e(t par cette
raisbn que les princes choisissent de tels sujets pour les
grandes places: afin qu'ils soient Servilement sournis
à leurs ordres, & ne leur résistent en rien..

Le vendredi des quatre-tems de l'avent dix-neu-
viéme de Décembre l3 20. le pape fit une promotion
de sept cardiaux, tous François \ ravoir Renaud de
la Porte archevêque de Bourges, natif d'Alassac près
de Brive au bas Limousin. Il fut premièrement cha-
noine de l'église de Limoges, & archidiacre de Com.-
braille, chanoine du pui, & vicaire général.de l'éyêr- -
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que Gui de Neuville : puis il fut évêquede Limoges en
12^4. Le dernier jour de Décembre 1316. il fut trans-
feré au siége de Bourges, vacant par le décès de Gilles
de Rome, mort à Avignon le vingt-deuxiémedu mê-
me mois. Quatre ans après le pape fit Renaud cardi-
nal prêtre du titre de S. Nerce & S. Achillée, & l'an-
nce suivante 13.11. il le fit évêque d'Ortie: donnant
l'archevêché de Bourges à Guillaume de la Brosse.

Le second cardinal fut Bertrand de la Tour, natif
du diocèse de Cahors, de l'ordre des freres Mineurs,
doreur célèbre. Il étoit provinciald'Aquitainequand
le pape Jean l'envoya en Italie pour y procurerla paix
en 1317. & la même année il l'employa pour reunir
les freres schismatiquesde son ordre. En' 1 3 19. le troi-
siémede Septembre, il lui donna rarchevêche de Sa-
lerne vacant en cour de Rome. En k faisant cardinal
prêtre, il lui donna le titre de S. Vital. Le troisiéme
cardinal fut Pierre Devrez, natif de Montpesat en
Querci. Gaillard evêque de Riés ayant été transferé à
Maguelone en l,17. le pape donna 1evêché de Ries à
Pierre Desprez; & en 1319. il le fit archevêque d'Aix,
donnant t'evêchc de Riés à Rosïolin frere mineur.
L'archevêque Pierre fut cardinal prêtre du' titre de
fainte Potentienne. Le quatrièmefut Simon d'Archiac
en Saintonge, qui étoit chanoinede Bourgesen 133.Il étoit élu archevêque de Vienne quand il fut fait
cardinal prêtre du titre de sainte Prisque. Le cinquiè-
me suc Pilefort de Rabasteins au diocése d'Albi-,,
évêque dé°Rieux. Il eut le titre de cardinal prêtre
de sainte Anastasie. Le sixiéme fut Pierre Tissier, na-tif de S. Antonin au diocése de Rhodes, abbé de sairlt-
Sernin de Toulouse, Si vice-chancelier de la cour de-
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Rome
,

cardinal prêtre du titre de S. Etienne au mont
Celius. Le septiéme Raimond Rufi de Cahors, cardi-
nal prêtre de sainte Marie inCosmedin.

Un des chefs du schisme entre les freres Mineurs,
étoit Bernard de Montpellier, surnommé Délicieux,
qui étant venu à Avignon pour soutenir la cause des

prétendus Spirituels, fut arrêté par ordre du pape 8c
des cardinaux, & livré au camerier pour le mettre en
priion, où il entra l'an 1317. le mercredi après la Pen-
tecôte, c ic'eft-'a-dite, le vingt-cinquième de Mai.. En-
suite à la sollicitation des officiers du roi, le pape
commit pour l'intrusion & le jugement de son pro-
cès, l'archevêque de Toulouse, & les évêques de Pa-
miers & de S. Papou!, dont la commission porte en
substance : Nous avons appris par bruit commun que
frere Bernard Délicieux, a conspiré contre la vie de
ÏSenoît XI. notre prédecesseur, & procuré de l'empoi-
ibnner. Qu'il a entrepris de sourtraireàTobéissancedu
roi Carcassonne & Albi, pour les livrer a un prince
étranger. C'étoit Ferdinand fils du roi de Maïorque.
Que par ses se-rmons iéditieux, il a excité le peuple
de Carcassonne contre les inquisiteurs de l'ordre des

freres Prêcheurs : en sorte que le peuple en grand
nombre, &à main armée, fesaisit de leur maison& de
leur église: puis ils briserent les prisons de l'inquisi-
tion

,
& en tirerent plusieurs criminels condamnez

pour herésie. Ils pillerent aussi & abbattirent les mai-
sons de plusieurs habitans de Carcassonne, amis des

freres Prêcheurs, C etoit l'effet des sermons de frere
Bernard, qui ne cessoit de diffamer & rendre odieux
les inquisiteurs ôc les freres Prêcheurs, favorisant ainsi

les hçréticjues,
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-
Il a déjà été informé, par ordre. du S. siége, sur

quelques uns de ces faits : mais voulant que vous eil
informiezplus amplement, & de quelques autres, donÇ
nous vous envoyons les articles : nous vous mandons
d'y proceder soromairemejit à Toulouse où: ailleurs*
selon que vous aviserez* & nous vouons que l'ortf
vous envoyé sous bonne gardç Bernard & ks rferq^
prisonniers. Enfin que luivant les preuves, vous pro->
eedies à leur punition

,
ju[qu'à dégradation

v s'il f
éçhet. La bulle cst du seiziéme de Juittet 15 ig&'

En vertu de cette coinmifEon, lçs trois prélats s"a["')
semblerent à Castelnaudari au diocése de saine Pa-r
poul, & commencèrent à travailler au procès: mais
le quatrième de Septembre l'archcvêquede Touloufëv
Jeandt: Comminges depuis cardinal, s^exeusa decon:ti>-
nuer ,

à cause des affaires importantes qu'il, avok à5
poursuivre pour sbnéglise. Ainsi l'affaire defre.reB'er:7'-
nard demeura entre les mains des deux autres prélats
sàvoir Jacques Fournicr évêque de Pamiers, depuis
pape, Benoît XII. & Rairnond de- MonstuejoJs:
évêque de S. Papoul, depuis cardinal; & comme la
plupart des faits dont on chargeoit l'accule s'étbieof'
passez a Carcassonne, ils s'y tran/porterent, yacheva
rent lç procès

,
& appellerentau jugementDeQdatévkf

que de Castres, Barthelelni évêque d'Alet, & ptu&eurs
autres grands & savans personnages. Enfin ils donne^-
rent leur sentence le samedi huitième de Décembre
J 319. En voici la subsiancc:

.
V .,Nous avons trouvé frere Bernard Délicieux côn"

vaincu cks crimes suivans : Il a pendant plusieurs anse
nées poursuivi comme principal dire&eur ks<pjaintes>
des babitans de Carcassonne & d'Albi! *CO»Itrç lss.io*
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quisiteurs, Se a travaillé à leur joindre plusieurs autre'
communautez, employant à cet effet de grandes som-

mes d'argent, qu'il a tiré des lieux mêmes, de la vente
de les livres & de divers emprunts. Avec les inquisi-

teurs il se plaignoit de défunt Bernard évêque d'Al-
bi, &blâmoit les Sentencesqu'ils avoient rendues con-
tre quelques particuliers de ses communautez pour
cause d'herésie: prétendant les justifier, quoique con-
damnez 6c emmurez. Il a même soutenu devant le

roi & devant plusieurs autres grands personnages sé-

euliers & ecclesiastiques, 6c l'a dit une fois publique..

ment à Toulouse : que S. Pierre & S. Paul ne pour-
roient se défendre d'herésie, s'ils étoient au monde,
8c qu'on les poursuivît comme font les inquisiteurs.
Ces discours ont rendu les inquisiteurs fort odieux à
Carca(Ibnne,& les ont empêche quelque tems d'y exer-
cer leurs fondions : en sorte que des herétiques qui
s'étoientenfuis du pays, y sont revenus, 6c des étran-

gers y font venus de nouveau. Cependant frere Ber-
nard voyant qu'il ne pouvoit réussir .dans son dessein.

contre les inquisiteurs, a dit à quelqueshabitansd'Al.
bi&de Carcassonne animez contreeux: Le roi ne vous
en fera jamais justice ; mais si vous me voulez croire,
je, vous procurerai un seigneur qui la fera. Ensuite il a
concerté avec eux pendant plusieurs mois un traité

pour livrer Albi & Carcassonne au défunt prince Fer-
dinand de Maïorque, & il a lui-même été le trouver
avec des lettres de créance au nom des consuls de Car..
cartonne. Cette trahison étant venueàlaconnoi1sance
du roi,, a été cause de la mort de plusieurs hommes qui
ont été pendus de la prison ou de la fuite de plusieurs

autres. Et ensuite : -
Etant
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Etant donc assistez des vénérables peres Pierre évê-
que de CarcaÍfonne

,
Raimond de Mirepoix, & Bar-

thelemi d'Alet, parce que nous n'avons pû commodé-
ment avoir un plus grandnombred'évêqucs:nouspor-
tons contre ledit frere Bernard sentence de déposition
& de dégradation : après quoi il sera mis en prison &
aux fers pour y faire pénitence perpetuelle au pain &
à l'eau : nous en réservant la mitigation, Qjant à la
machination contre la vie du pape Benoît, n'en ayant
pû trouver de preuve , nôus l'en déclarons absous.
Auffi-tôt après la sentence prononcée

,
les évêques

procederent à la dégradation du condamné, qui fut
le jour même enfermé dans la prison de Pinquisiteur,
qui étoit de l'ordre des freres prêcheurs.

Mais le lendemain neuvième de Décembre 1319.
Raimond Foucault procureur du roi en la fënéchauf-
sée de Carcassonne appella à minime de la sentence des
évêques,comme trop douce, à proportion des crimes
de frere Bernard : soûtenant qu'ils devoient le livrer
au bras séculier

, & ne pas l'absoudre de Paccusàrion
concernant le pape Benoît : l'appel étoit dirigéau S. sié-

ge. Ensuite le pape Jean ordonna que frere Bernard
seroit dépoüillé de l'habit de S. François qu'on lui
avoit laissé dans la prison

, & défendit de mitiger sa

pénitence. La bulle est du vingt-sixieme de Février
13 20. & frere Bernard mourut dans cette prison.

Jean de Poilli doreur en théologie de l'université
de Paris ,

soûtenoit alors dans ses leçons & Ces ser-

mons ,
plusieurs propositions contre les privileges ac-

cordez aux religieuxMandians touchant radminift:ra-
tion du Sacrement de pénitence. Le pape Jean en
étant informé

,
fit venir ce docteur à Avignon en sa
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présence,où les erreurs dont on l'accusoit furent ré-
duites à trois articles, i. Ceux qui se sont confessez

aux religieux,sont obligez à confesser encore les mê-

mes pechezà leur curé. 2.Le canon, omnis utriujquesexus,

demeurant en vigueur, le pape ne peut empêcherque
les paroissiens ne soient obligez de confesser tous leurs
pechez une fois l'an à leur propreprêtre, qui est le curé.
Dieu même ne le pourroit faire, parce qu'il y a contra-
diction. 3,Ni le pape ni Dieu même

, ne peut donner

un pouvoir général d'entehdre les confessions, en
forte que le pénitent ne soit pas obligé de confesser

encore les mêmes pechez à son curé.
Le pape fit donner copie de ces articles à Jean de

Poilli, & lui donna pleine audiance même devant les

cardinaux en conSiStoire
, & en particulier devant

quelques-uns d'entre eux deputez à cet effet. Or voici
les raisbns alleguées de part & d'autre. Jean de Poilli
disbit: Le pape ne peut donner de privilege au préju-
dice du droit d'autrui

, encore moins contre le droit
divin : or le curé n'a point transmis son droit au re-
ligieux privilégié ; & l'institution des curez est de droit
divin; puisque suivant la glosè ordinaire

,
les prêtres

représentent les soixante & douze disciples., comme
les évêques represèntent les apôtres. De plus, le pape
n'a pas de droit divin plus de pouvoir que les autres
évêques. Ce que l'auteur prétend. prouver par un cha-
pitre de Gratien,mais tiré d'une fausse décrétale.En-
fin il soutient que ces privileges renversent l'ordre de
la hiérarchie, puisqu'il n'y a pas plus d'obligation de

•
se confesser al'évoque qu'au curé.

On disbit au contraire pour les confesseurs privilé-
giez :La jurisdi&ion du pape n'est pas renfermée dans
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un diocése comme celle d'un évêque, ni dans une
province comme celle d'un archevêque : elle s'étend

par tout le monde. La raison est que la dignité d'ar-
chevêque n'est pas de droit divin

,
mais de droit hu-

main positif, qui a reglé les limites des diocéses : au
lieu que celle du pape est de droit divin établie par
J. C. quand il dit à S. Pierre :

Paissez mes brebis
,

sans

aucune exception ni restriétion. Sa puissance s'étend
donc par tout ,

il ne la tient point des autres hom-
mes, mais tous tiennent la leur de lui, & il conserve

par tout une juriCdiétion immédiate. A l'égard dû
curé, il est bien autrement soûmis à l'évêque

, que l'é-
vêque ne l'est au pape : le curé n'est point juge ordi-
naire dans sà paroi ftc comme l'évêque dans sbn dio-,
ce1se

, non plus que l'archidiacre & les autres qui sont
établis par provision de l'évêque. L'évêque confiant
au cure le soin d'une paroisse, ne s'en décharge pas, il

en demeure toûjours responsable comme auparavant,
& y garde toûjours la principale autorité : d'où s'ensuit
que i'absolution donnée par le pape ou par l'évêque

,décharge le paroissien de l'obligation de la demander
à sbn curé.

Quant au canon du concile de Latran, il ne donne
aucun nouveau droit au curé : car le propre prêtre qu'il
nomme, n'est ainsi nommé que par c)ppôsition à l'é-
tranger, qui n'a aucune jurisdiâion sur le pénitent,
mais non par opposition au prêtre commun : autre-
ment le pénitent ne pourroit s'acquitter du devoir de la
confession

,
qu'en se confessant à son curé

, non à son
évêque ni au pape. Le propre prêtre est donc quicon-
que a la puissance d'abibudre

,
soit ordinaire ou délé-

guée : c'est-à-dire le pape, l'évêque, le curé ou celui à
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qui ils ont donne ce pouvoir. Or le pape & l'évêque
peuvent le donnerà quiconque a reçu l'ordre de prêtri-
sè

.; & c est la coûtume de l'église Romaine, que chacun
peut obtenir d'un penitencier du pape de s'adreiïeri
quelque prêtre que ce soit pour être absous. Enfin
il. est expédient que le pape use de ce pouvoir de com-,
mettre des confeflcurs, à cause de l'ignorance de plu-
sieurs curez, de la multitude du peuple

,
& de la diffi-,

culté particulière de certains pécheurs pour ne se pas
confesser à eux , comme par exemple leurs propres
concubines.

Ap rès que lespropositions avancées par le do&eur
Jean de Poilli eurent été examinées, il se rendit aux
raisons qu'on lui oppofoit

5 & se rétraéta en consistoire,
disant qu'il croyoit le contraire veritable. Sur quoi le

pape rendit la sentence par une décre-'tale fameuse qui
commence pas Vas eteftionis

: où après avoir exposé le
fait, il prononce ainsi: Nous condamnonsces articles,
assurant que la doctrine contraire est vraïe&catholi-
que : Savoir que ceux qui se font confessèz aux freres
prcvi1egiez

, ne font pas plus obligez à réiterer la con-
session des mêmes péchez, que s'ils les avoient déja
confessez à leur propre prêtre

,
suivant le concile de

Latran. Et ensuite : Nous ordonnons audit docteur
Jean de, révoquer de sa propre bouche publiquement
a Paris ces articles dans ses leçons & ses sermons

: ce
qu'il a promis d'exécuter fidèlement. La bulle est
adressee à tous les évêques, & dattée du vingt-cinquiè-
me de Juillet 13 21.

En même - tems le pape Jean termina un diffé-
rend qu'il avoit avec Bertrand de Got vicomte de Lo-
magne en Gascogne

, pour le trésor de Clement V.
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ion predeceiieur, dont Bertrandétoit neveu. Le pape
Clement étant au lit de la mort, fit transporter auchâteau de Montil près de Carpentras, une partie de
son trésor, & retint l'autre pour lui. Après sa mort le

*
Vicomte de Lomagne,qui étoit seigneur de Montil, se
saisit de la partie du trésor qui y étoit, & même de
celle qui étoit demeurée auprès du pape sonO"l'lcle, &
généralement de tous les meubles qu'il avoit laissez en
divers lieux, argent comptant, vaisselle d'or ou d'ar-
gant, livres, étoffes, pierreries, ornemens deglise

,titres & papiers, & disposa de tout comme s'il eût
été héritier universel du pape Clement. Le pape Jean
après avoir attendu près de quatre ans depuis là pro-motion

,
publia un monitoireà Avignon le onziéme

de Mai 13 20. par lequel il exhorte le vicomte &
tous les autres qui ont détourné quelque chose des
biens de son prédecesseur,à les rapporter au camerier
& aux trésoriers de l'église Romaine ; & ordonne à
tous ceux qui en ont connoissance,de venir à révela-
tion. Mais d'ailleurs le pape Jean apprit que Clement
V. avoit remis de Ion vivant au vicomte [on' neveu
trois cens mille florins d'or pour emploïer ausecours
de la Terre Mainte

, & trois cens quatorze mille apli-
cables à d'autres œuvres pies. Ce qui avec deux autres
sommes dues par le roi de France & par !e roi d'An-
gleterre

,
montoit à plus d'un million de florins

: le
tout destinc au recours de la Terre sainte.

Le pape fit prier le vicomtepar quelques cardinaux
de lui remettre une partie de cet argent pour un pat:
sage particulier à la Terre sainte

, qu'il prétendoic
procurer en attendant le passage géneral : sur quoi le
vicomte lui envoïa ungentilhomme,quin'aïant point
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porté de réponse précise &:iufH(ante, le pape crut être
obligé de procéder contre le vicomte par les voïes de
la justice,8c publia une citation pour l'obliger à com-
paroître en personne devant le S. siége. La bulle est du
troisiéme de Mai 13 20. Enfin le vicomte vint à Avi-

gnon, &satisfitle pape, qui le déchargea des sommes
qu'il avoit reçues, par bulle du onzième de Juillet 13 2.1.

& lui permit de se retirer chez lui.
Le désir que le pape témoignoitde recourir la Terre

sainte ; attira auprès de lui un Venitiennommé Marin
Sanuto

,
qui raconte ainsi sa premiereaudiance:L'an

15 21. le vingt-quatrième de Septembre
,

je fus admis
devant notre S. pere le pape ,

& lui présentai deux
livres pour le recouvrement & la conservation de la
Terre sainte, l'un couvert de rouge & l'autre de jeaune.
Je lui presentaiauffi quatrecartes géograplfîques,l'une
de la mer mediterrannée, la seconde de la terre & dte

la rner ,
la troisiéme de la Terre sainte

,
la quatrième

de l'Egvpte ; & je lui donnai par écrit tout ce que j'avois
résolu de lui dire de bouche. Le S. pere reçut le tout
agréablement, & fit lire en ma présence mon écrit, une
grande partie du prologue & des rubriques. Il me fit
aussi plusieurs questions ausquelles je répondis. Enfin
il dit

: Je veux que ces livres soient examinez. Je lui
répondis fort re[peé1:ueu[enlentque j'en étois content,
pourvûque les examinateurs fussent fideles. N'en dou-
tez point, dit-il ; puis il ajouta

:
Alrez vousreposer jus-

qu'à ce que je vous envoie quérir. Je me retirai, & le
même jour il manda Boënce d'Ast de l'ordre des fre-

res Prêcheurs, vicaire de la province d'Armenie : Jac-
ques de Camerino

,
de l'ordre des freres Mineurs, qui

porte une barbe
,

& qui étoit venu en cour de Rome
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pour lestrcresde Ferle: Mathias de Chipre, & Paulin
Venitien, pénitencier du pape ,

l'un & l'autre du mê-
me ordre des freres Mineurs, & leur donna le livre
jaune, avec ordre de l'examiner soigneusement, & lui
en faire le rapport.

Ces quatre religieux s'assemblerent chez frere Pau-
lin

,
examinerent mon livre soigneusement & fidèle-

ment , & firent écrireleur rapport. Un moisaprès, unsamedi au foir, le pape fit venir premièrement les re-ligieux
,

puis moi ; & leur demanda plusieurs fois :Etes-vous d'accord de vos faits?ils répondirent très-
respedtueusement

: S. pere nous avons écrit tous d'ac-
cord ce que nous pensions. Il y eut plusieursautres dif-
cours : les freres & moi répondant aux questions du
pape. Enfin il dit:Il est tard

: vous laisserez ici votre
raport, je le verrai, puis je vous envoyerai quérir. Ainsi
le livre & le raport demeurerent par devers lui.

Dans le mémoire que Sanuto presenta au pape à sa
première audiance, il disbit

: Je ne suis envoyé par
aucun roi, ni prince, ni république, ni aucune person-
ne particulière : c'est de mon propre mouvement que
je viens aux pieds de votre sainteté

,
lui proposer des

moyens faciles d'abatre les ennemis de la foi, d'extir-
per la 1êéte de Mahomet,& de conquerir la Terre sain-
te. J ai rafle cinq fois outre-mere, à Chipre, en Armé-
nie

,
à Alexandrie, à Rhodes ; & avant que d'écrire sur

ce sujet
,

j avois été plusieurs fois à Alexandrie 8c à
Acre

,
& j'ai passé en Romaine la plus grande partie de

mes jours,
Le corps de son ouvrage est divisé eqJrois livres,

chaque livre en plusieurs parties
,

&'chaque partie
en chapitres. Dans le premier livre il propose d'affoi-
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blir le sultan d'Egypte en ruinant ion commerce ,
& pour cet effet tirer d'ailleurs les épiceries & les

autres marchandises des Indes, & n'y porter de Chré-
tienté ni vivres, ni métaux

,
ni bois, ni autres choses

nccçflaires à la navigation. A cette fin il demande que
l'on étende & que l'on agrave les censures ecclésiasti-

ques contre ceux qui portent aux insideles des mar-
chandises de contrebande. Le sécond livre explique

en particulier les moïens d'exécuter le passage:le nom":
bre de troupes, les qualitez du capitaine

,
l'armement

des vaisseaux,la route qu'il faut tenir. Il montre les

inconveniens d'aller par terre comme à la premiere
croisade ; il veut que l'on aille droit en Egypte ; &

.
s'étend sur les moïens de s'y fortifier après la de(cente.
Le troisiéme livre est historique

,
& contient les diffé-

rens états de la terre lainte,& particulierementce qui
s'y est passe depuis la premiere croisade jusqu'à l'an-

1313. C'est la partie la plus utile de tout l'ouvrage.
L'auteur met ensuite une description de laTerrc[ainte,
où parlant de Nazaret,il dit : On y montre le lieu où
l'ange Gabriel annonça à la Vierge le deflèinde Dieu.
Il écrivit ceci toutefois trente ans après le tems où
l'on filet la translation miraculeusede laCaintemai[on

à Loréte. Il finit par les moyens de conserver la Terre
sainte après l'avoir conquise ; & entre dans un aidez

grand détail d'art militaire. Le titrc de l'ouvrage est
Les Íècrets des Fidèles de la croix. r

Plusieurs miffionaircs de l'ordre desfreres Mineurs

envoyez en orient pour la conversion des infidèles, &
la réuniondes schismatiques-, revinrent alors en cour
de Rome, & firent au pape leur rapport de ces missïons :

ce qui donna occasion d'écrire cette année à plusieurs
princes
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princes Georgiens, Arméniens & Tartares. Et com-
me ils etoient tous ennemis des Musulmans, on
croyoit utile à la croisade d'entretenir commerce &
amitié avec eux: ce que Sanuto ne manquoit pas de
recommanderdans ses mémoires. Le pape Jean écrivit
donc à George roi des Georgiens sujets des Tartares
une grande lettre qui est la même qu'Innocent IV.
avoit écrite aux Bulgares en 1245. Le pape s'y étend
sur les preuves de l unite de l'église Se de la ptimauté
du S. siége, auquel il exhorte les Georgiens à sè r'eu-
nir, offrant s'il est besoin d'assembler un concile pour
cet effet

5 & il conclut en recommandant à leur roi les
fieres Mineurs qui doivent pasfer dans ses états pouraller prêcher la foi aux Tartares. La lettre est du quin-
ziéme d'Octobre 13 21.

Le pape écrivit aussi à plusieurs évoquesdes Chré-
tiens répandus sous la domination des Tartares, par-ticulièrement aux Arméniens, leur donnant une am-ple instruction sur la foi de l'église Romaine, entre
autres lur les sacremens & les fêtes. La lettre est la mê-
me de 1245. & datée du vingt-deuxièmede Novem-
bre ; & deux autres du même jour sont adressées à des
princes Tartares favorables aux Chrétiens. Deux fre-
res Mineurs nommez Pierre & Jacques en furent les
porteurs : mais le plus fameux de ces millionnaires
étoit 1 évêque Jérôme. Dès l'année 13 07. lepape C[e-
nient V. avoit envoyé en Tartarie sept freres Mineurs
pour être ordonnez évêques & travailler à la propa-gation de la [Qi sous les ordres de frere Jean deMont-
çorvin. En 1311. il y en envoya encore trois, savoir
frere Pierre de Florence, frere Thomas, & frere Jérô-
me, que le pape fit ordonner évêque, mais sans titre
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d'aucune église. Ensuite Jean XXII. érigea en évêché
la ville de Caffa dans la Chersonese Tauriquealors sou-
mise aux Génois & à present aux petitsTartares. Il mar-
qua les bornes de ce diocése depuis Varca en Bulgarie
jusqu'à Sarai, en longueur& en largeur depuis le Pont-
Euxin jusqu'à la Rullie & il en fit premier évêque frere
Jérôme, par bulle du vingt-septiémeFevrier 13 21. qui
toutefois est nommé évêque de Caffa dans une bulle

aux Arméniens du 18. Mars 1318.Tbeodosiopolisqui
est la même que Caffa, avoit depuis plusieurs siécles

un archevêque Grec
,

& elle a encore un évêque Ar-
ménien.! Lorsque frere Jérôme vint à Avignon en
13 21. il étoit comme exilé de son évêché à cause des

mauvais traitemens qu'il souffroit des Genois.
L'éloignement du pape & son differend avec l'em-

pereur Louis de Baviere causoient un grand détordre

en Italie
,

où les villes éroient non-seulement oppo-
sees les unes aux autres, mais divisées en dedans : ce
n'étoit que petites guerres, pillages, massacres & tou-
tes sortes de crimes. Les Gibellins prenoient le dessus ;
& l'autorité du pape étoit méprisée non-feulement

: pour le spirituel, mais pour le temporel dans les ter-
res de son obéissance. A Recanati ville de la Marche
d'Ancone,

1
Amelius prevôt de Beaumont& chapelain

du pape, gouverneur de la province, envoya Ponce
Arnaud son cousin & son maréchal pour exécuter
quelques sentences contre le podesta, le capitaine, le

conseil, la communauté de la ville & quelques parti-
culiers. Il fit publier qu'il ne prétendoit nuire à per-
sonne, mais feulement ramener la ville à un état 'pai-

V sible & tranquille, & à Tobéiflance du pape & de l'é-
glise fous l'autorité du gouverneur; & que tous les
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citoyens de Recanati bannis de la province eussent à
se presenter devant lui dans un certain terme. Mais le
podesta, les autres officiers & le peuple de Recanàti se

jetterent à main armée sur le maréchal & ceux de sa
suite, & le tuèrentavec trois cens autres. Ils emprifon-
nérent ceux qui s'étoient Íàuvez du massacre, & quel-
ques-uns de leurs concitoyens qui avoient pris le parti
du maréchal. Ils entraînement quelques-uns par la
ville & les enterrèrent dans les places publiques où ils
avoientabattu leurs maisons : ils en pendirentd'autres,
& couperent la tête à d'autres, après en avoir extor-
qué des ventes ou des donations de leurs biens. Ils
masracrerent jusqu'à de petits enfans : ils violerent des
femmes, des filles & même des religieusès.

Le pape informé de ces crimes, employa première-
ment les procedures judiciaires, les monitions & les
citations pour ramener les coupables à leur devoir; &
comme ils les mépriserent

,
il déclara qu'ils avoient

encouru les peines dont il les avoit menacez , entre
autres la Íilpreffion de l'évêché de Recanati, qu'il
transfera à Macerata ville voisine & fidéle à l'église
Romaine : la déclarant exempte de la jurisdidlion
des évêques de Fermo & de Camerino dont elle dé-
pendoit auparavant. La bulle est du dix-huitième
Novembre 13 20. Recanati s'étoit souvent révoltée
contre le pape & avoit déja été privée de la dignité
épiscopale par Urbain IV.

L'année suivante 122.1. le pape Jean fut informé qu'à
Recanati quelques-uns des rebelles s'abandonnoient à

toutes sortes d'impuretez & d'infamies, à des supersti-
tions qui alloientjufqu'à-l'idolâtrie, & blasphémoient
contre l'églisc & contre J. C. même. L'inquisireur les
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cita, ils ne comparurent point: après avoir instruit
leur procès par contumace,il les déclara eXC0111l11unie2.

les abandonna aux juges séculiers, & confitqualeurs
biens au profit du pape. Mais ils le moquerent de sa

sentence ; & ils furent ibutenus & protegez par les ha-
bitans de Recanati, d'Offimo & de Spolette, par les

comtes de Montefelto. Enfin le pape les voyant in-
corrigibles, fit prêcher la croisade contre eux.

En Dauphiné des herétiques tuerent deux inquisi-

teurs de l'ordre de S. François, sàvoir frere Catalan
Fabri & frere Pierre Paschal. Quelquesparticulierscon-
vaincus d'heresie ayant promis de le convertir, avoient

reçu des. inquisiteurs des croix qu'ils devoient porter
sur leurs habits devant & derriere: c'est-adire, de ces
scapulaires qu'on nomme en EspagneSanbenitos. D'au-

tres se sentant coupables, craignoientd'être punis com-
me herétiques ou comme fauteurs. Ils apprirent que
Jacques Bernard du même ordre des freres Mineurs,
inquisiteur député par le S. siége dans les quatre pro-
vinces d'Arles, d'Aix, de Vienne & d'Embrun, avoit
envoyé les deux freres Fabri & Paschal pour faire la re-
cherche des coupables au château de Cabiole, du dio-
célè de Valence. Sur cet avis les herétiques assemble-

rent un grand nombre de leurs partisans, & rélolu-
rent d'aller la nuit suivante au château dont on de-
voir leur ouvrir les portes, afin de tuer les freres Ôc,

leurs domestiques.
Le frere Fabri ne pouvant exercer commodément

ses fonctions d'inquisiteur au château de Cabiole,
passa avec son compagnon à celui de Montfil, & ils

y logerent au prieure de S. Jacques, où ils se croyoient
en lûreté. Ma.s leurs ennemis y vinrent au fort de la
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nuit bien armez. Ils rompirent à coup de cognée la

porte de la chambre où ils étoienr couchez & endor-
mis : ils y entrerent en furie

.
frapperent les inquisi-

teurs de plusieurs coups mortels, tant à la tête qu'ait-
leurs, & leur en donnèrent encore un grand nombre
d'inutiles. C'est ce que porte la lettre du pape dattée
du trentième de Novembre 1311. & adressée aux deux
cvêques de Valence & de Viviers & el l'inquisiteur
Jacques Bernard: auquel il ordonne d'informer de ce
meurtre, & de proceder contre les coupables & les
complices suivant les formes canoniques, implorant
pour l'exécution le Íècours des seigneurs & des ma-
gistrats des- villes. Les deux inquisiteurs tuez en cette
occasion furent regardez comme martyrs, & leurs

corps portez à Valence où on les enterra au çonvent
des freres Mineurs. On prétendit qu'il s'y étoit fait
plusieurs miracles, dont on envoya des mémoires au
pape, & il donna commission à l'évêque de Valence
d'en informer. Mais- cette procedure n'eut point de
Alite.

L'année suivante le pape Jean XXII. continua ses

procedures contre MatthieuVisconti, chef des Gibel-
îi ns en Lombardie. Il étoit neveu d'Otton archevê-

que de Milan, qui voulant l'élever l'en fit élire po-
desta en 1287. En Il'93.1'empereurAdolfedeNaflau
le déclara vicaire de l'empire en Lombardie : mais en
1317. il ne se contenta plus de ce titre, & se fit nommer
prince & seigneur de Milan. Le pape le trouva fort
mauvais -, & par une bulle adresséeau cardinal Berrrand
Poiet son légat, il déclare que Matthieu par sa déso-
béisance a encouru l'excommunication déjà pronon-
cée contre lui, ordonne au légat de la faire publier cte-
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nouveau, & de le citer à comparoître devant le S.
siége, le menaçant de plus grandes peines s'il per-
séveroit dans sa desobéïssance. La bulle est du vingt-
septiéme de juin 13 io,

Matthieu Visconti méprisant toujours les censu-

res, le pape entreprit de lui faire sbn procès comme à

un herétique. Il procéda aussi contre Rainald PatTa-

rino autre chef des Gibellins, prétendant qu'il n'avoit
pas dû prendre le vicariat de Mantouë sans l'autorité
du S. siége, auquel il appartenoit d'en disposer pen-
dant la vacance de l'empire; & sous le même prétexte
il proceda contre Can de l'Escale qui s'étoit emparé
de Véronne. Mais toutes ces procédures étoient inu-
tiles contre des gens bien armez, & leurs actions mili-
taires n'en étoient point retardées. Le pape fut donc.
obligé d'employer aussi la force des armes, principale..
ment contre les Visconti, c'est-à-dire, Matthieu & ses

quatre fils; & pour cet effet il traita avec Frideric
d'Autriche concurrant de Louis de Baviere dans la
prétention sur l'empire. Il excita aussi Théodore mar-*
quis de Montferrat à entrer dans cette guerre, en lui
représentant ainsi les crimes de Matthieu Visconti
dans une lettre du quatrième Février 132t.

Ses violences & ses mauvais traitemens empêchent
les prélats de faire la visire de leurs diocéses & d'y
exercer les fondions de leur ministere : d'où il arrive
que les herésies & les schismes y croissent & le service
divin est abandonné. Ce qui rend Matthieu violem-
ment [usi.,eét d'herésie, joint ses mauvais discours: car
le bruit commun est qu'il nie la résurre<5fcion des corps,
ou du moins la I révoque en doute. Il trouble la paix
de la province, & y fait des exaétions insuportables,

AN.132.1.

v. tb.XI. cotte.
p. 1648.

Rain. 1312.. n.
5.

n. Ci



vous ne 1 ignorez pas. Par toutes ces raisons nous l'a-
vons excommunié & avons décerné contre lui plu-
sieurs autres peines spirituelles & temporelles. Mais
loin de s'en humilier, il n'en est devenu que plus fier
& plus cruel, & ne fait qu'augmenter ses crimes ; 8c
ce qui nous afflige sensiblement

j
il empêche l'affaire

^
de la terre Mainte.

Dès le vingt-troisiéme de Janvier le pape avoit or-
donné de prêcher la croisade contre lui, & cependant
Airard archevêque de Milan & trois inquisiteurs lui
faisoient le proçès pour herésie

:
sur quoi ils donnèrent

leur {èntcnce le quatorzième de Mars, où ils disent :
Il a de mauvais sentimens sur les sàcremens, & mépri-
se indignement l'autorité des clefs : d'où vient qu'il asoutenu long-tems plusieurs sentences d'excommuni-
cation & plusieurs fois fait violer l'interdit dont la
ville de Milan est frappée à cause de lui: faisant enter-
rer des morts au son des cloches dans les égiises & les
cimetières maigre le clergé. Il a ôré sa fille Zacharinc
a Riçhardin qu'elle avoit épousée enface eglise, sans
aucune sentence de séparation, & l'a mariée à un au-
tre. Et ensuite : Il a plusieurs fois invoqué & consulté
les démons ; & il nie la résurredioii. Il a méprisé l'ex-
communication du pape pendant trois ans, & celle qui
a été prononcée contre lui faute d'avoir comparu pour
iè défendre sur l'accusation d'herésie Cest pourquoi
nous l'en déclarons convaincu, nous confisquons ses
biens, nous le privons de ses dignitez, & le notons
d'infamie, lui, lès enfans & sa posterité. Voilà pour-
quoi il falioit trouver le coupable herétiqueà quelque
prix que ce fût, asin que le juge ecclesiastique pût le
dépouiller de ses biens & de ses dignitez.
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La même année 13 21. la nuit du fecond au troisié^

me jour de Janvier mourut le roi de France Philippe
le Long, après avoir régné cinq ans', & comme il ne
laissa point d'enfant mâle, son frere Charles comte
de la Marche lui succéda, & fut couronné à Reims le
neuvième de Février. Il est connu sous le nom de
Charles le Bel. Le pape lui écrivit une lettre de conso-
lation sur la mort du roi son frere, y joignant des avis
salutaires sur sa conduite j 6c quelque tems après il dé-
clara nul son mariage avec Blanche fille d'Otton
comte de Bourgogne. Charles avoit épousé cette
princesse du vivant du roi Philippe le Bel son pere, &
en avoit eu des enfans: mais en 1314. l'ayant trou-
yée coupable d'adultéré, il renferma dans un château,
de ne pouvoit se résoudre à la reprendre.

On lui represènta qu'il pouvoit faire caiïer son ma-
riage, comme ayant éré contracte nonobstant des em-
pêchemens dirimans de parenté & d'affinité spirituelle.
Il sè pourvut donc devant l'évêque de Paris Etienne
de Borret, qui vu l'importance de l'affaire appella
pour conseil l'évêque de Beauvais Jean deMarigny
& Geoffroi du Plessis notaire du pape. Les parties
ayant comparu par leurs procureurs, celui de la reine
reprelenta que les empêchemens du mariage propos-
iez de la part du roi avoient été levez par dispenÍà
du pape Clement V. A quoi le procureur du roi ré-r
pliqua que cette dispense n'exprimoit pas suflîsamment.
plusieurs parentez & alliances, particulièrement la
parenté spirituelle contractée par la mere de la reine
Blanche, en levant des fonds de baptême le roi Charles.
Ajoutant que dans la dispense on avoit inséré plu-
sieurs faits qui n'étoient pas véritables, ce qui la renr

doit
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doit subreptice. Sur quoi l'évêque de Paris jugea plus
à propos de renvoyer l'affaire toute instruiteau pape,
auquel il appartenoit d'expliquer la. dispense donnée
par fonprédecesïeur : le roi & le procureur de la reine
consentirent au renvoi.

Le pape t'aiant accepté, fit encore examiner l'affai-
re quant à la forme

,
c'est-à-dire, la procedure faite à

Paris, & quant au fonds. Enfin le dix-neuviéme de
Mai 122. veille de l'Ascension,il donna en consistoi-
re public son jugement définitif, qui porte en sub-
stance

: il paroît clairement que le roi & Blanche font
parens au quatriéme degré de parenté des deux côtez,
eu égard à une fouche, &au troisiéme degré à l'égard
d'une autre. Il cst encore consiantque Mathilde corn-
tesse d'Artois, mere de Blanche, a levé des fonds avec
plusieurs autres, le roi ; & qu'ainsi elle est se mareine,
& Blanche sa soeur spirituelle, qui font des empêche-
mens dirimans à leur mariage. Or il est consiant en-
core que la dispense produite de la part de Blanche,
ne comprend pas les empêchemens exprimez ci-dessus,
& ne s'y étend pas. C'est pourquoi nous prononçons
& déclarons que le mariage est nul, accordant anx
parties la permission d'en contrarier d'autres. En con-
sequence de ce j ugement, le roi Charles épousà quatre
mois après Marie de Luxembourg fille de l'empereur
Henri VII. & soeur de Jean roi de Bohême.

Ce jugement du pape ne fut pas approuvé de tout
le monde. Quelques-uns disoient qu'il n'étoit pas
vrai que lacomtesse dArtois fût mareine du roi, &
qu'elle avoir été obligée de consentir à cette separa-
tion pour sàuver la vie à sa fille. D'autres tournoient
la chose en raillerie. Un trésorier du roi nomméBil-
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levart homme très-riche, obtint dispense pour épou-
fer une femme qui étoit deux fois sa commere.Surquoi
l'on fit à Paris six petits vers en stile du tems, dont
le sens étoit : Billevart n'a pas perdu son tems à la

cour du pape ,
qui lui a permis d'épouser sa double

commere, & a rompu le mariage du roi par compé-

rage : c'est-à-dire, pour parenté spirituelle.
On croit que le pape étoit bien aise de contenter le

roi Charles à cause du zele que ce prince témoignoit

pour la croisade, comme avoit fait le roi Philippe son
frere. Le pape en écrivit plusieursfoisauroi,particu-
lierement pour le recours de l'Armenie: le roi envoia

au pape desambaiTadeurs, entre lesquelsétoit le comte
de Clermont, qui demeura après les autres en cour
de Rome,& la négociation dura tout le restede cette
année. Mais elle fut sans effet, à cause des guerres qui
survinrent au pape en Italie

, au roi en Guiennecontre:
les Anglois.

Cette année la dispute entre les freres Mineurs tou-
chant la pauvreté de J. C s'échauffa vivement à cette
occasion. Dès l'année précedente 13 21. l'archevêque
deNarbonne & Jean de Beaune inquisiteur de l'ordre
des freres Prêcheurs, firent arrêter à Narbonne un Bi-

zoque ou Béguin
, comme on les nommoit alors,

qui {oûtcnoit entre autres choses que J. C. & ses apô-
tres n'avoient eu la proprieté de rien ,

ni en particu-
lier

,
ni en commun. L'inquisiteurvoulant juger ce Bé-

guin
,

appella pour conseil tous les prieurs,gardiens &
professeurs, & plusieurs autres savans, du nombre def-
quels fut Berenger Talon professeur au couvent des
freres Mineurs de Narbonne.Entre autres articles, l'in-
quisiteurfit lire celui de la pauvretéde J. C. &desapo-
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tres, pour lequel il Vbuloit juger l'accusé comme he-
retique. Frere Berenger quand on lui demanda îon
avis, répondit que cette proposition n'étoit point he-
retique : mais de Íàine doérrine & catholique : vu
principalement que ce point étoit défini par l'église
dans la'dccretale hxïit qui feminat. Alors, comme s'il
eût soutenu une heresie

,
l'inquisiteur lui ordonna de se

rétracter sur le champ
, en présence de tout le monde.

Berenger le refusà absolumentj & comme onlepreC-
foit, il appella solemnellement au S. siége, 8c vint à
Avignon.

Il comparut en consistoire
,

& proposa son affaire
devant le pape, qui en étoit déja informé de l'autre
part.Le pape le fit arrêter, & proposa publiquement
la question de la pauvreté de J. C. puis la fit donnerpar
écrit à tous les prélats & les docteurs en théologie qui
étoient en sa cour. Et comme la décretale Exiit qui
feminat portoit excommunicationde plein droit contre
quiconque prétendoit l'expliquer autrement qu'à la
lettre

, ou y ajouter.aucune glose : le pape pour lever
tout scrupule à ses consuttars, suspendit cette défen-
se ju{qu'a son bon plaisir

, par une bulle du vingr-
sixiéme de Mars 132,2.

Pendant qu'on déliberoit à Avignon sur cette ma-
tiere

,
les freres Mineurs tinrent à Perouie leur cha-

pitre général où présidoit Michel de Céséne assisté
des provinciaux d'Angleterre,de la haute Allemagne,
& de plulieurs autres supérieurs & do£teurs de l'or-
dre. Quelques personnages considerables écrivirent à
ce chapitre

, entre autres deux cardinauæ, quiavoient
été de l'ordre, Vital du Four;& Bertrand de la Tour:
exhortant les peres à déclarer leur sentiment sur la
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question proposée
,
& à Íoûtenir-la déclarationde Ni

colas Ill. sur quoi le chapitre publia une patente adref-
sée à tous les fidéles, qui commenceainsi.

Sachez que l'an 13 21. le quatrième de Juin, nous
avons appris qu'on agite présentement en cour de
Rome une question, savoir s'il est heretiquede dire

que J. C. & ses apôtres n'ont rien eu en particulierni
en commun ; & on nous a requis de rédiger par écrit
ce que nous en pensions, sous nos sceaux & nos souf-
criptions. Aiant donc examiné la question avec les

preuves alleguéesdepart & d'autre, nous nous tenons
fermement à la décision de la fainte église Romaine,
& nous disons tout d'une voix que ce n'estpas une
proposition heretique, mais catholique, de dire que
J. C. montrant le chemin de perfection & les apôtres
y marchant après lui, & voulant y conduire les autres,
n'ont rien eu par droit de propriété ni en particulier,
ni en commun. Vû principalement que l'église qui
n'a jamais erré, l'a expressément décidé dans la dé-
cretale Exiit qui feminat, qui a étéinserée dans le corps
de droit,approuvéepar toute l'égliiè, & depuis peu re-
commandée par N. S. P. le pape Jean XXII. dans ct
constitutionQttorumdam exigit. Or ce que le S. siége a
une fois approuvée

>
doit toujours être tenupour reçu,

&personne ne peut revenir contre.
Ce decret du chapitre de Perouse fut souscrit par

le géneral Michel de Géséne, & neuf provinciaux
,dont le premier est Guillaume Ocam Anglois, quise

rendit depuis si fameux. Le chapitre avant de se sepa-

rer, publia une autre lettre adressée à tous les fideles,
contenant la même déclaration de leur sentiment,
mais plus étendue, &[outenue de raisons & d'auto-

J imi*

$Wino SM- n. 54*

14. q. is e A
reétafijie, &c.
fudenta.

1g. dijt.c.si
Rom, 24. q. 1.
tUc est fides.

le

JIIVAY* Tel. lib.

1I.C. 61..
Vading,n.



fitez : les raisons toutes réduites à des argumens en
forme. Pour la poursuite de cette affaire en cour de
Rome au nom de tout l'ordre, le chapitre constitua
un procureur, sàvoir

,
frere Boncortéfe de Bergame,

surnommé Bonnegrace, homme instruit, actif &
hardi, comme il ne montra que trop ensuite.

Nous avons les avis de deux cardinaux que le pape
consulta sur cette question, savoir, Pierre d'Arreblai
& Pierre Tissier, du titre de S. Etienne au mont Ce-
lius : celui de Durand de S. Pourçain de l'ordre des
freres Prêcheurs

,
alors évêque du Pui, & ensuite de

Meaux. Il y eut toutefois trois cardinaux quisoûtin-
rentla prétention des freres mineurs, ravoir, Vital
du Four évêque d'Albane, Berenger de Fredoleéve-

.
pue deTusculum, & Bertrand de la Tour prêtre du
titre de S. Martin.

Enfin le pape après avoir long-tems délibéré
,

fit
la constitution fameuse Ad conditorem, où il traite à
fonds la question de la pauvretéparfaite ; & révoque
la décretale Exiit de Nicolas 111. qui étoit le grand
appui des fraticelles. En cette constrtution Jean XXII.
dit en substance : Nicolas 111. notre prédecesseur fit
autrefois pour de bonnes considérations une ordon-
nance où il déclara que la propriété de tous les biens,
meubles & immeubles des freres Mineurs, appartenoit
à lui & à l'église Romaine, n'en réservant aux freres
que le simple usage de fait. Et parce qu'il est quelque-
fois expédient de vendre ou de troquer des livres ou
d'autres meubles

:
il le leur accorda à 1 égard des cho-

ses dont I'Lisage leur est permis. Or encore que le paps
Nicolas eût fait ce règlement à bonne intention

y,crc;ialit qu'il seroit utile à l'ordre des freres Mineurs*
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l'expérience a fait voir le contraire.'h n'a augmenté
en eux ni la charité pi temépris deschoses temporel.
les : ils n'en font pas moins empressez à les acquerir &
les conserver, même par les poursuites en justice

,
ils

n'en sont pas plus pauvres, ni l'église Romaine plus
riche.

L'illusion de leur prétenduuctge défait, paroîrfèn-
siblement dans les choses qui se consument par Fuma-

ge ,
à l'égard desquelles l'uiage de fait ou de droit ne

peut être sèparé dela propriété', & il n'y a pas d'appa-.
rence que l'intention du pape Nicolas ait été de'réler-

ver à l'église Romaine la proprieté de ces fortes de
choses : d'un œuf, par exemple, d'un fromage

,
d'un

morceau de pain. On peut separer rusage de la pro-
priété dans les choses dont on use, sans en détruire la
substance, comme un cheval, un livre

, ou quelque
autre meuble : mais il est impossible de les fcparer
dans celles dont on ne peut user sans les détruire.
D'ailleurs le simple urage de fait sans aucun droit, ne
peut être qu'injuste ; & par consequent opposé à l'état
de perfection, loin d'y contribuer. Au relie la confl:i..
tution du pape Nicolas n'a pas seulement été inutile
aux freres Mineurs : elle est encore honteuse à l'église
Romaine

,
qu'elle engage à plaider continuellement

tantôt devant un juge ecclesiastique
,
tantôtdevantun

séculier, 8c le plus souvent pour des choses de néant:
car à l'occasion de cette proprieté imaginaire réservée
à Péglilè R.oillaine., on agit en son "nom par des pro-
cureurs qui font, à ce qu'on dit, quantité de vexa-
tions.

Par ces confédérations, nous ordonnons que défor-
mais Péglile Romaine n'acquierrera aucun droit de



propriété ni autre dans les biens qui écheront auxfreres Mineurs, à quelque titre que ce soit
: excepté

leurs logemens, les égiiies Se les lieux reguliers, avecles vases, les ornemens &Jcs livres destinez au servi-
ce divin

; ausquels nous ne voulons pas que cette con-fiitution s'étende, parce que les inconveniens qui ont
été marquez,-ne s'y étendent pas. Et parce que le mi-
nistere des procureurs nommez parles nliniÍ1:res & les
eustodes de l'ordre, est injurieux à l'église Romaine

,incommode & onéreux à plusieurs personnes
: nousdéfendons étroitement de constituer à l'avenir au

nom de l'église Romaine, aucun procureur à l'effet de
recevoir, demander

,
défendre ou administrerles biens

qui viendront aux freres Mineurs. Cette constitution
est du huitième de Decembre 1522,.

Bonnegrace de Bergame qui étoit en cour de.Ro.
me .

chargé de la procuration de tout l'ordre, appeiia
de cette constitution en plein cotisistoire le quafor-
zième Janvier 1323. & préienta publiquementau pape
un livre ail il prétendoit prouver que l'on avoit traité
son ordre trop rudement & injufle111ent, & que la
constitution ne pouvoit subssitcr) étant contraire à
celles de tant de papes précedens. Le pape Jean en fut
irrité

,
& fit mettre Bonnegrace en prison, où il de-

meura une année entiere.
Le roiaume de Castille étoit troublé par diverses

fa&ions pendant la minorité du roi Alfonse XI. &
pour y remedier le pape avoit envoïé un légat

5
savoir

Guillaume de Godin natif de Baïonne, cardinal évê-
que de Sabine, dont la commission est dattée du si-
xiéme de Novembre 1320. La reine Marie aïeule du
roi, étant morte le premier de Juin
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ce ,
alors âgé de quinze ans, prit le gouvernementdu

ro'iaume; &peu après le légat assembla un concilede

toute l'étenduë de sa légation à Valladolid où étoit la h

cour, qui fut terminé lefecondjour d'Août de la mê-

me année. On y publia par ordre du légat, & avec
l'approbation du concile,vingt-septcanons,dontvoici
les plus remarquables.

L'église a ordonné que les métropolitains ne man-
quent pas de tenir tous les ans des conciles provin-
ciaux j & parce que quelques-uns ont négligé de le
faire pendant plusieurs années, d'où sont venus aux
églises plusieurs dommages, nous admoneltons tous
les archevêques d'observer sur ce point le decret du
concile général : c'est-à-dire, du concile de Latran en
121 5 .& nous ordonnons que s'ils ne tiennent leurs con-
ciles au moins tous les deux ans, ils soient suspens de
l'entrée de l'église juCqu'à ce qu'ils y aient satisfait. Les
évêquestiendront aussi sous même peine leurs synodes
diocésains tous les ans.

Chaque curé aura par écrit en latin & en langue
vulgaire les articles de foi, les préceptes du décalogue,
les sacremens, & les espèces des vices & des vertus ; 8c

quatre fois l'année il les lira publiquement au peuple,
ravoir à Noël, à Pâque, à la Pentecôte, & à l'Asf-om-

ption de N. D. & les dimanches de carême. C'en: ce
que nous appellons le catéchisme

, & l'on peut juger

par ce statut quelle étoit l'ignorance des peuples. Les
prélats seront vêtus modestement, & porteront tou-
jours le rochet en public. Aux grandes fêtes ils célé-
breront la messe dans leurs églises, & jamais en secret
dans leurs chapelles. Défense à tous ecclesiastiques de
quelquerang qu'ils soient5 d'alstster aux baptêmes,fian-

cailles
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cailles ou cpoulaillesde leurs, cnfans même légitimés:
ou leur donner des biens de l\l'glilè une dot ou ne do-
nation à cause de noces, sous peine,le nullité.

Le concubinage des ckrcs
, & me.ne des prêtres,

estoit très. commun enEspagne
, comme témoigne

Alvar Pelage auteur du tcms^& du pais. PlûràDieu,
dit-il, qu'ils n'eussent jamais promis la continence

,principalement en ces provinces, ot'i l'on avoir pref-
que autant d'enfans de clercs que de laïques. Et ce qui
est plus criminel, pendant plusieurs années, ils se le-
vent tous les jours d'auprès leurs concubinespour aller
à l'autel consacrer l'hostie terrible, sans s'être con-fessez auparavant, ounel'avoirfait que pour la forme,
dans la resolution de retourner a leur péché. Le con-
cile de Valladolid ordonne sur ce sujet que les clercs
qui dans deux mois ne quitteront pas leur concubine,
seront privez de la troisiéme partie des fruits de tous
leurs benefices, deux mois après d'un autre tiers

,
&

après deux autres mois du dernier tiers. Enfin quatre
mois après ces six

,
ils seront privez du titre même du

benefice. Quant a ceux qui n'en ont point ,ils seront
declarez incapables d'en obtenir

,
s'ils font prêtres ;

& s'ils ne le sont pas, ils ne pourront être promusauxordres superieurs. Ceux dont les concubines ne sont
pas Chrétiennes,sont punis plus grièvement. C'est que
l'Espagne avoit encore quantité de Juifs & de Maho-
métans.

On n'admettra aux ordres sacrez que ceux qui sau-
ront au moins parler latin, & on n'ordonnerade clercs
qu'autant que chaque église en peut nourrir

,
de peur

qu'ils ne soient reduits à mandier à la honte du cler-
ge. Deffensede manger de la viande en carême &aux
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quatre tems sous peine d'excommunication de plein

droit. Défense de violer l'immunité des églises, en

mettantaux fers ceux qui s'y réfugient,ou empêchent

qu'on leur porte des vivres. Défense de fortifier les

églises comme des châteaux :
de laisïer les infidéles

dans l'église pendant l'office divin
,

principalement

pendant la messe, & aux fideles d'assister à leurs noces
ouàleurs enterremens. Pourfaciliter leurconversion,

il est ordonné de pourvoirà la subsistance de ceux qui
après leur baptême font reduits à la mendicité, en les

recevant aux hôpitaux, & leur faisant apprendre des

metiers ou des sciences dont ils puissent vivre j 6c les

prélats donneront des benefices à ceux qui seront ca-
pables d'entrer dans le clergé : mais on leur interdit
la prédication. Il se trouvoit des chrétiens assez me-
chans pour enlever ou derober d'autres chrétiens, &
les vendre auxSarrasins : ce qui est rigoureusement dé-

fendu. On deffend aussi les épreuves du fer chaud &
de l'eau boüillante encore usitées en Espagne.

La même année le dernier jour d'Octobre Henri
archevêque de Cologne y tint dans son palais un con-
cile provincial, où atl'isterent Godefroi évêque d'Of-
nabrug, Godefroi de Minden ; & les deputez d'Adosse

de Liege, de Louis de Munster, & de l'eglise d'Urretr,
lesiege vacant.En ce concileon renouvella & onauto-
risa comme provinciaux les statutssynodauxque l'ar-
chevêque Engilbert avoit faits pour le diocese parti-
culier de Cologne en 1266. afin de reprimer les vio-
lences contre les personnes & les biens ecclesiastiques:
d'où l'on peut juger qu'elles n'étoient pas moindres

en 13 2.2.
On prit à Cologne la même année un heretique
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nomme Valter ou Gautier chef des Fraticelles, dont
plusieurs avoient été brûlez en Autriche sèpt ans au-
paravant. telui-ci e'toit Hollandois; & comme il sa-
voit peu de Latin

,
il écrivit en Allemand plusieurs

petits livres, qu'il communiquoit rrès-sècretement à

ceux qu'il avoir seduits. Il étoit très
-

rusé, trés .-artifi-
cieux en ses réponses, & très-opiniâtre

: en sorte que
ni par promenés, ni par menaces,ni par les plus cruels
tourmens, on ne put l'obliger à indiquer Ces compli-
ces ,

qui toutefois étoient nombreux. Il futjuridique-
ment condamné au feu, & executé.

Tritheim.
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LIVRE XCIII.
r;N Italie les troubles augmentoient toûjours,&

les factions des Guelfes & des Gibellins s'é-
auffoient de plus en plus. Mathieu Visconti éroit

mort dès la fin de Juin 1321. âgé de soixante & douze
ans. Quelques jours avant sa mort il fit assembler le
clergé dans la grande église de Milan ; & là devant
l'autel, il prononça à haute voix le symbole des apô-
tres: puis levant la tête, il s'écria:Telle est la foi que
j'ai tenue toute ma vie

,
& si on m'a accusé d'autre

chosè
,

c'a été faussement
; & il en fit dresser un acte

publjc. Il fut enterré petitement & secrètement
y

de

peur que le pape n'empêchâtentièrement de l'enterrer,
le regardant comme excommunié. Il laissa cinq fils,
Galeas

,
Marc, Lequin, Jean, qui fut depuis archevê-

que de Milan, & Etienne. Galeas quiétoit l'aîné, fut
chassé de Milan par un parti opposé, mais il y rentra
un mois après., & y demeura le maître.

Comme c'étoit le chef des Gibellins en Lombar-
die,lepape Jean entreprit dedetruirece parti ; & pour
cet effet il joignitaux troupes qu'il avaitdansle pays,
celles de Robert roi de Naples, des Guelfes confé-
derez en Italie

,
& plusieurs Allemans qui s'étoient

croirez pour marcher contre les ennemis de l'église.
Les troupes particulières du pape étoient comman-
dées par le légat Bertrand de Poïet cardinal prêtre du
tirre de S. Marcel

,
& celles du roi Robert par Rai-

mond de Cardone. Ils eurent quelques avantages sur
les Gib.ellins:en sorte que Can de la Scale

,
qui étoit
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maistrede Verone, PaIrarin quil'étoitde Mantoue
,

&
quelques autres demandèrent à se réconcilier avec le

pape, en reconnoissant tenir de lui les places qu'ils pré-
tendoient tenir au nom de l'empereur, &le pape don-
na. pouvoir au légat de les absoudre des censures.

Mais l'empereur Loüis de Baviere envoya des aiii-
bafladeurs en Lombardie

,
qui releverent le courage

aux Gibellins. Il n'avoit plus de concurrent pour l'em-
pire, ayant gagné contre Frederic d'Autricheune san-
glante bataille le mardi vingt-huitième de Septembre
13 2 2. où Frédéric fut pris,& renonça à ses prétentions
sur l'empire pour obtenir sa liberté. Louis renvoyadonc au mois d'Avril 13 23. des ambassadeurs au légat
Bertrand, qu'ils allèrent trouver à Plaisance, & le priè-
rent de ne point attaquer la ville de Milan, qui appar-tenoirà l'empire :c'eSt qu'elle étoit assiegée & pressée
vivement par l'armée de l'église. Le légat repondit

:Quand il y aura un empereur légitimé, l'église ne pré-
tend pas lui ôter aucun de ses droits, au contraire elle
veut les conserver

; mais je m'étonne que votre maistre
veuille deffendre &favoriÍer lesheretiques

; & je vousprie de me montrer le pouvoir que vous avez de lui
écrit & scellé. Les ambassadeurs craignirent d'attirer
à Loiiis l'indignation de l'église, s'ils montroient par
écrit qu'il favorisoit ceux qui étoient révoltez contreelle. C'est pourquoi ils dirent,qu'ils n'avoient pas de
pouvoir sur ce qu'ils avoient dit; demanderent pardon
au légat, puis s'en allerent l'un à Luques & à Pistoie,
les autres à Mantoue & à Vérone exécuter leur com-
missîon

*, & négocierent si bien, que les Gibellinsde cesvilles, & d'autres appellez par les Milanois, se réunirent
sous la conduite du comte Bertold chef de l'ambaiïa-
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de,marchèrent vers Milan, & en firent lever le siége

au mois de Juin 132 3. Ces mauvais Íùccez déterminè-
rent le pape à proceder contre l'empereurLouis, com-
me il fit trois mois après.

Cependant le pape termina le procès de la canoni-
sàtion de S. Thomas d'Aquin

,
commencé quatre ans

auparavant à la poursuite de Marie de Hongrie reine
de Sicile ,veuve au roi Charles le Boiteux

,
de sonfils

Philippe prince de Tarente,& de plusieurs seigneurs du
roiaume,de la ville & de l'univeriité deNaples. Ils en-
voierent en cour de Rome quelques freres Prêcheurs

>
qui étant arrivez à Avignon

,
exposerent au pape la

cause de leur voiage
,
8i lui présenterent les lettres dont

ils étoient chargez. Le pape remit ces envoyez au pre-
mier consistoire, où la proposition ayant été faite, il
dit aux cardinaux : Nous estimerons fort glorieux à

nous & à notre église de pouvoir canoniser ce saint,
pourvû qu'on puisse trouver quelques miracles : parce
qu'il a plus éclairé l'église que tous les autres doâeurs ;
& un homme profite plus en ces livres en un an ,
que dans les autres'cn toute sa vie. Les cardinauxétant
du même avis, le pape commit premierement trois
d'entre eux pour informer sommairement en cour de
Rome de la vie & des miracles de frere Thomas ; &
après leur raport, il ordonna d'en informer plus ample-
ment surles lieux ; & commit pour cet effet Humbert
archevêque de Naples, Ange évêque de Viterbe

, &
Pandulfe Savelle notaire du pape : la commission est
du treizième de Septembre 1318.cn vertu de laquelle

on commença à proceder à l'information le samedi
vingt-unièmeJuilletI 1315).Ce jour Guillaumede Toco
procureur du couvent des freres Prêcheurs à Bene-
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vent, étant a Naples dans la chambre de larcheveque
devant lui & l'évêque de Viterbe

,
leur prestnta la

bulle de leur commission : en vertu de laquelle ils fi-

rent citer les témoins
,

6c commencèrent à recevoir
leurs dépositions le lundi vingt-troisiéme du même
mois. C'étoit l'abbé de Foiïeneuve monastere de l'or-
dre de Cîteaux, où le saint homme étoit mort, & plu-
sieurs moines de la même maison : quelques freres
Prêcheurs,quelques prêtresséculiers, & quelquesgen-
tilshommes officiers considerables du royaume. Cette
information fut terminée le dix-huitiéme de Septem-
bre ; & il s'en fit ensuite une seconde. Ctefl: sur l'une
& sur l'autre que frere Guillaume de Toco composa
la vie du Saint. Le tout ayant été rapporté au pape, il
l'examina soigneufëmenr avec les cardinaux; & ayant
trouvé les preuves [umfàntcs)il donna enfin sa bulle
de canonisation adressée à tous les prélats, & dattée
d'Avignon le dix-huiriémede Juillet 13 23. où ayant
rapporté,sommairement la vie du bienheureux Tho-
filas d'Aquin, & ses principaux miracles, il le met au
nombre des Saints, 6c ordonne de célebrer sa fête le
septième de Mars jour de {a mort.

La même année mourut à Paris S. Elzear ou Elea-

zar comte d'Arien
,

de la noble famille de Sabran en
Provence. Il naquit au château d'Ansois, dont son pe-
re étoit seigneur, l'an 1 2 5. & fut élevé par les soins de
son oncle Guillaume de Sabran abbé de S. Vidorde
Marseille. Elzear n'avoit que dix ans quand Charles
le Boiteux roi de Sicile & comte de Provence se trou-
vant à Marseille, le fit fiancer avec Delphine de Glan-
devés âgée de douze ans. Trois ans après,c'est- à-dire,
en 1308. ils furent mariez solemnellement en face
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d eglite: mais on ne les mit ensemble que trois jours
après, 5c alors Dessine declara à Ion époux, que ses

parens l'avoient mariée malgré elle
,

& qu'elle s'étoit
proposé de garder la virginité. Elzear fut surpris de
ce discours, & toutefois il consentit au désir de son
épouse

,
qui de son côté paÍfa cette premiere nuit en

prieres, & ils continuerent de vivre comme frere &
{œuf. La même année

,
quoiqu'il en eût à peine qua-

torze
,

il jeûna tout le carême ; & l'année suivante à
la fête de l'Assomption

,
considerant combien la vie

est courte, & le monde méprisable, il renonça au desir
de laisser posterité, & resolut de garder la continence
parfaite.

Après avoir passé sept ans depuis ion mariage auchateau d Anfois
,
fous la conduite de son grand pere,

estant dans la vingtiéme année, il obtint la permission
de paner au château de Pui-Michel, qui appartenoità
Dessine

,
& où ils demeurerent trois ans. Là Elzear

estant en liberté ,& maître de sa conduite,établit uft
règlement pour sa maison portant entre autres arti-
cles

: Que les gentilshommes, les chevaliers, les da..
mes & les demoiselles ie confefleroient toutes les se-
maines,& communieroient tous les mois. Que les da-
mes & les demoiselles passiroient la matinée en prie-
res & en exercices de pieté

,
& l'après-dînée s'occupe-

roient de quelque ouvrage des mains :
enfin que tous

les soirs ils fissent en sa presence une conférence spi..
rituelle

,
où il leur parloit avec un grand zele. Sa mai-

son sembloit plutôt un monastere que la cour d'un
grand seigneur. Plusieurs réglerent leur famille sur cemodele, & même un évêque

A Fage de vingt-trois ans,c.efl:-à-dire,en1 jiS. roll

pere
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pere étant mort,il devint comte d'Arien
,

villé située
au royaume de Naples : ainsi pour en prendre pofle£
sion

,
il passa en Italie la premiere fois. Mais la ville

d'Arien se révolta contre lui, & lui fit la guerre pen-
dant trois ans. Il les reduisit par sa patience,sans vou-
loir tirer vengeance des torts 8c des insultes qu'il en
avoit reçus : en forte qu'à la fin ils l'honoroient com-
me leur sèigneur

, & l'aimoient comme leur pere. Il
trouva le comté d'Arien & la baronie d'Anfois char-
gez de grandes dettes ;& pour les acquitter peu à peu,
il mit enfèquestreune partie des revenus. Il veit!oitsur
la conduite de ses officiers de justice

, & prenoit soin
mêtne des criminels condamnez à mort ,

afin qu'ils
.Essènt penitence.

Trois ans après il exécuta la resolution qu'il avoit
prise long-tems auparavant de faire avec Dessine un

4.-Voeu de continence parfaite, comme ils firent .le jour
Je sainte Madeleine vingt-deuxième de Juillier

1 j 11.
Ils embrasserent aussi l'un & l'autre le tiers ordre de
S. François. L'année suivante 13 22. le roi Robert fit
Elzear gouverneur de son fils aîné Charles duc de Ca-<
labre; Se l'on vit bientôt un changement notable dans
les moeurs de ce jeune prince, auquel le roi Son pere
avoit laisse le gouvernement du royaume pendant son
absence

3
car il étoit allé en Provence. AinSi le comte

Elzear avoit en même-tems la conduite du Prince Se
de l'état. Ceux donc qui avoient des affaires à la cour,
s'adressoienr d'abord à lui, & souvent lui offroientplu-
sieurs onces d'or

, ou d'autres grands presens, pour se
Le rendre favorable

: mais il refusoit tout avec un par-fait desintéressement
; & au contraire il étoit en cette

cour le protecteur des pauvres.
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Le roi Robert renvoïacnsuiteen France pour trai-
ter du mariage du duc de Calabre qui

<
toit deja veuf,

sa premiere femme Catherine d'Autriche étant mor-
te le quinzième de Janvier 1323. Le comte Elzear s'ac-
quitta si bien de ion ambassade, que le mariage fut con-
clu & célébré entre Charles duc de Calabre

, & Marie
fille de Charles comte de Valois : mais Elzear tomba
dangereusement malade à Paris

-7 & se sentant près de *

sa fin, il fit une confession generale à FrançoisMa'iro-
nis fameux doreur de l'ordre des freres Mineurs,
Provençal, mais qui setrouvoit alors à Paris. Pendant
cette maladie Elzear entendit tous les jours la inesse
dansson lit, & se confessa encore plusieurs fois ; & en-
fin il déclara qu'il laissoit vierge son épouse Dessine,
comme il l'avoir prise. Après avoir reçu le viatique
& l'extrême-on&ion, il mourut le vingt-Septième de
Septembre 1323. à l'âge de vingt-huit ans & fut en-
terré avec l'habit de S. François aux Cordeliers de Pa-
ris: mais la même année il fut transféré à ceux d'Apt
en Provence, comme il l'avoit ordonné

, parce que le
château d'Ansbis est de ce diocése. Il se fit plusieurs
miracles à son tombeau : & le pape Urbain V. le ca-
nonisà en 136p. sa femme Dessine étant encore vi-
vante.

Le pape craignant que son silence ne fût pris pour
une approbation tacite de la conduite de Louis de Ba-
vière

,
publia contre lui une monition, où il dit en sub-

Stance : L'empire Romain aïant été autrefois transferé
par le S. siége des Grecs aux Germains en la personne
de Charlemagne, l'éleaion de l'empereur appartient
à certains princes, qui après la mort de Henri de Lu-
xembourg

,
se font, dit-on partagez

y
& les uns ont élu
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Louis duc de Baviere
,

les autres Frideric duc d'Au-
triche. Or Loüis a pris le titre de roi des Romains,
sans attendre que nous eussions examiné son éle&ion

pour l'approuver ou la rejetter, comme il nous appar-
tient ; & non contentdu titre, il s'est attribué l'admi-
nistration des droits de l'empire au grand mépris
de l'église Romaine, à laquelleappartient le gouver-
nement de l'empire vacant. A ce titre il a exigé &
reçu le serment de fidelité des vasseaux de l'empire,
tant ecclesiastiques que séculiers en Allemagne & en
quelques parties d'Italie ; & a disposé à son gré des
dignitez& des charges de l'empire

, comme ces jours
passez du marquisat de Brandebourg

,
qu'il a donné

publiquement à son fils aîné. De plus il s'est déclaré
fauteur & défenÍèur des ennemisde l'égliiè Romaine ;
comme de Galcas Viscomti & ses freres. quoique juri-
diquementcondamnezpour crime d'heresie.

Voulant donc obvier à de pareillesentreprises pour
l'avenir, défendre les droits de l'église, & ramener ce
prince défont égarement : nous l'admonefl:ons par ces
présentes, & lui enjoignons fous peine d'excommuni-
cation jpsofaRo, de se désister dans trois moisdel'ad.
ministrationde l'empire, & dela protedlion des en-
nemis de lléglilè ; &de revoquer autant qu'il lèrapoc.
sible tout ce qu'il a fait après avoir pris le titre de roi
des Romains. Autrement nous lui declarons,que non-
obstant son absence

, nous procédrons contre lui
félon que la justice le demandera. De plus nous défen-
dons à tous évêques & autres ecclesiastiquesfous peine
de suspense, à toutes villes & communautez, à toutes
personnes seculieres, de quelque condition & dignité
qu'elles soient, sous peine d'excommunication suries



personnes d'interdit sur leurs terres, & de perte de tous
leurs privilèges, d'obéir à Loüis de Baviere en ce qui
regarde le gouvernement de l'empire : ni de lui don-
ner aide ou conseil : nonobstant tout serment de fidé-
lité ou autre dont nous les déchargeons. La Bulle est
du neuvième d'Oétobre 1523.

Louis en étant informé par le bruit public, envoie
au pape ,

Albert maître des chevaliers Hospitaliers en
Allemagne

,
Grustorp archidiacte de Virsbourg

, &
Henri chanoine de Prague, pour savoir les causes
de cette monition demander un délai. La commit-
flon de ces envoyez étoit dattée de Nurembergle dou-
ziéme de Novembre. Mais après qu'ils furent partis
le dimanche dix-huitiéme de Décembre

,
Loüis tint

une assemblée à Nuremberg
,

où en presence de Ni-
colas évêque de Ratisbonne & de plusieurs personnages
constituez en dignité ^ il" dit en substance : Nous Louis
roi des Romains, comparoissons devant vous com-
me si nous étions devant le pape,où nous ne pou-
vons cire

,
vû la distance des lieux

,
& le terme trop

court, & nous disons que nous avons appris que le pa-
pe'a publié contre nous quelques procédures,où il

nous accuse d'avoir pris le titre de roi injustement, &
le reste des reproches du pape 5 puis il ajoûte : Nous
repondons

, que la coûtume observée de tems immé-
morial

,
& connue de tout le monde

,
principalement

en Allemagne, est que le roi des Romains dès-là qu'il
est élu par tous les princes électeurs, ou par leur plus
grand nombre, & couronné aux lieux accoûrul11ez,est
reconnu pour roi, en prend le titre, & en exerce libre-
ment les droits. Tous lui obéissent

,
il recoit les ser-

mens de fidelité
,

confere les fiefs & dispose comme

An,13 23.

v.
Protestation

Ce appel de
Louis.
Rain, n, 33.

r h*

Hervart. an.
1314. n. 34.

VJ 3';



il lui plaist des biens, des dignitez & des charges du
royaume. Or il est notoire que nous avons été élu par
le plus grand nombre des électeurs

,
& couronnédans

les lieux accoûtumez : enfin nous (omnlès en paisible
possèsl-lon depuis environ douze ans.

C'est donc à tort que le pape nous accuse d'avoir
usurpé le titre & les fondions de roi, & il le dit tans
avoir vû la loi

,
oüi la partie

,
examiné l'affaire

,
ni

observé l'ordre judiciaire,prétendant que nous nous
dégradions nous-mêmes en quittant le nom de roi,
& la conduite du royaume. Il paroît de ce qui a été
dit, que le pape avance contre la venteyque l'empire
est maintenant vacant, & que le gouvernement lui en
appartient. Il n'en: pointvacant, puisque nous en som-

mes en possèssion. Nous ne convenons pas non plus;
Amplement comme il le propose, qu'il appartienneau
S. siége d'examiner notre élection & notre persbnne,.
l'approuverou la rejetter. Si ce droit lui appartenoit,ce
serait peut-être quand l'affaire lui sèroit portée par
plainte ou appellation : ou si nous avions demandé la.

couronne impériale, & que le pape prétendît avoir de
jusles raisons pour nous la refuser. Quant à ce qui!
ajoute, que nous avons donnéprotectionà GaleasViP
conti & à ses frèrescondamnez par heresie, & à quel-
ques autres révoltez contre l'églisè Romaine, que ton*
tefois il ne nomme point

, nous n'en avons aucune
connoissance. Nous ne savons point si les Viscontï
sont condamnez comme hérétiques

5 nous conjec-
turons qu'on nomme rebeles à l'églisè quelques-uns»
qui sont fideles à l'empire. C'est le pape lui-même qui
cst fauteur d'heretiques, puisqu'il a reçu des plaintes
de prélats contre les freres Mineurs de ce qu'ils reve>



lent les confessions ; & toutefois il a dissimulé ces
plaintes jusqu'à présent, & négligé de remedier à un si
grand mal, se déclarant au contraire protedleur de
ces religieux. Louis ajoute ensuite

: Voïant donc que
le pape veut éteindre l'un des deux grands luminaires,
& abolir les droits de l'empire, dont nous avons juré

"

la conservation
: nous appelions au S. siége pour nous

& pour tous ceuxqui voudront adhérer ànotreappel,ôc
nous demandons la convocation du concile général,
où nous prétendonsassister en personne. Tout ce que
l'empereur Louis avoit proposé & déclaré en cette
aflsemblée, fut rédigé par écrit en la forme la plus
autentique.

Le pape, quoi que pût dire ce prince, n'étoit pas si
favorableaux freres Mineurs, qu'il ne fît encore cette
année une constitution contre leur opinion touchant
la pauvreté évangélique. Cette question s'agitoit tou-
jours avec grande chaleur

, & le pape continuoit de
consulter les plus savans théologiens, comme il avoit
fait l'année précedente. Le cardinal Simon d'Archiac
archevêque deVienne

,
lui donna la consultation de

l'université de Paris, où la question est traitée fort au
long de part & d'autre, & la concluGonesi quej. C.
&fès apôtres avoient en commun l'usage de droit, &
même la proprieté de quelques biens, puisqu'ils les
possedoient & en usoient justement. En particulier
Hervé Noël Breton général de l'ordre des freres Prê-
cheurs

, & dodteur fameux de Paris, fit un grand traité
sur cette matiere: pour montrer de même que J. C. &
ses apôtres avoient un véritable droit sur ce qu'ils pof-
Ítdoienr,& dont ils usoient.

Enfin le pape Jean , après uqclongue & meure dé-
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iiDcrauon, décida la queitionparia decretale Cuminter
nonnullos,oùil declare erronnée & heretiquelaproposi-
tion soûtenue opiniâtrement,que J. C. & ses apôtres
n'ont rien eu en particulier ni en commun : attendu
que cette proposition contredit expressement l'écri-
ture sainte ; qui assure en plusieurs endroits qu'ils ont
eu certaines choses. Ce qui tend a ruiner l'autorité de
l'écriture, par laquelle néanmoins on prouve les arti-
cles de foi. Nous déclarons encore ,

ajoûte le pape ,erronée & heretique cette autre proposition
: J. C. 6c

ses apôtres n'avoientaucun droit d'usèr des choses que
l'écriture témoigne qu'ils avoient : ni de les vendre oudonner, ou d'en acquerir d'autres choses. Quoique
récriture témoignequ'ils l'ont fait, ousuppose expref-
sement qu'ils l'ont pu faire. Car il s'enCuivroit,felon cet-
te proposition

, que J. C. & ses apôtres auroient agi
contre la justice : ce qu'il n'est pas permis de penser.
Cette constitutionest du douzième de Novembre 132.3.

A la décision du pape se soumirent les trois cardi-
naux, qui avoient soutenu l'opinion contraire, savoir*
Vital du Four, distingué par sa do6):rine

,
qui avoit

écrit trois volumessur ce sùjet Bertrand de la Tour,
& Berenger évêque de Tusculum : d'ailleurs deux ar-
chevêques

,
Arnaud Boïard de Salerne, & Monalde de

Benevent : quatre évêques, de Caffa, de Riga
,
deLiC-

bone & de Patti en Sicile : tous ces prélats se sourni-
rent. Mais Michel de Ceséne général des freres Mi-
neurs ,

voulut toujours soûtenir son decretdu chapitre
de Perouse: se fondant principalement sur la bulle du
pape Nicolas III. Guillaume Ocam Anglois,dofteur
fameux du même ordre, se déclara aussi pour l'opinion
condamnée par le pape Jean

,
jusqu'à prêcher publi-
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quement que c etoit une heresie de dire
, que J. C. &

ses apôrres enflent eu quelque chose en particulier ou
en commun. Il est vrai que le pape n'avoit pas encore
décidé

$ mais Ocam savoit bien qu'il le devoit faire.
C'est pourquoi le pape commit les deux évêques de
Ferrare 3c de Boulogne pour procéder contre lui, 3c
le éirer à comparoître dans le mois devant le S. siege.
La lettre est du premier de Décembre 1323.

Le septiéme de Janvier suivant, les envoyez de l'em-
pereur Loüis de Baviere presenterent au pape en con-
lissoire une requête, où ils disoient de la part de ce
prince : On lui avoit rapporté depuis peu de tems sinis

preuve certaine
, que votre sainteté avoit fait contre

lui quelques procédures où ses droits & sbn état sè

trouvoient notablement interessez : ce qu'il ne pou,
voit croire

,
&le regardoit comme une invention de

ses ennemis, n'ayant été niadmonesté,ni cité aupara-
vant par l'église Romaine. Il nous a toutefois envoyez
pour le plus sur, Íàvoir ce qui en est, & vous prier de
lui accorder un délai convenable

, pour prendre cou-
sèil des princes de l'empire

)
& informer votre sain-

teté de son innocence & de la justice de sa cause. Il

vous demande pour cet effet un terme de plus de six
mois.

Le pape repondit par écrit: Nous nous souvenons
du dévouement pour nous & pour l'eglise Romaine
que le duc de Bavierre nous a témoigné par d'autres
envoyezchargezde ses lettres de créance

:
distnt qu'il

étoit prêt à venir en Lombardie pour notre service
contre les rebeles à l'église. C'est pourquoi nous som-
snes fort étonnez d'un si prompt changement

,
dont

nous ne lui avons donné aucun sujet, Le pape réitere
ensuite
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enuite les reproches portez par là monicion
:
d'avoir

pris le titre de roi des Romains & l'administration de
l'empire ayant sa confirmation, & d'avoir donnépro..tedion aux Vi[conti& aux autres rebelles: Puis il con-tinue : Si nous avions égard à ces faits plutôt qu'aux
paroles de votre supplique, nous devrions ne vousdonner aucune répond

: toutefois nous voulons bien
sursèoir pour deux mois à la publication des peines
encouruës par votre maître. La réponse est du même

septième de Janvier; & ces écrits furent envoyezà l'évêque de Frisingue, pour être publiez en Alle-
magne.

Le dernier jour de Février Raimond de Cardone
chefdes troupesde l'église, livra bataille aux Milanois
conduits par Galeas & Marc Visconti. Le combat fut
lànglant, l'armée de l'église défaite, & Raimond lui-
même pris & mene a Milan. Cette disgrace chagrina
tellement le pape: qu'il publia une bulle contre

lesViC-

conti, où il dit
: Nous avons appris depuis long- tems,

par la commune renommée, que Matthieu Visconti,
d'odieuse mémoire, prenoit quelques-uns de ceux qui
venoient au S. siége de différens pays, les retenoit &
les dépoüiIIoit de tous leurs biens: qu'il interceptoit
par les officiers les lettres qui nous étoient envoyées,
les ouvroit, les déchiroit, ou les faisoit voir à diver-
ses personnes. On nous a aussi exposé en cbnsifloire
public, qu 'il imposoitune taille très-onéreuiè aux égli-
ses, aux monasteres, & aux autres lieux de piété de la
ville & du territoire de Milan

j & qu'il l'e-xigeoit avecViolence, jusqu'à dépouiller des ecclesiastiquesde leurs
biens, emprisonner les uns, & faire souffrir à d'autres
divers tourmens. On le plaignoit aussi Que lui Se les
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fils Galeas, Marc & les autres s emparoient des biens
des églises même cathédrales dans les diocéses où ils

exerçoient leur tyrannie, & réduisoient les prélats à
vivre en exil.

Matthieu leur défendoit expressément de tenir
leurs synodes & aux religieux mendians leurs chapi-

tres ,
empêchoit leurs visites & même la prédication.

Il soutenoit les mauvais religieux, & les faisoit établir

par force supérieurs de leurs convents. Il mettoit de
même par intrusion des personnes indignes dans les

églises séculieres & régulières, jusqu'à faire recevoir
dans un monastere de Milan des filles dont il avoit
abusé. Il avoit assiégé l'evêquede Verceil dans sa ville,

& l'avoit mis en prison : mais ce prélat se sauva par
la suite.

Après avoir raporté quelques autres crimesde Mat..
thieu Visconti, le pape vient à son fils Galeas, &: dit :

Il a dépouillé le défunt évêque de Plaisance de tous
ses biens, détruisant les maisons, les vignes & le reste

,
& appliquantà son profit ce que l'on a pu tirer des re-
venus. Il a aussi dépouillé quelques clercs de cette égli-
se après les avoir grièvement bleuez

5 & quelques-

uns ayant été tuez, il a donné leurs benc'ficesàsèscom-

plices. L'évêque cependant réduit à un pitoyable exil,
est venu près de nous où il est mort. Galeas poussant
plus loin ses violences a chargé le clergé de Plaisance
de tailles & d'autres impositions

: il a rompu la clôture
des religieuses, & en a tiré quelquesunes dont il aabu-
sé : il a enlevé des dépôts mis pour plus grande sureté
chez les freres Prêcheurs, les Mineurs, les Augustins
& en d'autres églises : il a brûle des églises, des hôpi-

taux & d'autres lieux de pieté, 6c fait prêcher qu'il
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ne falloit point craindre les censures portées contre
lui.

Le pape accuse ensuite Matthieu Visconti 3c ses
cnfans d'avoir empêché le cardinal Bertrand d'exer-
cer les fondions de sa légation en Lombardie

: da-
voir fomenté la division & la guerre dans le pays,
fait alliance avec les schismatiques 3c favorise les he-
rétiquès : puis il ajoute: Par ces raisons nous avonsdonné commission à l'archevêque de Milan & aux in-
quisiteurs de la haute Lombardie de proceder contre
le pere & les enfans sur le soupçon d'herésie, cequ'ayant exécuté, ils les ont déclaré herétiques mani-
festes, par plusieurssentences données successivement,
les ont condamnezcomme tels, 3c confisqué tous leurs
biens, y ajoutant quelques autres peines. On trouve
une sentence d Aicard archevêque de Milan, donnée
le quatorzième de Mars 1322. contre Matthieu Vif-
conti, où ses crimes sont rapportez fort au long. Le
pape continue: Oraprès la malheureusemort deMat-
thieu ses enfansGaleas,Marc, Luquin, Jean, Etien-
ne sont demeurez obstinez 3c endurcis dans leurs cri-
mes 3c leur rebellion contre Dieu 3c l'église Romaine.
C est pourquoi de l'avis de nos freres les cardinaux,
nous avons resolu de publier la croisade contre eux,leurs fauteurs 3c adherans, 3c par ces presentes nousaccordons l'indulgence accoutumée du secours de la
terre sainte a tous ceux qui marcheront contre ces ex-
communiez. Donné a Avignon le dixiéme des calen-
des d'Avril l'an huitiéme de notre pontificat, c'est-
dire, le vingt-troisiéme de Mars 1:24.

Le meme jour le pape publia une leconde moni-
tion contre Louis de Bavière, où il se plaint que ce
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prince n a point profitedu second délai qu'il lui avoit
accordé, ni comparu devant lui en personne ou par
procureur; & toutefois pour essàyer encore ce que
pourroit sur son esprit l'indulgence de l'églilè, nous
-voulons bien, ajoute le pape, surseoir quanta present
à la publicationde l'excommunicationprononcée con-
tre lui, à condition que dans trois mois il quittera le
titre de roi des Romains, s'abstiendra de la protection
des Visconti & des autres ennemis de l'église, & se

mettra en devoir de réparer tous les torts qu'il lui a
faits. Mais cette monition n'eut pas plus d'effet que la
première.

Guillaume fils -du vicomte de Melun, étoit arche-
vêque de Sens dès l'année 1316. après la mort de Phi-
lippe de Marigny. Il tint cette année à Paris un concile
provincial avec ses suffragans, le samedi d'après la
S. Mathias 1323. c'est-à-dire, le troisieme de Mars
l3 24. avant Pâques. On y publia unStatut de quatre
articles, répété presque mot pour mot'du concile de la
même province, tenu par le même prélat en 1310. le
jeudi après la Pentecôte. Le premier article & le plus
important ordonne que chaque évêque dans son dio-
cése exhorte son peuple à observerl'abstinencede vian-
de & le jeûne le mercrediaprès l'otftave de la Pentecôte
veille de la fête du S. sacrement ; & tous ceux qui l'ob-
ièrveront gagneront quarante jours d'indulgence. Le
concile ajoute: Quant à la procession solemnelle que
le clergé & le peuple fait le même jeudi en portant le S.
sacrement, puisqu'elle semble introduire en quelque
maniere par inspiration divine: nous n'en ordonnons
rien quant à present, la biffant à la dévotiondu clergé
.& du peuple.
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On voit ici l'origine de la processionsoleninelléu
sàint sacrement, dont il n'est pas dit un mot dans
la bulle de l'iiistitution de la fête. Elle s'est intro-
duite par la dévotion des peuples en quelques églises
particulières, d'où elle s'est étendue à toutes les autres.
Il n'en à pas été de même du jeûne de la veille

?
& il

ne s'en: conservé qu'en quelques communautés reli-
gieusès.

6Dès l'année précedente le pape avoit écrit aux che-
valiers Theutoniques de Livonie & de Prusse une let-
.tre où il disoit: Gedemin roi des Lithuaniens nous a
mandé par ses lettres & ses envoyez qu'il désire embraf-
serla religion Chrétienne, nous priant de lui envoyer
des personnes capables pour l'instruire & de lui don-
ner le baptême. Nous avons reçu sa priére avec gran-
de joye, esperantque si cenversion pourra attirer celle
d'une infinité de payens de ces quartiers-là*, & nous
avons résolu d'y envoyer Barthelemi évêque d'Alet &
Bernard abbé de S. Cafre au dioése du Pui, docteur endroit canon & bien instruit des faintes écritures. En-
suite l'avoué, les consuls & les communautez de la
ville de Riga, nous ont mandé par leurs lettres & leurs
députez, que le même roi nous avoit prié par lettres,
vous & quelques prélats & religieux, des sejg!1eurs&
des communautez du pays, de lui envoyer des com-miiïaires avec lesquels il pût traiter une bonne paix.

Sur quoi tous les nobles de Livonie & d'Estonie
s'assemblerent avec quelques-uns d'entre vous le jour
de S. Laurent de l'année derniere, c'est-à-dire, ledixié-

' me d'Août 1322. En cette conference on résolut d'en-
voyer au roi des députez avec plein pouvoir de faire
.tout ce qui seroit avantageux à la Chrétienté. Cesdé-
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putez firent avec le roi Gedemin un traité de paix,
dont on nous a envoyé la traduction d'Allemand en
Latin ; & nous l'avons confirmé. C'est pourquoi nous
vous prions & vous enjoignons de t'observer fidèle-

ment. Telle est en substance la lettre du pape aux
chevaliers Teutoniques en datte du dernier Août
1 3 23.

La lettre de Gedeminroi ou plutôt duc de Lithuanie
adressee au pape Jean, contenoit de grandes plaintes
contre les chevaliers Teutoniques. Il disbit que Min-
doufouMindac&nprédeceueur, quivivaiten 12.5 y.
s'étoit converti à la foi Chrétienne avec tous Ces sujets :
mais que les insultes,& les violences atroces des che-
valiers les avoient fait retourner à l'idolâtrie. Les che-
valiers étoient d'ailleurs chargez de plusieurs repro-
ches, car on disoit: Ils éloignent les millionnaires soit
religieux, soie séculiers, qui viennent travailler à la
conversion des fidéles, & leur refusent la sureté pour
passer sur leurs terres. Loin de favoriser les nouveaux
Chrétiens pour attirer d'autres païens à la foi, ils les
réduHèntàuneÍèrvitude insupportable. Ils oppriment
même les ecclesiastiques & les maltraitent jusqu'à les

tuer: dépouillent les églises, les abbattent ou les brû-
lent

;
8c après avoir ainsi traité les ecclesiastiques, ils

les contraignent par prison ou par menaces de leur re-
mettre les injures. Ils ont fait des cabales pour affoi-
blir dans le pays l'autorité du S. siége, & empêchent
d'aller en cour de Rome. Ils usurpent les droits de l'ar-
chevêque de Riga 8c de sonéglise; ; ils volent les bour-
geois, ferment le port, 3c empêchent la liberté du
commerce. Enfin quand quelqu'un de leurs confreres
est blesse par les ennemis dans un combat, ils ache-
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vent de le tuer. A ces maux le pspe opposa pour tout
remède une exhortation aux chevaliers de s'en corri-
ger avec menaces des censures ecclesiastiques. La let-

tre est du dixième de Février 13 24.
Frideric archevêquede Riga en Livonie, tire de l'or-

dre des freres Mineurs, étoit le promoteur de ces am-
baifadeurs au pape, dont les deux légats l'évêque Bar-
thelemi & l'abbéBernard arriverent à Riga l'an 1324.
le lendemain de la S. Matthieu, c'est-à-aire, le vingt-
deuxième de Septembre. Ils firent la paix entre les rois
des Lithuaniens & des Russes avec leurs sujets d'une
part, & avec les Chrétiens de l'autre; & ordonnerent
de la part du pape de l'observer fidèlement tous peine
d'excommunication, dont on ne pourroit êtreabsous

que par le pape. Ensuite les légats envoyerentdes non-
ces à Gedeminroi des Lithuaniens, pour voir s'il étoit
vrai qu'il voulût renoncer à l'idolâtrie avec Ton peu-

,pie & recevoir le baptême.
Mais ce prince sans avoir égard à la paix qui ve-

noit d'être concluë, fit entrer une puissante armée
dans la province de Masovie le vingt-unième de No-
vembre qui pilla & ravagea la ville de Polto ou Pul-
tave appartenant à l'évêque de Plesco, & cent trente
villages, trente paroisses & plusieurs chapelles. Ses
troupes profanerent les sacremens

y
les ornemens, &

les vases sacrez : tuerent ou emmenerent en captivité
des prêtres, des religieux & d'autres Chrétiensau nom-
bre de plus de quatre mille. En même tems Gedemin
envoya une autre armée en Livonie, qui ravagea le ter-
ritoire de Rositen, pillant & brûlant par tout. Cepen-
dant il avoit auprès de lui les nonces des légats du pa-
pe qui revinrent à Riga le vingt-cinquième de No-
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vembre, avec eux un noble Lithuanien, qui étoit com-
me le second après le roi, & qui en présence des lé-
gats, de plusieurs prélats, & d'un grand nombre de
Chrétiens, dit à haute voix de la part du roi :

Il n'y a
jamais eu de lettres écrites par Ton ordre ni de sa con-
noiffance touchant son baptême ou celui de ses sujets;
il n'en a point fait presenter au pape, ni fait publier
rien de semblable dans les villes maritimes ou ailleurs.
Il a juré par la puissànce des dieux qu'il ne veut point
prendre d'autre religion que celle dans laquelle sont
morts ses ancêtres. Les nonces assurerent publique-
ment que c étoit la vérité. Ce que les légats ayant oüi,
ils retournerent vers le pape. Par cet exemple on peut
juger de la solidité des espérances que divers miffion-
naires donnoient au pape touchant la conversion de
quelques princes Tartares ou autres trop éloignezpour
en savoir la vérité.

L'empereur Louis de Baviere & ses partisans pu-
blioient en Allemagne que les procedures du pape
contre ce prince tendoient à priver les électeurs de
l'empire, de leur droit, puisque lepapeprétendait que
leur élection ne devoit produire aucun effet, qu'il nel'eût examinée & approuvée. Pour répondre à ce repro-
che

,
le pape Jean écrivit à Jean roi de Bohême, 8c aux

trois archevêques de Trêves, de Maycnce&de Colo-
gne, une lettre

,
où il dit que ce sont des calomnies.

Ce n'a jamais été notre intention, ajoute-t-il, de dé-
roger à vos droits ; & il ne conviendroit pas à la main
paternelle, qui vous a élevez, de vouloir vous nuire.
C'est que le pape supposoit que Gregoire V. son pré-
decesseur avoitdonné aux sept princes électeurs le droit
de choisir l'empereur. La lettre est du 2 6. Mai 1 z 24;
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Cependant Louis de Baviere alloit son chemin, 3c
soutenoit Ton droit par les armes, donnant du secours

aux Gibellins d'Italie
,

qui remportèrent plusieurs

avantages sur les troupes de l'égli1ê:dequoile pape tou-
ché

,
& voyant les délais qu'il avoit donnezà Louis ex-

pirez
,

rendit enfin contre lui sa Sentence définitive,
où après avoir répété les chefs d'accuration proposez

contre lui, & rapporté la procedure faite jusqu'alors,
il prononce ainsi

: Nous le declarons contumax, tant
pour n'avoir pas paru , que pour n'avoir pas ac-
quieseé à nos monitions & à nos ordres j & en consé-

quence nous le dénonçons privé de tout le droit qui
lui pouvoit appartenir en vertu de ion étecHon.Nous
réservant de le punir ensuite de plus grandes peines
selon l'exigence des cas, s'il ne se soûmet à l'église
dans le premier d'Octobre.Et cependant nous lui dé-
fendons étroitement de prendre déformais le titre de
roi des Romains ou d'élû

,
de s'ingerer au gouverne-

ment du royaume ou de l'empire :* le tout sous peine
d'excommunication & de privation des fiefs & des pri-
vilegesqu'il tient de l'eglise ou de l'empire. Cette bulle
cst du quinzième de Juillet. Elle fut envoyée aux prin-
ces chrétiens, entre autres à Charles roi de France,&
à Edouard roi d'Angleterre

,
& publiée en France par

Guillaume de Melun archevêque de Sens : en Angle-
terre parles archevêques de Cantorberi & d'Yorc : en
Allemagne par celui de Magdebourg

: en Italie par
celui de Capoüe.

L'empereur Louis loin de s'y soumettre
,

asièrnbIa

au mois d'Octobre une grande dieteàSaxenhausen où
il fit la proposition suivante : Nous disons que Jean
qui se dit pape XXIIe. du nom ,

est ennemi de la paix,
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&ne tend qu'à exciter sa division
, non seulement en

Italie
,

mais encore en Allemagne, sollicirant les pré-
lats & les princes par ses nonces & ses lettres, pour
les révolter contre l'empire & contre nous. On rap-
porte qu'il dit publiquement,que quand les rois &les
princes séculiers sont divisez

,
c'est alors que le pape

est vrai pape, & craint de tout le monde
,
& qu'il fait

ce qu'il lui plaît. D'où vient que voïant multiplier en
Allemagne les guerres & l'effusion du sang innocent
à l'occasion des diverses élections, il n'a jamais en-
voie une lettre ni un nonce pour obvier à ces maux;
-quoiqu'il eût dans le païs plusieurs collecteurs pour
exiger de l'argent, ausquels il pouvoit donner cette
commission

,
Íàns qu'il lui en coûtât rien.

De plus il a condamné comme Patarins & here-
tiques dans toute la Lombardie & en diverses autres
parties d'Italie,.plusieurs bons catholiques: en sorte
que sélon lui, le nombre des heretiques y est le plus
grand

>
parce qu'il déclare tels tous ceux qui font fi-

deles à l'empire, sans en rendre d'autre rai[on. Il ne
considerepas que S. Silvestre étoit caché dans une ca-
verne lorsque Constantin lui donna libéralement tout
ce que l'egli[epossede aujourd'hui de liberté & d'hon-
neur. Il en est si méconnoiiîant, qu'il s'efforce de dé-
truire en toute maniéré l'empire & ceux qui lui sont

•

fideles, comme il paroît par la procédure qu'il vient
de faire, contre nous, fondé sur de prétendues noto-
rietez

,
qui sont au contraire des faussetez manife-

stes, où il nous condamne absens sans citation pré-
cédente.

,
-

Il confere les évêchez. & les abbaies par esprit de
partialité à des sujets entièrement indignes, sans avoir
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égard a 1 âge ni aux mœurs : pourvu qu ils loient en-
nemis de l'empire

,
quoique naturellement ils en

soient vassaux. On voit encore par la procédure faite
contre nous, qu'il rend à ruiner l'empire & les droits
des éleé1:eurs ; & voici comment. Celui qui cst élu par
la plus grande partie des électeurs, est censé élu en
concorde j & toutefois quoique nous aÏonsété élus par
les deux parts desélecteurs,ilsoutient que nous avons
été élûs en discorde.C'est une coutume approuvée dans
l'empire

, que celui qui a été élu au lieu destiné, c'est-
à-dire à Francfort, par deux éledeurs au moins pré-
sèns au jour marqué

,
doit être tenu pour élu en con-

corde : qu'on doit lui obéïr & le couronnera Aix-la-
Chapelle quand il voudra

3 & toutefois ce méchant
confère notre élection

,
où toutes ces regles ont été

observées. Il soûtient que l'empire est encore vacant,
& que le gouvernement lui en appartient pendant la
vacance, ce qui est très-faux.

Il accusede nullité la collation que nous avons faite
à nptre fils aînédumarquisat de Brandebourg, vacant
& dévolu à l'empire, & plusieursautres aétes que nous
avons faits, & veut que nous les révoquions dans un
certain tems. Ce qui est entièrement injuste & con-
traire aux droits de l'empire. Il nous traite de fauteur
d heretiques si nous favorisons nos vassaux que nous
avons juré*de protéger

,
& qu'il.s'efforce desubjuguer

endiverses parties d'Italie, même par la voie des ar-
mes ,

si éloignée des devoirs dusacerdoce: parce qu'ils
se défendent contre ceux qui les veulentdévorer cruel-
lement

, & qu'il nomme enfans de l'église. Or ceuxqu'il traite d'heretiques, n'en ont point été juridique-
ment convaincus, & ont au contraire déclaré publi-
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quement devant des notaires,qu'ils croyent les articles
de foi 8c tout ce que l'église enseigne. Loüis s'étend
ensuite sur les divisions 8c les guerres entre les villes
de Lombardie,dont il rejette la faute sur le pape,& foû-
tient que selon les loix, on doit conserver la religion

,
8c réprimer les heretiques sans troubler l'érat, ou nui-
re au gouvernement temporel. Il releve sa victoire
sur Frideric d'Autriche

, comme une preuve de la ju-
stice de sa causse

, pour laquelle Dieu s'est declaré ; il
insiste sur les defauts de l'élection de ce prince

,
8c se

plaint que le pape a fomenté leur division
,

loin de se

mettre en devoir de les accorder.
La derniere partie de la proposition de l'empereur

regarde la religion
3 8c on voit bien que c'est l'ouvra-

ge des Fraticelles ou freres Mineurs revoltez contre le-

pape, qui siéraient mis sous la protection de l'empe-
reur. Voici comme ils le font parler du pape : Il ne
s'est pas contenté d'attenter sur l'empire temporel 8c
sur les droits de notre couronne ,

il a encore attaqué
J. C. avec ses apôtres, 8c la do&rineevangeliquedela
pauvreté parfaite, qu'il s'efforce de renverser, nonseu-
lement parafa vie scandaleuse & éloignée du mépris
du monde

,
mais encore par sa do&rine heretique 8c

empoisbnnée. Ila fait deux constitutions détestables,
où il blasphémecontre la vie de J. C. 8c combat ouver-
tement les decisions des saints papes ses prédece,,sseurs,
se déclarant heretique manifeste

,
retranché du corps

de l'égliiè
,

8c par consequent déchu de toute prela-
ture.

16

Ces deux constitutions font Jdconditorem, 8c Cum
inter nonnullos, que l'autreur combat fort au long avec
une aigreur 8c une insolence

,
qui fait voir combien
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ces'prétendus frères Spirituels étoient éloignez de
l'humilité & de la charité chrétienne. Il va jusqu'à dire

,
que ne pas préferer la parfaire pauvreté telle qu'il l'en-
tend à la post*esiloii des biens en commun ou en par-

ticulier, c'est ramener le judaïsme
,

& prendre à la let-
tre les prophéties qui semblent promettre un Messie
distributeur des richesses temporelles. Il avance que
le pape Jean XXII. avoit dit devant plusieurs grands
persbnnages de l'ordre:Depuis quarante ans ou envi-
ron j'ai regardé votre regle comme fantastique & im-
possibleà garder ; & si Dieu me donnoit autorité, je l'a-
bolirois, & vous en donnerois une autre, suivant la-
quelle vous pourriez avoir des biens en commun, com-
me les autres religieux. L'auteur soûtient qu'après urr
tel discours, il n'avoit pu être fait pape.

Après cette longue proposition,l'empereurLoüis
protesta dans la même aiïèmblée

,
qu'il ne la faisoit

par aucun motifde haine contre le pape, mais par zele
de la religion & pour la défense de l'église en qualité
de son protecteur ; & pour laconservarion des droite
de l'empire & de ses vassaux, & jura de la poursuivre
dans le concile géneral dont ildelnandoit itifl.-amment
la convocation, & auquel il appelloitde tout ce que le-

papepourroit faire cependantcontre lui & contre l'em-
pire. Ces actes furent lûs publiquement le vingt-
deuxième d'Octobre dans la chapelle des chevaliers
Teutoniques à Saxenhau[en

, en presence de Bertold
comte de Heneberg, & de plusieurs autres témoins.

•

Ce que lesFraticelles avoient inseré dans la propo-
sition de l'empereur contre les deux constitutions Ad
conditorem, 8c Cum inter nonnullos

3
donna occasion aunetroisiéme, qui commence ,

Quia quorumdam, & que le
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pape Jean XXII. publia le dixième de Novembre
cette année 13 24. Il répond aux obje&ions des Fra-
ticelles tirées de la décretale Exiitqui feminat, de Nico-
las III. & des autres données parplusieurs papes enfa-
veur des freres Mineurs. Ils disoient

: Ce que les papes
ont une fois défini touchant la foi & les 111œUrS, est
tellement immuable, qu'un successeur ne peut le ré-
voquer en doute

,
loin d'affirmer le contraire. Or les

papes Honorius III. Gregoire IX. Innocent IV. Ale-
xandre IV. Nicolas IV. disent que la regle des freres
Mineurs est l'imitation de J. C. & des apôtres, qui
consiste à n'avoir rien en propre ni en commun, mais
le simple usagede fait dans les choses dont on ure; &
ces papes ont décidé que la pauvreté parfaite de J. C.
& des apôtres a consisté en cette renonciation à tout
domaine temporel. Par conséquent il n'a pas été per-
mis au pape Jean XXII. de décider le contraire

,
&

de déclarer heretiques ceux qui soûtiennent que J: C.
ôc ses apôtres n'ont aucun droit en ce qu'ils avoient.
Il n'a pas dû non plus prononcer que les freres Mi-
neurs ne peuvent avoir en rien le simple usage de'
fait.

Le pape Jean répond qu'Honorius III. & les quatre
autres papes n'ont pas dit ce que les fraticelles leur
font dire. Honorius n'a fait que confirmer la regle
sans aucune déclaration. Il n'est point fait mention
non plus de ce qu'ils avancent dans les déclarations
de Gregoire IX. d'Innocent, d'Alexandre & de Nico-
las IV. au contraire Gregoire attribue manifestement
aux freres Fumage de droit, en disant, qu'ils useront des
livres & des autres meubles qui leur est permis d'a-
voir. Il est vrai que Nicolas IV. a dit que cette regle
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est fondée sur l'évangile & sur l'exemple de J. C. mais
il est certain qu'elle contient plusieurs préceptes que
J. C. n'a point donnez

, comme de ne pouvoir rece-
voir d'argent par foi ni par une personne interposée.
De plus Alexandre IV. a dit expressément,que les fre-

res Prêcheurs imitent la pauvreté de J. C. & sont dans

un état de perfection sélon l'évangile
5 & toutefois

suivant leur regle, ils peuvent avoir quelque chose en
commun, même quant à la propriété.

A l'égard de ce que porte la déclaration de Nico-
las III. que les freres Mineurs n'ont que le simple usa-

ge de fait
: nous disons que s'il a entendu un usage dé-

pouillé de tout droit, il a contredit les déclarations
de Gregoire, d'Innocent & d'Alexandre. De plus, il
est impossible d'avoir l'usàge de fait sans aucun droit
dans les choses qui se consument par l'usage, comme
il est prouvé dans la décretale Ad conditorem ; & d'ail-
leurs un tel usage seroit injuste,& par consequentop-
posc à la perfe&ion, loin de l'augmenter. Or ilnepa-
roît pas probable que Nicolas III. ait voulu réserver

aux freres Mineurs un usage injuste: puisqu'il ajoûte
dans la même constitution, que l'fglise Romaine ne
recevoit la propriété que des choses dont l'usage leur
étoit permis.

Au reste, s'il ne nous a pas été permis d'ordonner
quelque chose contre la constitution de Nicolas IV.
il n'a pas eu droit non plus de rienstatuer ou déclarer
contre celles de Gregoire, d'Innocent & d'iflexan-
dre ; ce que toutefois il a fait, 3c par consequent révo-
qué leurs constitutions. De plus Innocent III. avoit
défendu dans le concile de Latran d'instituer de nou-
velles religions ; ôc toutefois ses successeurs ont con-
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firme plusieurs nouveaux Ordres, qui depuis ont ét'é
suprimez par Gregoire X. au concile de Lion. Si donc
après la défense d'un concile général les papes ont pû
confirmer & supprimer des Ordres religieux : il n'cst

pas étrange que ce que le pape seul ordonneou déclare
touchant les regles de ces Ordres, puiflse être déclaré

ou change par ses successeurs. Enfin le pape conclut

cette décrétale en condamnant comme heretiques

ceux qui parleront ou écriront contre les deux prece-
dentes.

Il est évident que par ces trois constitutions Jean
XXII. refute & révoqué celle de Nicolas III. Exut qui

feminat, quoiqu'il le rafle avec toute ta modestie & ,le

ménagement possible. Car il rejette comme injusiele
firnple usage de fait que Nicolas admettoit non-seule-

ment comme juste
,

mais comme méritoire ; & Jean

traite d'heresie d'attribuer à J. C. cette especc d'ulàge,

que Nicolas lui attribue. Il est donc nécessaire de re-
connoîtreque l'unde ces deux papes s'est trompé sur ce
point, dans unedecision revêtue de toute la solemnité
possible. Aussi ne nioit-on pas alors que le pape se pût

tromper. Un auteur du tems qui écrivoit pour la dé-

fense de la bulle Puorumdam exigit, contre les Fraticel-

les, soûtient quatre proportions : dont la premiere est

que le pape ne peut faire de canons contre ce qui est

déterminé par l'écriture sainte ; & la quatrième
,

qu'il

en peut faire contre ce qui a été détermine par ses pré-
deceffeurs ou par lui-même. Il prouve la premiere par

un chapitre de Gratien, qui porte, que si le pape , ce
qu'à Dieu ne plaise

,
s'efforçoit de detruire ce qu'ont

enseigné les apôtres & les prophétes : il seroit con-
vaincu d'errer olutôt que de faire une decilion.
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Jacques Fournier cardinal du titre de Mainte Prisque,
depuis pape, successeur immédiat de Jean XXII. sous
le nom de Benoist XII. écrivant contre les Fraticelles,
disoit: lis prétendent que Nicolas III. a déterminé que
leur pauvreté étoit celle de Jesus-Christ & des apôtres.
Te répons, qu'encore que cette opposition soit dans
la constitutionExiit quifeminat,elle n'y est que rappor-
tée

5 mais il n'y est pas montré par l'écriture qu'elle
soit vraye. Et toutefoisnous avons déja montré qu'on
peut prouver le contraire par l'écriture. Et cette au-
torité de l'écriture a été le motif de notre seigneur le
pape Jean, pour déclarer herétique cette proposition,
si elle étoit soutenue opiniâtrement. Et quand le pape
Nicolas l'auroit dit décisivement, cela n'empêcheroit
pas ; puisque le contraire se trouve dans l'écriture, &
que maintenant il est décidé par l'église. Et ensuite :
Ils disent qu'en ce qui regarde la foi & les moeurs, ce
qui a été une fois décidé par un pas, ne peut être
révoqué par un autre. Je répons, que cela est faux ; 3c
pour preuve il aporte les exemples de S. Pierre repris
par S. Paul, & de l'opposition de S. Cyprien à la dé-
cision du pape S. Etienne, avant qu'un concilegenéral
eût déterminé la question du baptême des herétiques.
Tel étoit le sentiment de ce cardinal élevé depuis sur
le S. siége pour son mérite ; & l'opinion de l'infaillibi-
lité du pape ne s'est introduite dans les écoles que plus
de cent ans après.

En Espagne Gurierre Gomes archevêque de Tole-
de mourut le cinquième Septembre 1319. & en sa
place on élût Dom Juan Infant d'Arragon, troisiéme
fils du roi Jacques II; qui fut sacré à Lérida l'an 1320.
en présence de Chimene de Luna archevêque de Tar-
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ragone & de Pedro de Lana archevêque de Sarragoce.
Le nouvel archevêque de Tolede prétendit avoir droit

comme primat d'Espagne de faire porter sa croix de-

vant lui dans les provinces de ces deux prélats : ce qui
causa un grand differend entre lui 6c eux, car ils fou-
tenoient que cette prétention de l'archevêque de To-
lede n'étoit pas décidée, 8i que le procès étoitpendant

en cour de Rome. L'infant D. Juan ne laissa pas de'
faire porter sà croix dans Sarragoce où se tenoient les

(ortetou états du royaume: sur quoi l'archevêque de

Sarragoce l'excommunia, mit la ville en interdit & fit
fermer toutes les égtifes. Le roi d'Arragon extrême-

ment irrité de voir son fils ainsi traité devant sesyeux,

en porta ses plaintesau pape, qui répondit
: On ne doit

pas présumer que les deuxarchevéques ayenteu dessein

de faire injure à votre fils : ils ont voulu seulement
conserver les droits de leurs églises , qui est même
l'interêtde votre royaume. C'est pourquoi n'étant pas
assez instruits des droits des parties, nous avons ab-
sous à cautele l'archevêque de Tolede des censures
portées contre lui, & nous avons évoqué à notre
audience le fonds de la question : défendant cepen-
dant à l'archevêque de Tolede de faire porter sa croix
dans ces provinces, & aux autres de publier aucune
sentence contre lui. La lettre est du onziéme Novem-
bre 13 io.

L'archevêque Jean étant allé ensuite à Tolède, y
célébra un concile qui fut terminé le vingt-unième
Novembre

1 3 24. & on y publia huit canons, dont la
présace ordonne qu'ils seront observez avec ceux que
le légat Guillaumede Godin avoit publiez à Vallado-
lid deux ans auparavant. Ce. concile défend aux clercs
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4e porter des manteaux trainans ou des tuniques avec
des manches si courtes qu'on voye les bras nuds, ou des
cheveux qui passentles oreilles, & leur ordonnede ra-
ser leur barbe au moins tous les mois. Les prélats ne
laisseront point entrer chez eux des femmes perdues
nommées Soldaderas qui se donnoient en {peétacle. Per-
Conne ne déservira un benefice-cure sans collation ou
commission particuliere de l'évêque. Aucun clerc ne
donnera à ses enfans entre vifs ou par testament les
biens qui lui viennent de l'église. Aucun prêtre n'exi-

gera de l'argent pour les messes qu'il dira, mais pour-
ra recevoir ce qui lui sera charitablement offert sans

aucune convention.
Denis roi de Portugal mourut le lundi septième de

Janvier 13 1 y. après quarante-cinq ans de regne; & la
lettre de connotation que le pape écrivit à sàinte Eli-
zabeth sa veuve, est dattée du premier Mars de la

meme année. Cette princesse commença alors à sui-

vre librement les mouvemens de sa pieté, & sî-tôt
qu'elle se vit veuve elle prit un habit des filles de sainte
Claire qu'elle gardoit à ce dessein, ou pour y être en-
scvelie si elle mouroit la premiere; elle s'en revêtit

, 8c
le porta tout le reste de sa vie. Elle étoit fille de Pierre
III. roi d'Arragon, & de Consiance de Sicile fille de
Mainfroi

: elle nâquit l'an
1 271. & fut nommée Eliza-

beth en l'honneur de Stc. Elizabethde Hongrie sa gran-
de tante. A l'âge de huit ans elle commença à reciter
tous les jours le grand office de l'église, ce qu'elle con-
tinua toute sa vie. A douze ans elle fut mariée à Denis
roi de Portugal, & là dignité de reine ne diminua ni
son assiduité à la priere, ni ses jeûnes, qui outre ceux
de toute l'é2:liiè, comprenoient trois jours de la se-
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maine, l'avent entier, l'intervalle depuis la saint Jean
jusqu'à l'assomption, & le carême des anges julqu'à
la S. Michel

:
ses aumônes augmentèrentà proportion

des biens dont elle eut la disposition.
Elle eut un talent particulier de réunir les esprits.

Le duc Alsonse frere du roi Denis avoit un differend

avec lui pour quelques terres, &le royaume étoit me-
nace d'une guerre civile. La pieuse reine se rendit mé-
diatrice de la paix, & pour la faciliter elle céda quel-
ques terres de son domaine. Ce differend avoit excité

une sédition à Lisbone entre la noblesse & les bour-
geois; & ils avoient déjà pris les armes, quand la rei-
ne montée sur une niule s'avança entre les deux partis,
& par ses discours & ses larmes calma le tumulte. Le
roi Denis, d'ailleurs estimable par sa iuflice, sa valeur
& sa libéralité, entretenoit publiquement plusieurs
concubines: Elizabeth le souffroit sans en murmurer,
& portoit sa charité jusqu'à prendre soin des enfans
qui naifloient de ce mauvais commerce, & enfin par
sa patience & par ses prieres elle obtint de Dieu la
conversion du roi son mari.

Elle réconcilia aussi le roi Jacques d'Arragon son
frere, avec le roi Ferdinand de Gistille son gendre,
& celui-ci avec le roi Penis de Portugal son époux :

mettant ainsi la paix entre tous les princes Chrétiens
d'Espagne. Mais Alfonse infant de Portugal se révolta
contre le roi son pere, & la reine Elizabeth qui travail-
loit à les reconcilier, fut elle-même rendue fuspeae
au roi de favoriser leur fils. Il en fut si persuade, qu'il
la priva de ses revenus, & la releguadans la petite ville
d'Alanquer, où elle avoit une maison : ce qui excita
contre lui plusieurs seigneurs, qui offrirent à la reine



de 1 argent, des troupes & des places. Elle en eut hor-
reur, & les exhorta à demeurer fidèles au roi. Enfin le'

roi désabusé la rapella à la cour, lui demanda pardon
iolemnellenlent, & pardonna à son fils pour l'amour
d'elle. Après la mort du roi Denis, Alfonse lui liIcce..
da, & la reine Elizabeth se retira à Conimbre aumona-
stere des filles de sainte Claire qu'elle avoit ronde.

L'année suivante 1326. le pape condamnales écrits
de Pierre-Jean d'Olive qu'il faisoit examiner depuis
long-tems. Nous avons une lettre de huit docteurs
au pape, par laquelle ils lui rendent compte de l'exa-
men qu'ils avoient fait par son ordre de l'aposiille ou
commentaire de cet auteur sur l'apocalypse. Or un
de ces docteurs est Bertrand de la Tour provincial des
freres Mineurs en Aquitaine, qui fut archevêque dé
Salerne en 1319. ce qui montre que la lettre est plus
ancienne. Les docteurs y raportent plusieurs extraits
de ce commentaire sur lesquels ils mettent leurs qua-
lifications

5 & je m'arrête à ces extraits pour employer
les expressions de l'auteur.

Il explique ainsi les sept états de l'église qu'il prétend
être décrits dans l'apocalypse. Le premier est la fon-
dation de la primitive église dans le judaisme rous les
apôtres. Le second, l'épreuve & l'afFermissement de
l'église par les souffrances des martyrs. Le troisiéme,
l'explication de la foi par la réfutation des herésies.
Le quatrième, la vie des anacoretes, qui fuyoient le
monde jusques aux solitudes les plus reculées macc-
roient leur chair tres-austerement, & par leur exem-
ple éclairoient toute l'église. Le cinquième, la vie com-
mune des Moines & des clercss des

.
biens

temporels, partie dans un zéle sévere, partie avec cou-

XV]II.
Erreurs de

Pierre Jean
d d'O;¡YC con-
damnées,

ta. 1.
Mijccl. p. ii j.

Sur. tiv, xcii.
11. 49.

p- 2,14e



descendance. Le iixieme elt le renouvellement de la
vie cvangelique, la dcfi:ruétiondela vie anti-chrétien-

ne, la conversion finale des Juifs 8c des Gentils, autre-
ment le rétablissement de Féglise en ion premier état.
Le septicme entant qu'il regarde la vie presente, est

une participation paisible de la gloire future, comme
si la celeste Jérusalem étoit descendue en terre : mais

quant à l'autre vie, c'est la résurreaioii générale, la
glorification des Saints & le dernier accomplissement
de toutes choses. Le premier état a commence propre..
ment à la million du S. Esprit : le second à la per[écu..

tion de Néron : le troisième à la conversion de Con-
{lantin, S. Silvestre 8c le concile de Nicée :

le quatriè-

me au grand saint Antoine : le cinquième a Charle-

magne : le sixiéiiie a commencé en quelque façon à no-
tre pere S. François: mais il doit commencer plus am-
plement à la condamnation de Babilone la grande
prostituée, quand l'ange marquera ceux qui doivent

erre la milice de J. C. Le septiéme commence d'une
maniéré à la mort de l'Ante-çhrist, 8c d'une autre
au jugement dernier.

Il ajoute ensuite
: Dans le sixiéme tems de Péglifè

sera découverte une perfection singuliere de la vie 8c
de la sagesse de J. C. La vieillesse du tems précèdent
sera rejette si abondamment, qu'une nouvelle église
semblera se former, comme il s'en forma une au pre-
mier avènement de J. C. quand la synagogue fut re-
jettée, De-la vient que dans ces visions on nous pré-
sente trois avenemensde J. C. le premieren sa chair paf-
sible, rachetant le monde 8c fondant l'église : le se-

cond dans l'esprit de la vie évangelique, reformant 8C

perfectionnant son église
: le troisiéme pour juger &

f' II S.



glorifier les élus. Et enluite: L état de l égliiè depuis
la condamnation de Babilone, c'est-à-dire, de l'église
charnelle, jusqu

'à la fin du monde, doit durer assez
long-tems, afin que tout le monde, & même les Juifs,
se convertirent, & que cet état monte par dégrez du
matin au midi, puis descende au soir & à une nuit si
profonde de malice, que J. C. soit comme forcé de'

venir pour le Jugement. Car il ièroit ridicule que le
troisiéme état principal du monde aproprié au S. Ef-
prit sût momentané & disproportionné au reste de ce
grand oeuvre.

Et encore : comme dans le sixiéme âge
,

J. C. le
nouvel homme est venu rejetter le j udaïIil1c charnel, &
aporter une loi & une vie nouvelle avec la croix ; ainsi
dans le sixieme état Téglisè charnelle sera rejettée &
la loi de J. C. renouvellée. C'est pourquoi au com-
mencement de cet état a paru S. François caractérise

par les playes de J.C. & entièrement crucifié avec lui.
Et ensuire : Dans le prenlier tems Dieu le pere s'est
montré comme terrible, & la. crainte a régné: dans le
fecond Dieu >È fils s'est montré comme docteur, étant
le verbe & la sagesse du pere : dans le troisiéme le
S. Esprit se montrera domine une flamme & une four-
naise de l'amour divin, une yvresse spirituelle

, un
transport & un excès de joye dans laquelle on verra
non par la limple intelligence

5
mais par une expé-

rience sensible & palpable, la vérité de la sàgesse du
verbe incarné & de la puissance de Dieu le pere. Car
J. C. a dit

:
Quand cet esprit de vérité sera venu, il.

vous enseignera route verité& me glorifiera. On voit
clairement ici l'égarement de ce fanatique, puisque
cette promesse fut accomplie torique le Saint-Esprit
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descendit sur les apôtres à la Pentecôte.
Il ajoute :

C'est une propriété du sixiéme état de
professer & garder la loi & la regle évangélique, non-
seulement quant aux préceptes, mais quant aux con-
seils. Et ensuite

: Quant au commencement de ce sU

xiéme état, les uns croyent qu'il se doit prendre du
commencement de l'ordre de S. François ; d'autres de

la révelation du troisiéme etat général fait à l'abbé
Joachim

:
d'autres de la destruftion de Babilonc & de

l'église charnelle : d'autres depuis que quelques-uns
font [u{cirez pour soutenir l'esprit de J.C. & de saint

François, lorsque sa regle doit être malicieusement'
combattue & condamnée par l'église charnelle

, com-
me J/C. par la synagogue. Et ensuite : J'ai oüi dire à

un homme spirituel, très-digne de foi, & qui avoit

vécu très-familierement avec frere Leon confesseur ôc

compagnonde S. François, que dans cette pcrsécution
.de Babilone ou sa réglé sera comme crucifiée il ret:
suscitera glorieux pour être en tout semblable à J. C.

& fortifier ses disciples.
~ J»

Ceci sufist pour montrer quel étoit ce systême chi-
mérique des Fraticelles, commencé par l'abbé Joa-
chim

,
amplifié par Jean de Barme dans son évangile

éternel, & soutenu pendant plus d'un siècle. Il est clair

que ce n'étoit pas une herésie imaginaire ou il ne fût
question que de la propriété du pain des freres Mi-

neurs & de la figure de leur habit, comme prétendoit

un auteur célébré il y a cinquante ans ; mais que c'é-

toit une hérésie très-réelle, puisque ces fanatiques

soutenoient que S. François avoit été envoyé de Dieu

pour relever l'église tombée en ruine, que la perfec-

tion évangélique ne se trouvoit que dans sa regle ; que
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I egliie Romaine étoit laBabilone 8c la grande profli-
tuée de 1 Apocalypse

,
8c le pape l'Ante-christ mysti-

que prccurseur du grand 8c dernier Ante - christ
5qu'il exciterait une violente persecution contre la

pauvreté & la perfection evangelique
,

mais que son
église charnelle devoit être bien-tôt dérruite pourétablir l'église spirituelle& le regne du S. Esprit. C'est
ce qui résulte des extraits de

ce. livre de JJean - Pierre
d'Olive..

Le pape Jean envoya ces mêmes extraits à François
Silvestri evêque de Florence,fameux jurisconsulte &
théologien. Il fut premierement évêque de Sinigaille

,puis de Rimini, 8c enfin le pape le transfera au siége
de Florence

,
dont il s etoit reservé la disposition du

vivant de l'évêque Antoine Urso. La bulle de tranfla-
tion est du quinzéme de Mars 13 2 3. L'évêque Silvef-
tri donna son avis

,
& condamna les erreurs de ces ex-traits comme avoient fait les huit doéteurs.

Entre plusieurs prédictions téméraires 8c inièn-
îees,Pierre-Jean d'Olive disoit

, que les Sarrasins 8c
les autres infidéles devoient être convertis à la foi
par les freres Mineurs

,
dont plusieurs soufriroient le

martyre pour cet effet
$ 8c qu'ils travailleroient aussi

à ramener les Grecs schismatiques
: voyant qu'ils

avançoient peu dans l'églilè charnelle des Latins
$ 8c

qu'enfin ils convertiroient les Juifs. Sur ce fonde-
ment plusieurs passoient la mer 8c entroient dans les
paysdes infidèles,où abusant de la simpliciré du peude Chrétiens qu ils y trouvoient

,
ils (èmoient leurs

erreurs 8c combattoient les décisions de l'église Ro-
maine. Le pape en étant averti, fit uneconltitution,
par laquelle il défend a tous religieux

1
de aueloue
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Ordre qu'ils soient, de passer aupaïs d'outre-mer sans
permission du superieur de leur Ordre, accordée par
lettres parentes $

&il défend auxsuperieurs de ne don-
ner cette permission qu'à des hommes lettrez, prudens
& experimentez : avec ordre de poursuivre comme
apostats ceux qui sans permission célebreroientl'office
divin ou prêcheroient. La bulle est du dixième Mai
1325.

Enfin le pape condamna le commentaire de trere
Pierre-Jean d'Olive sur l'Apocalypse

, comme conte-
nant une doctrine pernicieuse & heretique contre l'u-
nité de l'église catholique & la puissance du pape. La
sentence fut prononcée en consistoire public, où
étoient les cardinaux, les prélats & les docteurs en
théologie & en droit civil & canonique

,
le premier

samedi de carême neuvième jour de Fevrier 1325,c'eft-
à-dire, 1326. avant Pâques.

Entre les disciples de Pierre-Jean d'Olive, le plus
distingué étoit Ubertin de CalaI, dont il a d.jaété
parlé. Le pape avoit commencé à lui saire faire ion
procès pour ce sujet, & Bonegrace de Bergame avoit
produit les preuves de plusieurs articles d'accuiàrion

contre lui: mais le procès étoitencore pendant Uber-
tin se retira de la cour de Rome sans congé. Le pape
ordonna qu'il fut pris & mis en prison

, & il s'enfuit
auprès de l'empereurLouis de Baviere, où il se joignit
à Marsille de Padouëpour écrire contre le pape.

Marsille de MainardinPadoüan avoit étudié & en-
sèigné long-tems à Paris, où il fut recteur de ('Uni.
Veriitéen 131 2. Il étudia enroutes les facultez: après les

arts, il s'appliqua à la théologie ;il paroît jurisconsulte
dans ses écrits, il lavoit de la médecine 6c la prati-
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quoit. Il étoit lié d'une étroite amitié avec un autre
doéteur nommé Jean de Jandun ou de Gand, qui eut
grande part à la composition d'un ouvrageintitulé, le
Défendeur de la paix, attribué toutefoisà Marlilleseul:
il fut composévers l'an 13 24.&adrem à Louis deBa-
viere. Son but principal est de relever la puissànce
temporelle, & de combattre les opinions reçues alors
dans les écoles touchant la puissance du pape. Il eSt
divisé en trois parties :

dans la premiere, l'auteurpré-
tend démontrer ses propositions par les principes de
la droite raison & de la lumiere naturelle : dans la
conde,les appuier par l'Ecriture & lesPeres,& répondre
aux objections

:
dans la rroisiéme, il promet d'en tirer

des consequences, qui seront des maximes de poli-
tique.

Le moine de S Denis en France qui continuoit alors,
la cronique de Guillaume de Nantis, parle ainsi du paf-
sage de ces deux doéteurs vers Louis deBaviere.Quel-
ques.unsde la famille du duc leslui ayant fait connoître,
il les reçut non seulement à sa cour, mais en ses bonnes

s

grâces ; & l'on dit qu'il leur parla ainsi. Qui vous a
excitez à venir d'un païs de paix & de gloire, à ce pais
de guerre, plein de toutes fortes de miseres ? Ils ré-
pondirent : C'est l'erreur que nous voyonsdans l'égli-
se

; & ne pouvant plus la souffrir en conscience, nous
nous sommes réfugiez près de vous, à qui l'empire
appartient de droit

^
& qui par conséquent devez corri-

ger les désordres. Car l'empire n'est pas soumis à l'é-
glise

; il subsistoitavant qu'elle eûtaucun domaine tem-
porel; & l'empirene doit pas être réglé par les loix de
l'égiise

-,
puisqu'on trouve que plusieurs empereurs ont

confirmé les élections des papes, & assemblé des cou-
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ciles, ausquels ils ont donne l'autorité de décider les
points de foi. Que si pendant quelque tems l eglise a
prescrit quelques droits contre les libertezde l'empire,
c'eSt une usurpation frauduleuse & malicieuse. Nous
voulons soûtenir cette vérité contre qui que ce soit,
& souffrir pour sa deffense,s'il étoit besoin, toute sor-
te de supplices, & la mort même.

Le duc de Baviere n'embrassa pas entièrement cette
opinion

, au contraire il assembla des savans, qui lui
déclarèrent qu'elle étoit impie & dangereuse

j & que
s'il l'embrassoit, il donneroit ouverture au pape pour
proceder contre lui comme heretique,& le priver du
droit qu'il avoit à l'empire. C'estpourquoi on luicon-
seilloit de punir ces docteurs, parce qu'il est du de-
voir d'un empereur ,

non-seulement de conserver la
foi ; mais d'exterminer les heretiques. Louis de Ba-
vierre répondit : Il seroit inhumain de faire perir des
gens qui se sont attachez à moi en quittant leur pais &
leur fortune. Ainsi il voulut qu'ils demeuraient au-
près de lui

,
leur faiÍànt des liberalitez convenables à

leur état & à sa dignité. C'est ainsi que le continua-
teur de Nangis rapporte la chose.

Le pape à la priere du roi Robert de Naples
, en-

voïa un nouveau légat en Italie,savoir, JeanCaïetan
des Ursins cardinal diacre dui titre de S. Theodore.
Le cardinal Bertrand étoit assez occupé de sa legation
de Lombardie

: c'est pourquoi le pêpe donna à celui-
ci celle deToscaiie&des provinces voisines par bulle
du dix-septième d'Avril 1316. Dans le nlêmeconfi-
stoireoùce legat reçut ses pouvoirs, le pape confirma
la condamnation de Gui Tarlat de Petramala évêque
d'Arezzo, prçlat plus guerrier qu'ecclesiastique

,
qui
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setoit rendu maistre de sa ville & de quelques autres
places appartenant à l'église Romaine \ ensorte qu'il
étoit devenu le chef des Gibellins en Toscane. Le
pape l'aïant admoneSté jusqu'à deux fois de rendre
Citta,di Castello, & se désisterde la seigneurie tempo-
relle d'Arrezo

,
le depolà de l 'épiscopat le douzième

d'Avril 1322. Ensuite pour diminuer sa puissànce,il
érigea un nouvel évêchéà Cortone ville de Toscane,
& dans le diocése d'Arrezo

, par bulle du dix-neuvié-
me de Juin 13 2,^. & le second de Janvier suivant il y
mit pour premier évêque Rainier Ubertin. Cet évê-
ché a toujours subsisté depuis.

Le legat Jean des Ursins arriva à Florence le tren-
tième de Juin l3 2 6. & yfut reçu presque avec autantd'honneur que le pape même. On lui fit present de mille
florins d'or dans une coupe. Il logea à sainte Croix
chez les freres Mineurs ; & le quatrième de Juillet il
publia ses pouvoirs : c'est-à-dire,qu'il étoit légat & pa-cificateur dans la Toscane

,
le duché d"Urbin,la Mar-

che d'Ancone
,

& l'isle de Sardaigne. Peu après vint 2,Florence Charles duc de Calabre
,

fils aîné du roi de
Naples Robert, avec plusieurs sèigneurs & des trol1-
pes pour sou tenir le parti Guelfe

5 & le trentième
d'Août le legat voyant que Castrucio seigneur de Lu-
ques, & Guiévequed'Arrezo l'atTIusoient de paroles,
publia les bulles contre eux, dont il étoit chargé, & qui
portoient, que Caftrucio étoit excommunié commeschismatique,fauteur d'heretiques, & persecuteur de
lVglise

, avec privation de toutes ses dignitez, & per-
miff*l on à tout le monde de lui nuire à lui & aux siens,
tanqjn leurs biens qu'en leurs personnes, sans peché.
L'eveque étoit aussi excommunié & privéde toutdroit
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382 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE.
épiscopat, spirituel &: temporel. Cette action du légat
se fit dans la place de iainte Croix en présence du duc
de Calabre avec toute sa suite 6c d'un grand peuple de
Florentins 8c d'étrangers. Au mois de Décembre de
la même année

,
le pape donna l'évêchéd'Arezzoà Bo-

so Ubercin
, un des nobles de la même ville, & des plus

puissans: mais la prote£liondu légat & du pape ne lui
servit de rien contre Gui de Tarlat, qui tenoit tout le

revenu de cette église.
En France Robert de Courtenai archevêque de

Reims étant mort le troisicme de Mars 1525. le pape
réserva ce grand si ge à sa disposition, mais le cha-
pitre ne laissa pas d'élire Guillaume de Trie évêcjue de
Baïeux, frere de Matthieu de Trie maréchal de France.
Dès l'année 1309-r le roi Philippe le Bel avoit recom-
mandé Guillaume au pape Clément V. pour l'évêch-j de
Cambrai vacant par la tranilationde Philippe deMa-
rigny a l'archevêché de Sens. Guillaume de Trie prit
possession de l'archevêché de Reims, &-fitfon entrée
dans la ville au mois de juin 1314.. il tint à Senlis en
13 26.1111 concile provincial,qui fut termine le vendredi
après le dimanche Milericoniia, c'est-à-dire, le onziè-
me d'Avril. A ce concile affisterenc sept évêques, Ge-
rard de Soilïons, Albert de Roïe de Laon

,
Jean de

Beauvais, Pierre de Latilli de Châlons, Foucaud de
No'ion, 8c Pierre de Senlis, avec les procureurs des
absens, L'cvêque de Beauvais Jean de Marigny, frere
d'Enguerrand, fut depuis archevêque de Rouen

, 8c
Foucaud de Rochechouard évêque de Noïon

,
fut ar-

chevêque de Bourges.
En ce concile on publia sept articles de statuts,^ont

le premier marque la forme de tenir les conciles : le
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fécond détend aux beneficiers de le charger des fou-
tions d'autrui sous peine de perdre leurs bénefices.
Défense de violer l'immunité ecclésiastique : soit en
ïefufant la nourriture & les autres choses nécessaires à

ceux qui font refugiez dans les églises
y

foit en les en
tirant par force. Enfin on recommande le maintien
de la jurisdié1:ion ecclésiastique contre les violences
des laïques, qui prenoient & emprifonnoient les por-
teurs de lettres ou de mandemens des cours d'Eglise

,& déchiroient les écrits dont ils étoient chargez. On
renouvelle à cet égard toutes les peines prononcées
dans le concile de Bourges tenu par le légat Simon de
Brie en 1276. cinquante ans auparavant. En gênerai
l'archevêque Guillaume de Trie étoit fort zélé pour
soûtenir la juri(diétion ecclesiastique dans l'état où elle
se trouvoit alors.

Cette mêmeannée 132.6. & le dix-huitiénle de Juin
fut tenu un grand concile dans le cloître du monafle-
re de S. Ruf près d'Avignon. Trois archevêques s'y
trouvèrent, Guasbert d'Arles, Jacques d'Aix & Ber-
trand d'Embrun avec plusieurs de leurs suffragans..
GuasberrDuval qui présida à ce concil étoit natifde
Quercy, & avoitétécamerierdu pape, puisévêquede
Marseille, & fut enfoite transferéà Narbonne. Jacques
de Concos d'une famille noble de Quercy entra dans
l'ordre desfreres Mineurs, puis fut évêquedeLodtve,
& en 1 3 1 2. archevêqued'Aix. Bertrand de Deux natif
( u diocése d'Uzés fut premièrement prévôt de l'église
d'Embrun,puis archevêque, & entitécardinal.

Au concile d'Avignon assisterent onze évêques,
savoir

: dela province d'Arles, Raimond de Vaison
Dragonet de Trois châteîkx, Ocon de Carpentras,.
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Geoffroi de Cavaillon
,

Ademar de Mar[eille & Pier-
re de Toulon. De la province d'Aix ,Raimond dt'PSu-

teron, Barthelemi de Frejus, Guillaume de Gmjc
Raimond d'Apt. De la province d'Embrun

,
ir'"n'y

avoit que frere Foulques évêque de Vence. Les évê-
ques absens & les chapitres avoient envoyé leurs dé-
putez. L'église d'Avignon n'avoit point alors d'évê-
que:des l'année i ; 18. le pape Jean XXII. qui en avoit
été titulaire la réserva à sa disposition

,
la fit gouver-

ner successivement, tant au spirituel qu'au temporel ;
par divers vicaires généraux, dont le troisiéme fut Ge-
rauld de Campinule

,
qui assista en cette qualité au

concile d'Avignon.
On fit un grand règlement de cinquante-neufarti-

cles
,
dont la plupart ne regardent que les biens tem-

porels des églises & sa jurisdidtion. Les quatre premiers
accordent quelques jours d'indulgence à ceux qui pra-
tiqueront certaines dévotions. Assister à la mesle de la
fainte Vierge le samedi: accompagner le S. sacrment
porté aux malades : prier pour le pape : s'inclinerquand
quelqu'un prononce le nom de jesus. Ordonnede fer-

mer à clef les fonts baptismaux
,

sous peine d'amende.
Les censurcs ecclesiastiques ayant été publiées sans
qu'on y ait obéi l'évoquequi les a prononcées pour-
ra après un tems convenable & par la permissiondu
métropolitain requerirses comprovinciaux de les faire
publier dans leurs diocéses.

Quelques excommuniezen dérision des censures, fu-
posoient que les prêtres ou les prélats qui les avoient
portées contre eux ,

étoient coupables d'adultere
,

8c
les excommunioientà leur tour, allumant au lieu de
cierges des chandellesde sui, des bottes de pailles, des
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tuons ou des charbons dans des poëlles. Le concile
déteste cette indolence; mais il n'y apporte autre re-
mede que ces censures si méprises. Il déclare que les
ecclet-lastiques ne sont point tenus de montrer les ti-
tres de la jurisdidtion dont ils font en paisible poflef-
sion depuis plusieurs années. Il défend aux juges laï-
ques de citer devant eux aucun ecclesiastiquepour ac-
tion personnelle, civile ou criminelle ; & en général il
supposè comme une maxime constante, que les laïques
n ont aucunepuissancesur les personnesni[urles biens
des ecclesiastiques. Aussi défend-il aux clercs d'avoir
recours a aucun seigneur, juge, ou autre laïque pour
demander justice d'un autre clerc.

On dcfend de vendre ou fournir du poison, & on
prononcedes peines contre les elnpoHonneurs, même
clercs ; ce qui fait juger que ce crime n'étoit pas rare.On se plaint de l'abus que les religieux hospitaliers
Cisterciens & autres faisoient de leurs privilèges, &
les évêques déclarent que s'ils ne se corrigent, ils ne
seront point protegez ni maintenus dans leurs droits.
On marque les cas réservez à l'évêque. On se plaint
de divers abus qui procedoient de la haine des laïques
contre le clergé: mais il ne paroît point que l'on cher-
chat les moyens de faire cesser cette aversion, car l'ac-
cumulation des censures & des peines temporelles n'y
etoit pas propre. Ordonné que les benéficiers & les
adnliniltrateurs d'hôpitaux au commencement de leur
administration feront inventaire des biens, meubles
& immeubles du bénéfice ou de l'hôpital

; & que ce-lui qui quitte un bénéfice y laissera à son successeur
de quoi subsisler jusqu'aux nouveaux fruits & les
meubles convenables.
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La même année 1526. & le vingt-cinquicme du
même mois de Juin l'archevêque de Tolede D Juan
d'Arragon tint un concile à Alcala de Henarès où af-
fîsterent trois évêques: Pierre de Ségovie, Jean d'Of-

ma & Fernand de Cuenca, avec les députez de trois

autres évêques Palencia, Siguença & Cordouë. On n'y
fit que deux canons. Le prenlier contre les évêques
suffragans de Tolede, qui ayant été sacrez par un au-
tre que par l'archevêque & sans sa permission, ne s'é-

toient pas presentez à lui dans l'année pour lui pro-
mettre obéissance

: Ce qui pouvoit tenir du peu d'af-
feaiou que les Castillans avoient pour ce prélat. Le
second canon renouvelle le treiziéme du concile de
Pennafiel tenu en 1302. par l'archevêque de Gonfalve

pour reprimer les usurpations 6c les pillages des biens
d ëglise. A quoi on ajoute, que ce qui pour ce sujet

aura été excommunié dans un diocé(e, le iera dans

tous les autres, si l'évêque lezé le désire.
Le Venitien Sanuto continuoit de se donner de

grands mouvemenspour la croisade.Dèsl'année 13 24.
il en écrivit en ces termes à l'empereur Andronic Pa-
leologue: J'ai été assez long-tems à la cour de Ro-
me, & enfin à celle du roi de France pour traiter des
affaires de la terre sainte : & )'ai appris de quelques
religieux qui venoient d'auprès de vous, principale-

ment de l'évêque de Casa, la bonne disposition où
vous êtes pour l'union des églises. J'en ai eu bien de
la joye, Tachant que cette union est le vrai moyen
d'accomplir le passage à la terre sainte, & le plus grand
bien qui sè puisse faire en ce monde. C'est pourquoi
j'en ai souvent parlé àplusieurs cardinaux, au roi Ro-
bert, à plusieurs seigneurs de France, à Pierre de Via
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neveu du pape, & principalement à Guillaume comte
de Hainaut, gendre de Charles de Valois, à Gauthier
de Châtillon connétable de France, & à Robertcomte
de Boulogne, qui ont grande part au gouvernement
du royaume. J'ai parlé aussi à plusieurs prélats de ce
qui regarde l'honneur & la sûreté de votre empire, &
les ai trouvez très-bien.rpoièz. C'est pourquoi je
m'offre pour travailler à cette union des églises con-
jointement avec l'église Romaine, avec Charles de.
Valois, & les autres personnes que vous jugerez con-
venables. J'ai expliqué plusièurs autres choses sur ce
sujet au seigneur frere jerôme évêque de Casa, qui
pourra les exposer de bouche à votre majesté.

Sanuto écrivit cette lettre à Venise, & en chargea
l'évêque, lui donnant en même tems un mémoire in-
stru&if, où il disoit : Vous direz à l'empereur de CP.
que j'ai fait un ouvrage touchant la conquêre de la
terre sainte, où je montre qu'il faut aller directement
par mer dans les états du sultan d'Egypte, ce qui est

contre l'opinion de quelques-uns qui veulent qu'on
commence par la conquête de l'empire de CP. Je m'y
suis opposé, & j'ai dit à plusieurs cardinaux, 3c même au
consèil du roi Robert, que l'on pourroitdétruire l'em-
pire Grec, mais non pas le conserver : à cause des na-
tions qui l'environnent, principalement des Tartares.
Et supposé que nous eussions une grandepartie du païs,
nous n'aurions pas pour cela les coeurs du peuple afin
de le ramener à l'obéissance de t'ëg!i(e Romaine :

comme nous voyons manifestement en Chipre, en
Candie, dans la Morée, le duché d'Athènes, l'isle de
Negrepont, & les autres pays qui sont sous la domina

-tion des Francs. Les peuples n'y sont point fournis à
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légliie Romaine-, & si quelquefois ils témoignent
l'être, ce n'est que de bouche & non de cœur. La voye
de la réunion sèroit d'avoir l'empereur avec ion pa-
triarche 8c ceux de sa maison

: ce qui rameneroit à
l'obéissànce de l'église Romaine tous sis sujets, 5c mê-
me les Russes, les Serviens, les Georgiens & ceux qui
font sous la domination des^rancs, des Tartares &
du sultan d'Egypte. Mais pour cet effet il faudroit
avoir le consentement du seigneur Charles

, en lui
donnant 3c à ses héritiers quelque dédommagement
des prétentionsqu'ils ont sur l'empire. Il parle de Char-
les comte de Valois, qui avoit épousé Catherine de
Courtenai fille du dernier empereur titulaire de CP.
8c en avoit eu une fille alors mariée à Philippe prince
de Tarente, frere du roi Robert, auquel elle avoit
porté les droits de sa défunte mere.

Sanuto reçut ensuite une lettre de l'empereur An-
dronic par un nommé Constantin Fuscomale j & lui
écrivit encore deVenisè en 1

13z6. l'exhortantfortement
à l'union. La même année le pape envoya un nonce à
Andronic, 8c le chargea d'une lettre à Robert roi de
Naples, où il disoit: Le roi de France Charles nous a
fait savoir qu'Andronic, qui se dit empereur des Ro-
mains, lui a écrit que sbn intention est d'avoir la paix
avec tout le monde, & particulièrementavec les Chré-
tiens. Or le roi voulant savoir plus certainementsi c'est

en effet l'intentiondsAndronic, a résolu de lui envoyer
sous notre bon plaisir, Benoist de Cune de l'ordre des
freres prêcheurs, docteur en théologie. Mais consi-@

derant l'intérêt que vous avez en cette affaire, vous 8c
votre frere Philippe le prince de Tarente : nous voulons
que ce docteur avant que d aller vers Andronic, aille
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vous trouver 1 un & 1 autre pour lavoir vos intentions,
& nous en écrire. La lettre est du vingtième d'Août
13 26. Mais ces projets d'union n'eurent point de suite.

Michel Paléologue fils aîné d'Andronic, avoit été
associé à l'empire dès l'année 1293. mais il mourut en
13 20. laissant un fils nommé Andronic comme son
aïeul, qui le fit couronner empereur se sécond jour de
Février 1325. par le patriarche Isaïe. Le patriarche Ge-
rasim étoit mort dès le dix-neuviéme d'Avril 1321.
n'ayant tenu le siige qu'environ un an, & aprèsquasi
trois ans de vacance, l'empereur lui donna pour succef-
feur un moine du montAthos, âgé de plus de soixante &
dix ans, qui n'avoit rien de la dignitéd'un évêque, &
savoit à peine alsclllbier[es lettres. L'empereur le choi-
sit pour sa grande simplicité, quoiqu'il eût été accuse
de plusieurs fautes, dont il y avoit nombre de rémoins

5

ce qui l'avoit exclus depuis long-tems d'être promu
aux ordres. Il se nommoit Isaie

: & monta sur le siége
de C P. le trentième de Novembre 1323.

Cependant le pape informé des désordres qui ré-
gnoienr dans risle de Chipre, en écrivit à Raymond
patriarche Latin de Jérusalem. Pierre de Plaine Caf-
sagneévêque de Rodés, & patriarche titulaire de Jéru-
ialem, étant mort le dixième de Février 1318. Pierre
chanoine de Nicosie en Chipre, fut élu pour lui succé-
der, & le pape confirma l'éleétion.le dix-neuviéme de
Juin 1312. Mais ce sécond Pierre étant mort deux ans
après, le pape conféra le titre de patriarche de Jerura-
lem à Raimond de l'ordre des freres Prêcheursen 1324.
lui donnant pour subsister l'administratioi-tde l'église
de Nicosie, ville capitale du royaume. Ce fut donc à
çe Raimond qu'il écrivit une lettre

,
où il disoit1
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Nous avons appris que dans le royaume deChipre
il se trouve des Nestoriens & des Jacobites ayant des
eglises séparées où ils enseignent publiquement leurs
erreurs; & de plus, que quelques Grecs qui font le plus
grand nombre deshabitans du royaume, nient le pur-
gatoire & l'enfer: soutenant qu'aucun des Saints n'est
en paradis jusqu après le jugement universel ; mais
que cependant ils sont en repos dans un certain lieu
sans souffrira & ils veulent soutenir 'e même des mé-
chans. D'autres Grecs ne communientpoint, si le sa-

crement de l'autel ne leur est apporté de CP. & quel-
ques-uns en donnent aux bêtes pour les guérir. Nous
vous chargeons de vous appliquer à la correction de

tous ces abus. La lettre eSt du premier d'Octobre 1316.
& le pape écrivit en même tems à Hugues roi de Chi-
pre de donner au patriarche sa protection pour ce su-
j et. A u reSte ce qu'il dit de l'eucharistie apportée de C P.
regarde le viatique des malades, que les Grecs gardent
toute l'année.

La religion faisoit toujours du progrès dans l'em-
pire des Tartares, comme il paroît dans une lettre
d'André de Perouse frere Mineur, que le pape Cle-
ment V. avoit envoyé en 1307. dans ce pays avec six

autres, après les avoir sait sacrer évêques, pour soute-
tenir les travauxde frere Jean de Montcorvin. La lettre
de frere André s'adressoit au gardien de son convent
de Perouse, & il y parloit ainsi

: Après beaucoup de
fatigues & de périls, j'arrivai enfin à Cambalu, qui
est la ville capitale du grand Can, avec frere Peregrin
mon confrere dans l'épiscopat, & le compagnon insé-
parable de mon voyage. C'étoit comme je croi, l'an
i$o8. Nous y saçrâmes l'archevêque, savoir, Jean de

AN. 13 2.6.

XXXIII,
Suite de la

million chez les
Tartares.

Sup.liy- xcx,
n. i6i

v,adin,g. ïjitf*
n. x»



Montcorvin
,

suivant l'ordre que nous avions reçu
du S. siége, & y demeurâmes environ cinq ans, pen-
dant lesquels nous reçûmes de l'empereur la pension
nommée Alafa, pour la nourriture & le vêtement de
huit personnes. Cet Alafa peut valoir par an cent
florins d'or,suivant l'estimationdesmarchandsGénois;
& c'est ce que l'empereur donne aux envoyez des
grands, à des guerriers, à des ouvriers de divers arts
& à d'autres personnes de diverses conditions. Je pasle

ce qui regarde la richesse & la magnificence de ce
prince, la vaste étendue de son empire, la multitude
des peuples, le nombre & la grandeur des villes, &
le bel ordre de cet état, où personne n'ose lever l'é-
pée contre un autre. Tout cela seroit trop long à écri-
re, & paroîtroit incroyable : puisque moi-meme qui
suis présent, à peine puis-je croire ce que j'entends di-
re. Et ensuite :

Près de l'Océan est une grande ville' nommée en
Persan Caïton, où une riche dame Armenienne a bâti
une église assez belle & grande, que l'archevêque a éri-
gee en cathédrale du consentement de cette dame; &
l'ayant suffisamment dotée, il t'a donnée pendant sa
vie & laissée en mourant à frere Gerard évêque & aux
freres qui étoient avec lui ; & c'est le premier qui a
rempli cette chaire. Ce frere Gerard étoit un des sept
que Clement V. avoit fait sacrer évêque. André con-
tinue : Après sa mort l'archevêque me voulut faire sore
successeur, & comme je n'y consentis pas, il donna
cette église à frere Peregrin, qui après l'avoir gouver-
née quelque peu d'années mourut l'an 1322. le lende-
main de l'odtave de la S. Pierre, c'est-à-dire, le septié-
me de Juillet. Environ quatre ans avant son décès

y

AN.132g.



comme je ne me trouvois pas bien a Cambalu pour
quelques raisons, je me procurai l'Alafa ou aumône
imperiale pour la recevoir à Caïton distante de Cam-
balu de chemin environ trois semaines ; & avec huit
.cavaliers que l'empereur m'accorda, je m'y rendis en
grand honneur. Dans un bois à deux cens cinquante
pas de la ville j'ai fais bâtir une église avec tous les
lieux régulierspour vingt-deux freres, & quatrecham-
bres dont chacune seroit {iIflîfanre pour quelque pré-
lat que ce fût. Je demeure continuellement en ce lieu,
.& j'y subsiste de l'aumône royale. J'en ai employé une
grande partie à ce bâtiment; & je ne rache pas qu'il y
ait de semblable hermitage dans toute notre province
pour la beauté & l'agrément.

Peu de tems après la mort de frere Peregrin j'ai
reçu un decret de l'archevêque pour m'établir dans
le siége de Caïton. Je l'ai accepté, & je suis tanrôt dans
la ville à la cathédrale, tantôt à l'hermitage, sélon qu'il
me plaît. Je me porte bien, & autant que mon âge
avancé le souffre, je pourrai travailler à cette moi fsoi-i

encore quelques années. En ce vasse empire il y a des

gens de toutes les nations du monde & de toutes les
sectes ; & on permet à chacun de vivre selon la sienne:

car ils croyent que chacun s'y peut sauver, & nous
pouvons prêcher avec liberté & sûreté

: mais il ne se

convertit point de Juifs ni de Sarrasins.Un grand nom-
bre d'idolâtres reçoivent le baptême, mais plusieurs cii-
iuite ne vivent pas en bons chrétiens. Quatre de nos
freres ont été martyrisez dans l'Inde par les Sarrasins:
Un d'entre eux ayant été jetté deux fois dans un grand
feu, erç sortit fain & sauf

; & toutefois ce miracle ne
convertit personne, Ces quatre freres le nommoienc
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lnomas de Tolentm, Jacques de Padoue/Pierre de
Siene & Demetrius frere lai. Ils furent martyrisez le
premier jour d'Avril 132 2.. qui étoit le jeudi avant le
dimanche des Rameaux , & leurs reliques rapportées
de Tanaa, où ils avoient souffert, à Polombeou Co-
lombe autre lieu de l'Inde, par frere Odoricde Port-.
Naon

,
qui a écrit l'histoire de leur martyre.

La lettre de frere André de Percutecontinue ainG:
Je vous ai écrie tout ceci en peu de mots, afin que par
vous il vienne à la connoissance des autres. Jen'écris
point à nos freres spirituels niâmes principaux amis,
parce que je ne sçai pointceux qui sont morts & ceux
qui ressent

: c'est pourquoi je les prie de m'excuser. Je
les saluc tous, & me recommande intimement à eux 5

& vouspere gardien, recommandez-moi au ministre
&c au custode de Perouse & à tous nos autres freres. Tous
les évêques suffragans du siege de Cambalu qu'avoic
fait le pape Clément, sont morts en paix, & je suis de-
meuré fcu[. Frere Nicolas de Banthera

,
frere Andru-

cie d'Assise & un autreévequesbnc mortsà l'entrée de
1 Inde inferieure dans un païs très cruel où plusieurs
autres sont morts ôc enterrez. Donné à Caïton l'an
13 2". au mois de Janvier.

Vers la fin de la même annec. c'est-à-dire, le lundi
huitième de Décembre, Guillaume de Flavacourt ar-chevêque d'Auch tint à Marciac dans son diocese unconcile provincial avec ses suffragans. Ce prélat -né
d'une famille noble dans le Vexin au diocese de
Rouen, fut premièrement évêque de Viviers, puis de
carcassonne

,
d'où il fut transferé à Auch sur l'éle&ion

du chapitre, mais ce siege vaqua long-tems. Car le
dernier archevêque Amanieu d'Armagnac étoit mort
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394 HISTOIRE ECCLESIASTIQUE.
des 1 onziéme de Septembre 1318. après avoir tenu ce
siége cinquante-sept ans 5 & Guillaumede Flavacourt
n'en prit possession qu'en 1324. le dimanche après la
saint Philippe

,
c'est-à-dire, le sixiémedeMai.

En ce concile on publia cinquante-six canons, où
je remarque ce qui fuit. Les ordinaires n'admettront
point aux fonctions ecclesiasilques les clercs ou les
religieux des autres dioceses sans lettres de leurs su-
perieurs'. Car il vient de divers païs en cette provin-
ce des clercs dont plusieurs

,
à ce qu'on croit

5 ne sont
pas ordonnez canoniquement :

plusieurs sont excom-
muniez

,
apostats & criminels, qui fuient, parce qu'ils

craignent leurs évêques. Le concile excommunie éga-
lement ces étrangers & ceux qui les reçoivent sans
lettres de recommandation. On défend aux laïques

.
comme dans les autres conciles du même-tems,d'em-
pêcher ou troubler le cours de la jurildiftion eccle-
siafi:ique, d'intercepter les lettres des évêques, les dé-
chirer

,
les cacher, arrêter ou frapper ceux qui les por-

tent :se faire absoudre par force des censures
:
traduire

les clercs au tribunal séculier, ou prendre connoissance
des causes ecclesiastiques: enfraindre la franchisedes
asiles. Orer aux ecclesiastiques les moyens de vivre,
comme faisoientquelques feignfcurs

, en défendant de
leur rien. vendre ou d'acheter d'eux

,
de moudre leur

blé
, ou leur fournir du pain & le reste au prix com-

mun.
On déclare que tous les sermens même apposez aux

contrats, sont de )a compétence du juge d'égli[e;que
les sermens faits contre la liberté ecclesiastique sont
nuls; & on ordonne d'excommunier solemnellement
lesparjures.Lesredteursjc'està-dire,lescurezcelebrans
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LIVRE XCIII. 395'
la mésie dans leurs égli[es, seront lervis au moins
par un clerc en surplis. Tous les clercs qui sont inJa-
cris, ceux qui ont des benefices, principalement à
charge d'ame

, & tous les religieux clercs sont obligez
à dire tous les jours les sept heures canoniales;

; & doi-
vent s'assembler à l'église pour cet effet le plus sou-
vent qu'il est possible. Dans le tems d'interdit, les
chanoines & les clercs des cathédrales & des collée
giales, ne laisseront pas de recevoir leurs distribu-
tions quotidiennes. Defense aux clercs de sortir la nuic
sans lumiere dans les lieux où il est défendu aux laï-
ques de le faire, après le son d'une cloche ou d'une
trompette.

On défend plusieurs abus dans les sépultures, ten-
dans principalement à frustrer les paroisses de leurs
droits. On défend les clameurs & les lamentations
indécentes aux enterremens, qui troubloientlesprie-
res ecclesiastiques; enfin de désosser ou démembrer
les corps pour les enterrer en divers lieux. Ceux qui
manqueront deux dimanches à venir entendre la messe
à leur paroisse ,seront nommement excommuniez. On
déclare que les dîmes sont dûes de droit divin, & on
prononce plusieurs peines contre ceux qui ne les
païent pas fidelement & avant toute autre charge

, qui
détournent les autres de les païer

,
qui les usurpent

ou les retiennent. Tout le diocése contribueraaux frais
des procez que les églises pauvres seront obligées de
soûtenir pour la conservation de leurs droits. Les cu-
rez des paroisses dont les religieux ont le patronage,
seront perpetuels & non amovibles

; & les religieux
titulaires de benefices y résideronr & seront soûinis à
la correction des évêquesnonobftant leurs privilèges.
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On restraint les frais excessifs des visites des archi-

diacres. Ils ne meneront au plus que cinq chevaux
& cinq valets a pied, sans chiens ni oiseaux pour la
chasse, & choisiront de prendre leur droit de procu-
ration en especes ou en argent. On ne tirera point
les anciennes reliques de leurs châsses pour les mon-
trer ou les mettre en vente ; & on n'en recevra point
de nouvelles sans l'approbation de l'église Romaine.
Les quêteurs n'en porteront point, & ne prêcheront
que le contenu de leurs bulles. Dans toute la provin-
ce d'Auch on célébrera la fête de sainte Marthe le
vingt

-
neuvième de Juillet. C'est lapremiere fois que

je trouve cette fête fixée à ce jour où elle est encore.
Onl'avoitauparavant célebrée le dix-neuviémede Jan-
vier, ou l'on joignoit les deux sœurs Marthe & Ma-
rie de Berhanie. On gardera sous la clef le (aintchre[-
me & 1 l'eucharistieJ de peur qu'on n'en abusepour des
maléfices. Défense d'imposer à la taille les clercs, les
religieux & les lépreux enfermez, ni desaisir lesper-
sonnes ou les biens des ecclesiastiques pour les dettes
d'autrui. La taille se levoit alors au profit des seigneurs.
On défend aussi de saifirou s'approprier les dépôts faits
dans les églises.

Six semaines après ce concile, savoir, le mercredi
après la S. Hilaire J32.6. c'est-à-dire, le vingtième de
janvier 1317. avant Pâques, Arnaud de Chanteloup
archevêque de Bordeau

, neveu du cardinal du même
nom, tint aussi un concile provincialà Ruffecaudio-
cese de Poitiers, où il publia deux canons, dont le
premier porte en substance

: Nous avons ordonné,par
d autres consigurions, que les juges ou les autres sé-
culiers qui auront pris des clercs, les délivreront ou
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les rendront en étant admonestez, linon que l'on cef-
sera l'office divin

: mais nous éprouvons tous les jours
que plusieurs de ces séculiers sont si inhumains

,
qu'on

ne peut même leur faire de requisition
,

sans s'exposer
à une infinité din(ulres. C'esipourquoi nousordon-
nons que les ecclesiastiques qui gouvernent les bene-
fices &les autres églises, & qui sauroiitquedansle lieu
de leur résidence on retient quelque personne eccle-
siasiique, fassent aussi..tôtce{fer l'cffice sans requisition
ni monition précédente, tant que durera la déren-
tion

,
sous peine d'être eux-memesexcommuniez parle

seul fait. Le second canon permet aux clercs,même

aux prêtres, de postuler dans les tribunaux séculiers

pour les églises & les personnes ecclesiastiques, non-
obstant les constitutions contraires, pourvu que ce
soit gratuitement.

Dès l'année précédente 131.6. le roi de Naples Ro-
bert avoit envoyé à Florence Charles duc de Calabre
son fils aîné

, avec un grand nombre de Noblesse &
des troupes considerables poursoutenir le parti des
Guelfes & du pape. Les Gibellins & les petits tyrans
de Toscane & de Lombardie en furent allarmez

,
& au

mois de Janvier 132.7. ils envoyerent leurs ambassa-
deurs en Allemagne pour exciter l'empereur Louis de
Baviere à venir à leur secours. Il vint à Trente, & au
mois de Févriery tint une diette où se trouverent tous
les chefs des Gibellins, entre autres Gui Tarlat évêque
d'Arezzo. En cette diette Louis promit avec serment
de pafser en Italie, & ne point retourner en son pais
qu'il n'eut été à Rome.

Là même il publia que!epape Jean XXII. étoit hé-
retique, & indigne d'être pape ,

lui objectantseizear-

m iK
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ticies d erreurs : ce qu il ht par Je conleil de plulicurs
évêques & autresprélats, de plusîeurs freres Mineurs,
Prêcheurs & Augustins, avec lesquels étoienc le maî-
tre des chevaiiers Teutoniques, & tous les [chi[Inati.
ques. Le principal article des erreurs qu'on reprochoit
au pape, étoit d'être ennemi de la pauvreté de J. C. en
soutenant qu'il avoit eu quelque chose en propre.
L'empereur au mépris des excommunications

,
Envoie

continuellement celebre r devant lui l'office divin, 8c
excommunier le pape, qu'il nommoit par dérisionle
PrêtreJean. Louis partit de Trente le treizième de
Mars i 32.7. & ayant traversé les montagnes, il vint
à Corne & de là à tvlilan) où il fit son entrée le trei-
zième de Mai,

Son arrivée mit en mouvement toute l'Iralie ,&Ro-
me en particulier, ou le peuple indigné de t'absence
du pape 6c de sa cour , ôta le gouvernement aux no-
bles, craignant qu'ils ne missent Rome sous la puis-
tance du roi Robert. Ils déclarèrent donc capitaine du
peuple Romain Sciarra Colonne, pour gouverner la
ville avec un conseil de cinquante-deux citoïens. Ils

envolèrent des ambaflsadeurs à Avignon, priant le pape
de venir avec sa cour résider à Rome, comme il de-
voit: autrement qu'ils recevroient Louis de Baviere
en qualité de leur roi. Mais en même tems ilsenvo'ie-
rent à Louis & au roi Robert, faisant entendre à cha-
cun d'eux qu'ils tenoient la ville pour lui ; & cette
conduite dimmulée tendoit à rappelleràRomelacour
du pape, & les richesses qu'elle attiroit.

Le pape dif!imu!oic aussi de son côté, & feignoit
de vouloir retourner à Rome: comme il témoigne
dans une iettte du vingtième de Janvier, en réponse
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à une premiere invitation des Romains,où il s'excuse
sur les affaires pressantes qui le retiennent, même pour
procurer la tranquillité de l'Italie. Le roi Robert en
qualité de senateur de Rome y avoit mis pour seslieu-
tenans Pandulfe comte d'Anguilaire& Annibaldo An-
nibaldi

,
qui écrivirent au pape une lettreoùils dirent:

Le bruit courtque le tyran deBaviere marche vers vo-
tre ville pour y entrer de force. Le peuple Romain le
regarde comme ennemi, &c nous tommes resolus à lui
resister vigoureusement pour votre sainteté & pour
l'église, jusqu'à souffrir des tourmens. A quoi le pape
répondit encore par des complimens le huitième de
Juin ; & de même à une lettre pressante qu'ils lui
avoient envoyée par Matthieu des Ursins de l'ordre
des freres prêcheurs, depuis cardinal.

Cependant le pape pour consoler les Romains, ou
par quelque autre motif, confirma l'indulgencequ'il
avoit donnée neuf ans auparavant à ceuxqui recite-
roient tous les soirs la salutation angelique. Cette de-
votion s'étoit introduite dans l'église de Saintes d'n-
vertir les fideles au son de la cloche pour faire cette
priere à 1.1 sainte Vierge au déclin du jour; & le pape
Jean l'approuvant par sa bulle du treizième d'Odo-
bre 1318. accorda dix jours d'indulgence à ceux qui fe-
roient cette priere à genoux. C'eii cette grace qu'il
confirma par une autre bulle du septieme de Mai 32.7.
adressée à Ange évêque de Viterbe san vicaire à Ro-
me. C'est le commencement de la priere que nous ap-
pellons 1 *~~~.

On rapporte à cette année la niort de S. Roch plus
connu par la dévotion du peuple que par l'histoire de
sa vie, écrite pour le moins cent soixante ans après sa
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mort. Il naquit à Montpellier d'une famille noble ver$'
la fin du treiziéme liecle; & ayant perdu son pere Ôc
sa mère à l'âge de vingt ans, il partit de chez lui pour
aller a Rome en pelerinage. Il s'arrêta en plusieurs
villes d'icaiie qui étoient affligées de la peste, & s'em-
ploya a servir les malades dans les hôpitaux. Rome
étant aussi attaquée du mal, il y alla, &. s'y occupade
même pendant environ trois ans. Au retour il s'arrêta
à Plaisance où étoit la peste, dont il fut frappé lui-mê-

me & réduit à sortir, non-seulement de l'hôpital,mais
de la ville, pour ne pas infecter les autres. Il futalIi-
slé par un seigneur nomme Gothard

,
auquel il inspira

le mépris du monde & l'amour de la retraite. Roch etant
guéri revint à Montpellier

,
où il mourut le seiziérae

d'Août 1317,
Louis de la Baviere étant arrivé à Milan y prit la cou-

ronne de Fer le jour dela Pentecôte
, qui cette année

1317. fut le trente unième de Mai. Il fut couronnédans
l'églisede S. Ambroise parles mains de Gui Tarlat évê-
qued'Arezzo

,
assisté des évêques de Regio & 6eBref-

se : en l'absenced'Aicard archevêque de Milan
,

qui au-
roit dû faire cette cérémonie

; mais étant fort attaché
au pape, il s'etoit retiré pour n'y pas prendre part. Louis
dç Baviere demeura à Milan jusqu'au douzièmed'Août,
puis il pasTa en Toscanc.

Les Romains voyant que le pape ne faisoit que les
amuser de paroles sans effet, lui envoyerencuneder-
niere ambaîlade avec une lettre dattée du sixiéme de
Juin, six jours après le couronnement de Louisà Milan,
où ils disoient: Nous supplions à genoux votre sainteté
de venir incessanment & sans user de vos remises
ordinaires, visiter en perspnnç voue premier siege
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que vous ièmblcz avoir oublié. Autrementnous pro-
sessions dès à prêtent que nous serons excusables de-
vant Dieu 8c toute la cour céleste, devant l'église mê-

me & tous les Chrétiens du n10nde, s'il arrive quel-
que accident sinistre

,
3c si les enfans destituez de la

présence de leur pere & comme sans chef, se derour-
nent à droit ou à gauche. C'elt pour vous. le repre-
senter serieusement de vive voix que nous vous en-
voyons ces trois ambassadeurs ; comme nous avons
besoin d'effets & non de paroles, nous leur avons
enjoint étroitement de ne pas demeurer plus de trois
jours à la cour de Rome ou plutôt d'Avignon : mais
de revenir promptement, afin qu'après avoir oüi leur
rapport , nous puissions mieux pourvoir à notre sû-
reté.

Le pape les ayant oüis,mit l'affaire en déliberation
avec les cardinaux ; & voyant qu'après les trois jours
les ambassadeurs se disposoient à partir , & que la ré-
ponsè dont il vouloit les charger n'étoit pas encore
composée : il leur permit de s'en aller, & leur dit qu'il
feroit ravoir ses intentions par des nonces qu'il en-
voyeroit incessamment. Il écrivit donc aux Romains
une lettre où il dit en substance: Nous ne pouvonspar-
tir si promptement pour aller à Rome

,
vû les pré-

paratifs que demande un tel voyage. D'ailleurs les che-
n1ins ne sont pas sûrs, soit par mer, soit par terre ; &
nous serions exposez à une infinité de périls, nous ,
nos freres les cardinaux,ceux qui suivent nôtre cour,
& ceux qui y viennent pour leurs affaires de tous les

pays du monde. Quant à l'état de Rome voussavezsi
la paix y regne& la sureté. On vient d'en chasser les

nobles, & on les a contraints de livrer au peuple leurs
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forteresses & donner leurs enfans pour otages. On a
défendu l'entrée de la ville au roi Robert, que nous
y avons fait notre lieutenant ion n'y reçoit ni ses let-

tres ,
ni ses envoyez } & ceux qui étoient chers au peu-

ple Romain lui font devenusodieux & suspedts à cau-
se de ce prince. De plus, Louis de Bavierre ennemi de

Dieu & le nôtre, di thautement & écrit aux prelats&
aux seigneurs, que ces changemens à Rome sont en
sa faveur

,
qu'il y a du pouvoir, ,& qu'il ne croitpas

qu'aucunepuissance soit capable de l'empêcher d'y en-
trer.

Le pape leur fait ensuite de grands reproches sur

la protestation d'être excusez devant Dieu & devant
les hommes

,
s'il arrivoit quelque accident sinistre:

ce qui signifioit la reception du Bavarois, suivant l'ex-
plication de leurs propres envoyez 5 & il leur allegue à

ce sujet ce que dit S. Paul, que la foi des Romains est
publiée par tout le monde : comme s'il s'agissoit ici de
la foi divine &non pas de la fide1ité dûë au pape com-
me seigneur temporel. Il les exhorte à résister coura-
geusementau Bavarois,auquel, ajoûte-t-il, nous avons
particulierement défendu d'entrer dans Rome , par
les bulles que l'évêque de Viterbe notre vicaire doit
avoir publiées. Cette lettre est du vingt-septiéme de
Juillet, & fut portée par deux nonces, le prevôcdu
Pui en Vêlai & le précenteur d'Agde.

En même teolS, c'est-à-dire le vingtième de Juillet,
le pape manda au cardinal Jean des UrHns, légat en
Toscane, de se rendre à Rome ou-à quelque lieu voi-
sin

, comme il jugeroit plus expedient, pour y établir
la paix & l'union. Le légatétoit à Florence,où le jour
de la saint Jean vingt-quatrième de Juin

,
il publia

AN I 327.

Hom. i -
S.

ti; 13°

11. 14.

'].vil! % .,r. 2.6.



dans la place de laint Jean de nouvellesbulles contre
Louis de Baviere ; puis il marcha vers Rome le tren-
tième d'Août pour executersa commission, 8c recon-
cilier les Romains avec le roi Robert ; qui sur la nou-velle de l'entrée de Louis en Lombardie

, avoit en-
voie son frere Jean prince de laMorée, avec des trou-
pes pour défendre l'entrée de son royaume. Ce prince
s'avança jusquesprès de Rome pensant y entrer, mais
les Romains ne le voulurent pas recevoir ; 8c le légat
Jean des Ursins s'étant joint à lui ils entrerentà Ro-
me par surprise la nuit du lundy vingt-huitième de
Septembre

,
8c se saisirent de l'église 8c du quartier de

S. Pierre : mais le jour étant venu, ils furent abandon-
nez de ceux qui avoient promis de les soûtenir 8c
apres un sànglant combat ils furent contraints de se
retirer honteusement. C'est ainsi que le légat exécuta
sa commission.

Cependant Louis de Baviere étant parti de Milan
le douzième d 'Aoîlt tint une diète ou parlement en
un château de Bressàn nommé Orzi, où sè trouvèrent
tous les chefs de son parti ; 8c dans cette diète il fit aumépris du pape trois évêques, l'un à Crémone

,
l'au-

tre à Corne 8c le troisiet11c à C,rra di Castello. L'c-
vcque de Crémone étoit alors Ugolin de S. Marc de
l'ordre des freres Prêcheurs, établi par le pape le vingt-
uniéme de Mars cette année 13 27* 8c celui que l'em-
pereur voulut mettre à sa place fut un nommé Bandino,
qu'Ugolin chassa,& se maintint dix-sept ans dans le
siege de Crémone. Le siége de Corne étoit vacant par
le decès de Leon Rambertengue de l'ordre des freres
Mineurs

; 8c Franquino Rusca alors maître de Co-
rne fit élire évêque par le chapitre son srere Valericn
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archidiacre de la même église
: mais le pape refusa de

confirmer l'élection
, parce que Franquino tenoit le

parti de l'empereur Louis,auquel pour ce sujeton at-
tribuoit cetteélection. Le premier de Janvier de l'an-
née suivante 1518. le pape pourvutde cet évêché Be-
noit d'Alinago de l'ordre des freres Prêcheurs

: ce qui
produisit pendant sept ans une guerre civile dans le

pays, mais enfin Benoît remporta. L'évêque de Citta
di Castello étoit Guillaume de l'ordre des Can11cs,que
le .pape en avoit pourvû en 13 24. & celui que l'em-

pereur y voulutmettre étoit de la famille Tarlati appa-
remment parent de l'évêque d'Arezzo.

Apres la diéte d'Orzi l'empereur passa en Toscane
& vint devant Pise, qui refusa de le recevoir

,
disant

qu'il étoit excommunié, & n'étoit pas reconnu pour
empereur par l'église

, avec laquelle ils ne vouloient
pas rompre ,

ni avec le roi Robert & les Florentins.
L'empereur assiegea donc la ville de Pise depuis le
sixiéme de Septembre 1327. iusques au huitième d'Oc-
tobre qu'il la prit à composition & cette conquête le
rendit grand & redoutable à tout le monde. Il demeu-

ra à Pise plus de deux mois.
Gui Tarlati, évêque d'ArezzoTy avoit suivî,mais

ayant eû de grosses paroles avec Castrucioen prefènee
de Fempereur

,
il se retira mécontent

,
& retournant

chez lui, il tomba malade en chemin. Se voyant ( en
danger il se repentit du parti qu'il avoit pris, soit par
chagrin, soit par remors de conscience ; & en presence
de plusieurs personnes,religieux,clercs & secuiiers

,
il

reconnut avoir failli contre le pape & contre 't'église :
que Jean XXII. étoit homme jusie&{aint, & que le
Bavarois quise faisbit nommer empereur étoit hereti-
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que oc lauteur"de tyrans , 10111 d tre prince légitime.
Il promit avec serment d'en faire dressèr des aétes pu-blics par plusieurs notaires ; & si Dieu lui rendoit la
sante,être toujours obéissant à l'église & au papes &
.ennemi de ceux qui lui étoient rebelles. Ensuite fon-
dant en larmes

.,
il demanda penitence

, reçut les sacre-
mens, & mourut avec de grands témoignages de con-trition le vingt-unième d'Octobre. Son corps fut por-té à Arezzo & enterré avec grand honneur. Toutefois
le pape donna commissionà ses nonces d'informer si
sa patience avoit paru sérieuse, & si l'on avoit pû lui
donner la sépulture ecclesiastique.

Depuis l'entrée de l'empereur en Italie le Venitien
Marin Sanuto écrivit plusieurs lettres, qui servent à
l'éclaircissement de cette histoire. Dans la premiere
dattéedu mois de Mars

1 3 26. c 'est-à-dire
? 13 avantPâques il dit

: Puisque ce Bavarois est venu ,
je croi,

sàufmeilleur avis, que ce seroit une bonne œuvre quele pape lui rendit ses bonnes grâces, & quelqueperfon-
ne pieuse devrait s'en entremettre pour faire cesser
tant de maux qui croissent tous les jours. Ce que l'égli-
se Romaine depense en Italie pourroit être utilement
employé aux affaires de la terre fainte

,
& on y fe-

roir de grandes conquêtes. Si le pape se reconcilioit
avec le Bavarois,on pourrait aisément réconcilier ceprince avec le roi Robert & le duc de Calabre sonfïls

;& le roi Robert avec le roi Frideric. Vous savez les
maux qui sont venus à la Chrétienté de cette guerrede Sicile ;& on peut dire qu'elle a été cause de la per-
te d'Acre & du reste de la terre sainte. De plus vousdevez savoir que quand le Bavaroisest entré à Berga-
me ,

après avoir passé les monts, les religieux & les
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clercs font venus au devant proceilionnellementavec
les croix hautes & suivis du peuple

,
chantant : Beni

soie celui qui vient au nom du Seigneur. A son entrée
les priions furent ouvertes, & pendant quelques jours
qu'il y séjourna on lui rendit tous les honneurs posîi-
bles. Il en a reçu desemblables à Corne

,
d'où il doit al-

ler à Milan. Le légat de Lombardie est à Boulogne
qu'il fait fortifier autant qu'il peut ,

3c les autres pla-

ces dontil estmaistre. Mais ces Allemanssont très-bra-

ves *, & les Lombards aussi,qui d'ailleurs sont fins &
malicieux

,
3c ne se soucieroient pas qu'il arrivât un

schisme chez nous semblable à celui des Grecs, ce qu'à
Dieu ne plaise.

Dans une autre lettre écrite la même année au lé-

gat de Lombardie Bertrand Poiet
,

il dit qu'il lui en-
voye copie des lettres qu'il a écrites à la cour du pape
3c à celle du roi de France, au sujet de l'accomode-

ment avec le Bavarois, & ajoûte : Je croi que les papes
précedens ont eû bonne intention

,
mais s'ils avaient

vu ce que nous voyons, ils ne se feroientpas tant en-
gagez à recevoir des domaines temporels sur tout en
Italie

, comme Nicolas Ill. desUrsins, qui reçut lasei-
gneurie de Boulogne 3c de la Romagne. Vous con-
noiflez les Italiens 3c le dérèglement de leurs moeurs
par le long séjour que vous ave-z déja fait en Italie :

quand le pape auroit eu Milan 3c tout le reste du pais,
il n'auroit pu les garder long-tems en paix : les Ita-
liens ne peuvent être gouvernez par des ecclesiasti-

ques, à cau se de l'excès d
.

leur malice 3c des crimes
qui regnent chez eux. Et ensuite

: Vous voyez le mi-
arable état de l'Italie

,
où on ne peut aller sans péril

ni par terre ni par mc:r , au grand préjudice du com-
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merce. C eSt pourquoi la Chrétienté a besoin d'une
bonne paix, & je n'en vois point quant à present d'au-
tre moyen que d'avoir un empereur qui soit agréable
i. l'égliîe. Je sai par des gens du conseil du Bavarois,
qu'il feroit très-volontiers au pape toutes les soûnlif-
sions qui conviendront à l'un & à l'autre

,
& je fuis

certain que le comte de Hainaut son beaupere seroit
très-propre à cette négociation si on le vouloit écou-
ter.

Soit que ces conseils ne vinssent pas jusques au pa-
pe , ou qu'il ne les goûtât point, ilpersifla dans son
aversion contre Loüis de Baviere, & fit une derniere
constitucion contre lui, tandis qu'il étoit àPise. Le pa-
pe y fait mention d'abord des constitutions qu'il avoit
faites touchant la pauvreté de J. C. c'est-à-dire, des
trois bulles

,
AdconditoremCum inter nonnullos ; 3c Quia

quorumdam. Puis il dit avoir vû un libelle de Louis de
Baviere contenant expressément l'heresie condam-
née par ces bulles, qu'il a envoyez en divers lieux d'AI-
magne & d'Italie. C'est sans doute la protestation du
=vingt-deuxiénle d'Odobre 1324. Le pape ajoute:
Deux méchans, l'un nommé Marsile de Padouë &
l'autre Jean de Jandun ont été trouver Louis, & lui
ont présente un livre plein d'erreurs qu'ils ont enfei-
gnées dans ses terres ,

& même publiquement en sa
presence. Et quoiqu'il fut averti par quelques savans
Carholiques que cette doctrineétoit heretique, & que
Marsile & Jean devoient être punis comme tels

5
il

n'a pas laiiïé de les retenir & les admettre en sa fami-
liarité.

De plus,quoi qu'excommuniépar diverses sentences,
il a fait célébrer l'office divin en des lieux interdits,
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quelquefois même contre la volonté des curez ou des
religieux quiSellervoient les églises : ce qui le rend
suipedt d'heresie, comme méprisant le pouvoir des
clefs. Le pape rapporte ensuite comment il ra admo-
nefié & cité plusieurs fois de la maniere dont le peut
être un homme qui ne donne pas libre accès auprès de
lui

5 8c enfin il le déclare contumax & convaincu d'he-
resse

, pour laquelle il le condamne judiciairement :

le privant de toutes dignitez, de tous biens, meubles

ou immeubles,de tout droit au Palatinat du Rhein&
à l'empire;& défendantà qui que ce 'soit de lui obéir

,
le favoriser ou lui adhérer.La bulle est du vingt-troi-
fléme d'Odtobre 1327.

Ge même jour le pape donna une autre bulle contre
Marsile & Jean :

c'est-à-dire contre leur ouvrage in-
titulé

,
le défenseur de la paix. Le pape réduit leurs

erreurs à cinq principales. 1. QuandJ. C. païa le tribut
de deux dragmes,il le fit, parce qu'il y étoit obligé j
8c par consequent les biens temporels de l'église sont
soûmis à l'empereur 2. S. Pierre ne fut pas plus chef
de l'église que chacun des autres apôtres:il n'eustpas
plus d'autorité qu'eux : J. C. n'en a fait aucun îon

vicaire ni chef de l'église. 3.C'efi: à l'empereur de cor-
riger 8c punir le pape ,

Pinstituer 8c le destituer. 4.
Tous les prêtres

,
le pape ,

l'archevêque
,

le simple
prêtre

, ont une égale autorité par l'institutionde J. C.
même pour la juridiction ; 8c ce que l'un a de plus que
l'autre vient de la concession de l'empereur

,
qui peut

la révoquer. y. Le pape ni toute l'église ensemble ne
peut punir personne quelque méchant que soit

,
de

peine coactive
,

si l'empereur ne lui en donne l'auto-
rité. Le pape condamne ces cinq articles comme he-
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reliques, 8c Marlile 8c Jean commehcréiiarques.
Sur le premier article il faut observer que Mar-

sile silposoit avec quelques interprètes, que les deux
dragmes païées par J. C. étoient un tribut à l'empe-
reur : mais dans la vérité, c'étoit la capitation que
chaque Israëlite paioitàDieu suivant la loi de Moïse,
8c qui étoit emplo'ïée aux reparations du temple.
C'cst pourquoi J. C. déclare à S. Pierre qu'il en est
exempt comme fils de Dieu. La condamnation du
cinquième article tend à la confusion des deux puie.
sànces,la spirituelle 8c la temporelle : caries peines
coaétives appartiennent à la dernière

>
que J. C. n'a

point donnée à son église : comme le clergé de France
l'a declaré{oIenlnellen1ent en 1682. :

Le vendredi des quatre-cems de l'avent, dix-hui-
tiémc jour de Décembre 1327. le pape fit dix cardi-
naux en une troisiéme promotion : savoir

,
Jean de

Cominges premier archevêque de Toulouse
3

Ani-
baldo Caïctan Romain, archevêque de Naples, Jac-
ques Fournierévêque de Mirepoix

,
depuis pape; Rai-

mond de Motistejols évêque de S. Papoul ; Pierre de
Mortemer évêque d'Auxerre 8c auparavant de Vi-
viers cardinal prêtre du titre de S. Erieiine ; Pierre de
Chapes évêque de Chartres, cardinal prêtre du titre
de S. Martin des Monts; Matthieu des Ursins de l'or-
dre des freres Prêcheurs archevêque de Siponte; Pier-
re Gomes de Barros ou de Toléde évêque de Carta-
gène ,

cardinal prêtre du titre de sainte Praxede;
Jean Colonne Romain, cardinal diacre du titre de
S. Ange, souvent loüé dans les lettres de Petrarque;
Imbert du Pui natif de Montpellier

, parent du pa-
pe ,

cardinal prêtre du titre des douze apôtres, Voilà
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les dix cardinauxde cette promotion.
Cependant Louis de Baviere marchoit vers Rome,

étant parti de Pile dès le quinzième de Décembre, &:

ne trouva point d'obstacle de la part du duc de Ca-
labre

,
ni du légat de Lombardie

,
qui devoient join-

dre leurs forces pour s'opposer à son passage
, comme

le pape s'y attendoit. Louis arriva donc à Viterbe le
second jour de Janvier 13 28. & là s'étant assuré d'être
bien reçuà Rome, il en partit le mardi cinquiéme du
même mois, & entra à Rome le jeudi septiéme. Il fut
reçu très-agréablement, & descendit au palais de[aint
Pierre

,
où il demeura quatre jours: puis il passa le

Tibre
,

& alla loger à fainte Marie majeure. Le lundi
suivant il monta au Capitole, & tint un grand parle-

ment ou assemblée à laquelle se trouva tout le peuple
qui aimoit sa domination. Guerard Orlandin évoque
d'Aleria dans Tisse de Corse, & auparavant de l'ordre
des Augustins, porta la parole pour Louis,remerciant
le peuple de Rome de l'honneur qu'il luiavoit fait, &
promettant de le proteger & le relever. Le peuple
s'écria : Vive notre seigneur le roi des Romains ; 3c en
cette assemblée on régla le couronnement pour le di-
manche suivant

,
dix-septiéme du même mois de

Janvier. Avec Louis étoient venus à Rome plusieurs
prélats, clercs & religieux de tous les ordres Man-
dians révoltez contre le pape : ce qui fut cause que
plusieurs clercs & religieux catholiques se retirerent
de la ville, qui demeura interdite: en sorte qu'on n'y
sonnoitpoint les cloches ,& on n'y chantoitpoint l'of-
fice divin, si ce n'étoit de la part des schismatiques.
Louis chargea Sciarra Colonne d'y contraindre les
catholiques: mais ils y résisterent, & un chanoine de
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S. Pierre cacha le S. suaire, autrement nomme la Vé-
ronique

,
qu'il avoit en garde : ce qui causa dansRome

un grand trouble.
Au jour marqué dix-septiéme de Janvier Louis fut

couronné empereur à S. Pierre avec l'impératrice sa

femme, en grande céremonie.Pour suppléer à l'absence
du pape, il se fit Íàcrer par Jacques Albertin neveu du
Cardinal dePrato, à qui le pape ClementV.avoitdon-
né en 1511. l'évêche de Castello ou de Venise: mais
Jean XXII. l'avoit déposé & mis à sa place Barthele-
mi Quirini en 132.2.Ce qui fit que Jacques s'attacha à
l'empereur. Il fut assisté en cette céremonie par Gue-
rard Orlandin évêque d'Aleria

,
excommunié comme

Jacques. Apres son couronnement, Louis fit lire trois
decrets impériaux

, par lesquels il promettaitde main-
tenir la foi catholique

,
d'honorer le clergé, &de pro-

téger les veuves & les orphelins ; ce qui plut fort aux
Romains : ensuite il fit célébrer la mesle, puis il alla

au festin solemnel, & toute la céremonie dura jus-
qu'à la nuit;& c'est ainsi que Louis de Baviere se fit

couronner empereur malgré le pape. -
r

Le pape ne le lavoit pas encore quand il écrivit

au cardinal Jean des Ursins son légat enToscane,
de publier que tous ceux qui pendant un an porte-
roient les armes contre Louis, sous les enseignes de
l'église, gagneroient la même indulgence que s'ils fai-
soient le voiage de la Terre sainte. Le pape préten-
doit par-là retarder l'arrivée de Louis à Rome; mais il

y étoit depuis trois semaines: car la bulle n'en: que du
vingt-unième de Janvier. Le pape en envoya defèm-
blables au cardinal Bertrand Poïet légat en Lombar-
bie

,
& à Ingram archevêquede Capoue? chancelierdu
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roi de Naples. Mais quand le pape eue appris l'entrée
de Louis à Rome & ce qui s'y etoit passe

,
il écrivit à

Ange évêque de Viterbe son vicaire pour le spirituel,
& au clergé de Rome, louant hautement leur fidé-
lité & leur consiance, & les exhortant à persévérer.
La lettre est du vingt-septiéme de Février.

Le premier jour du même mois mourut Charles
le Bel roi de France

,
après avoir régné six ans & un

mois, 3c en avoir vêcu trente-trois. Comme il nelaissa
point d'enfant mâle, la couronne passa à son couSin
germain Philippe de Valois fils du comte Charles,
frere de Philippe le Bel. Le..nouveau roi fut sacré à
Reims le dimanche de la Trinité vingt-neuvième de
Mai, par les mains de l'archevêque Guillaume de Trie,
& il regna vingt-deux ans.

Cette année 13 28. mourut Augustin d'Anconedoc-
teur fameux de l'ordre des Hermites de S. Augustin,
plus connu sous le nom d'Augustin Trionfe. Etant
encore jeune il assista au second concile de Lyon en
12.74. Il étoit natif d'Ancone, pasTà quelque tems
dans l'université de Paris, & demeura plusieurs an-
nées à VeniSe : mais son principal sejour fut à Naples
où il fut extrêmement cheri du roi Charles & du roi
Robert, & y mourut cette année 1328. âgé de quatre-
vingt-cinq ans. Son ouvrage le plus considerable est
sà Sommedela puissance ecclésiastique dédiée au pape
Jean XXII. où nous voyons jusqu'où l'on poussoit
alors la puissance du pape 5 car l'auteur y soûtient les
propositions Suivantes.

v y»La puissance du pape est la seule qui vienne immé-
diatement de Dieu : ce qu'il explique de la puissance
de jurisdiction

, tant au spirituel qu'au temporel. La

AN. 1328.
n. 7.

XUI.
Mort deChar!es
le Bel. Philippe
de Valoisroi de
France.
Cont. Nang.
P-
t'73°-

XLIII.
Augustin

Triont*c.

Cav. izpo.
1. 517-

art- 1.4)

art. 3 .



puissance du pape est plus grande que toute autre,
puisqu'il juge de tout & n'est jugé de personne. La puif-
îance du pape est sacerdotale & royale, parce qu'il

' tient la place de J. C. qui avoit l'une & l'autre: elle

est temporelle & spirituelle, parce que qui peut le plus,

peut aussi le moins. L'auteur ne manque pas de trai-
ter la question tant agitée à l'occasion de S. Celestin,
[avoir,si le pape peut renoncer 5 & il conclud, qu'il le

peut. Il soutient que le pape ne peut être dépose pour
aucun autre crime que pour héresie; & qu'en ce cas il

peut être déposé par le concile general, & condamné
même après sa mort. On ne peut appcller du pape au
concile général, parce que le concile reçoit du pape
son autorité. C'est au pape, comme chef de l'église,

à déterminer ce qui est de foi;& personne ne peut in-
former de l'heresie sans son ordre. Voilà le fondement
du tribunal de rinquisition.iln'appartient qu'au pape
de canoniser les saints, & il ne peut se tromper dans
le jugement qu'il en fait.

Le pape seul est l'époux de l'église universelle: il

1 a jurHèiiétion immédiate sur chaque diocése
, parce

que la jurisdidion de tous les évêques est dériveé im-
médiatement de lui ; & quoqu'il Ibit plus particuliè-
rement évêque de Rome, il peut faire par lui-même

-
ou par ses commis en chaque diocèse 3c en chaque
paroisse, ce que peuvent les évêques & les curez. Il est
plus convenable que le pape rélide à Rome que par
tout ailleurs, tant à cause de la dignité de la ville,

que parce qu'il en est seigneur temporel. Cette déci-
fion est d'autant plus remarquable

, que l'ouvrageest
dédié au pape Jean XXlI/résidant à Avignon: mais
l'auteur étoit Italien. Il traite enÍùite de l'obéïŒ1nce
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au pape , non ieulement par les Chrétiens
,

mais en-
core par les païens & par les Juifs. Il soûtient qu'il
appartient au pape de punir les tyrans, même de peine
temporelle, en faisànt prêcher contre eux la croisade.
Apparemment il avoit en vûe les petits tyrans dont
l'Italieétoitpleine.

Le pape seul peut excommunier, parce que luiseul
peut séparer de la communion de tous les fideles :
les évêques ne le peuvent que par la jurisdictioniqu'il
leur a communiquée& déterminée. Le pape punit les
heretiques, non-seulementdes peines spirituelles)mais

encore des temporelles, sàvoir
,

de confiscation des
biens, & de punition corporelle par bras séculier. La
puissance du pape s'étend jusques sous terre par le
moyen des indulgences, c'est-à-dire, sur le purgatoire
& sur les limbes des enfans, qu'il peut dépouiller l'un
& l'autre entièrement.

Le pape pourroit élire l'empereur par lui-même,
sans le miniltere des éleveurs qu'il a établis. Car l'au-
teur suppose, comme on le croyoit alors,que le pape
Gregoire V. du tems de l'empereur Otton 111. avoit
établi les sept électeurs de l'empire tels qu'ils sont en-
core: ce qui ne se trouve dans aucun auteur du tems.
Sur le même fondement il prétend que le pape pour-
roit charger les élcéteurs) & les prendre d'ailleurs que
d'Allemagne

-, ou rendre l'empire hereditaire. Il soû-
tient audi que le pape ne tient point de l'empereur
son domaine temporel, quoiqu'il suppose comme
indubitable la donation deConstantin

: parce que ce
Prince, dit-il

, ne fit que restituer à S. Silvestre ce qu'il
possedoit injustement avant son baptême. C'est par^autorité du pape que l'empire a été transféré des Ro-
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mains aux Grecs, & des Grecs aux Germains ; & il le

pourroit de même transférer à d'autres. L'empereur
élu doit être confirmé & couronné par le pape, & lui
prêter serment de fidélité : sans quoi il ne peut pren-
dre le gouvernement de l'empire. Enfin le pape peut
déposer l'empereur, & absoudre ses sujets du serment
de fidélité.

Tous les autres rois font aussi obligez d'obéir aux
commandemens du pape, & dereconnoître qu'ils tien-

nent de lui leur puissance temporelle: comme ayant
toute jurisdiction au spirituel & au temporel en qua-
lité de vicaire de J. C. Dieu, & quiconque se sent
grevé par qui que ce soit roi ou empereur ,

peutappel-
ler de ion jugement à celui du pape. Il peut corriger
tous les rois, quand ils péchenrpubliquement, les dé-
poser pour juste cause, & instituer un roi en quelque

royaume que ce foit. Cest suivant ces maximes que
Boniface VIII. pretendoit corriger Philippe le Bel.

Et ceci suffit pour montrer jusqu'où les doéteurs
de ce tems-la poussoient la puissance du pape, 8c

comme à force de la vouloir relever ils la rendaienr
odieuse.

Louis de Baviere continuoit cependant à Rome
d'agir en empereur ,

& le jeudi quatorzième d'Avril
il tint une assemblée ou parlement dans la place de
S. Pierre, étant assisau haut des degrez de l'église, & re-
vêtu des ornemens imperiaux, accompagné de plu-
heurs prélats, de clercs, de religieux, de juges & d'a-
vocats. Là en présence du peuple Romain il fit pu-
blier une loi, portant que quiconque seroit trouvé
coupable d'heretîe ou de léze majesté, seroit puni de"

mort, suivant les anciennes loix - que tout jÜgecom-
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petantle pourroit juger, soit qu'il en fût requis ou non;
& que cette loi s'étendroit aux crimes déjà commis,
comme à ceux qui se commettroient à l'avenir. Le
lundi suivant dix-huitiéme d'Avril, il tint un parle-
nient semblable au même lieu où il vint revêtu de la

pourpre, la couronne entête
,

le sceptre d'or à la main
droite, &la pomeou globe à la gauche. Il s'alïitfur
un trône riche & élevé, en sorte que tout le peuple
le pouvoir voir

,
& il étoit entouré de prélats, de sei-

gneurs & de noblesse. Q!andil fut assis, il fit faire 11-

lence ; & un Augustin nommé Nicolas de Fabriano,
s'avança, & cria à haute voix : Y a- t-il ici quelque pro-
cureur qui veüille défendre le prêtre Jacques de Ca-
hors, qui se fait nommer le pape Jean ? ce qu'il cria
par trois fois j & perfenne n'ayant répondu,un abbé
d'Allemagne fort lettré s'avança, & prêcha en Latia
éloquemment, prenant pour texte ces paroles : C'est ici

un jour de bonne nouvelle.
Ensuite on lut une sentence fort longue, où l'em-

pereur dit en [ubltance; Dieu qui a établi le sàcerdo-

ce & l'empire indépendans, afin que l'un administre
les choses divines, & l'autre les choses humaines, nous
a élevé à l'empire Romain pour exterminer les mé-
chans, & procurer la paix à nossuiets. C'en; pourquoi
ne pouvant plus tolerer les crimes énormes de Jacques
de Cahors, qui se dit pape Jean XXII. nous avons
quitté notre demeure & nos enfans encore en bas
âge, nous femmes venus promtement en Italie & à
Rome notre liège principal, où nous femmes entrez
sans résistance

,
& y avons reçu la couronne ,

faitre-
connoître notre puissance

,
& réprimé les rebcles. Or

nous avons reconnu que leur révolte vcnoit des usur-
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rations du prétendu pape, & que l'impunité ne faisoit
-que l'encourager à commettre de nouveaux excès. Il

a amasse des trésors sous prétexte du recours de la
terre sainte

, tant par des extorsions violentes surle
clergé de toute l'église

, que par les collations simo-
lliaques des benefices

,
qu'il donne à des sujets qui

n'ont ni l'âge
,
ni les mœurs, ni la capacité requises :

outre les indulgences qu'il promet pour solde à des
homicides, ne cessant de semer la division dans notre
empire.

#
Il engage les ministres de l'église à employer le glaive

materiel,donc l'usage leur est interdit par les canons;
.& profane le sacerdoce de Jesus-Christ emplissànt de
sang les mains des cardinaux ses légats en Italie

,
des

prélats & d'autres ecclesiastiques. En forte qu'on peut
l'appeller Ante-christ mystique, ou du moins précur-
seur de l'Ante-christ. Il a refusé aux Chrétiens limi-
trophes des SarrÀflns, comme les Arméniens & les Ruf-
les, le secours qu'ils lui ont instamment demandé pen-
dant cinq ans ; & a enjoint au maître des chevaliers
Teutoniques d'observer la tréve avec des infidèles de
Prusse

,
fous prétexte d'étendre la foi: ce qui a donné

occasion à ces barbares de massàcrer quantité de Chré-
tiens

,
même des ensans au berceau

,
d'en emmener

grand nombre en captivité
,

de violer des religieuses
& d'autres femmes

,
de profaner des églises, & même

le sacré corps de Jesus-Christ qu'ils perçoient de leurs
lances & l'élevoient en disant: Voilà le Dieu des Chré-
tiens. Il a detourné plusieurs galéres que le roi de Fran-
ce envoyoit au roi d'Armenie, pour les employercontre
les Génois nos sujets.

•
Ils'estattribué par usurpation les deux puissances*
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l'imperiale& la sacerdotale
, que J. C. a voulu être diC'

tinacs&en differentes pcrsonnes; comme il a montré
quand il a dit

: Rendez à César ce qui est à Césàr
,

&
à Dieu ce qui est à Dieu. Quand il s'enfuit seul sur la
montagne pour éviter d'être enlevé & reconnu roi.
Quand il dit à Pilate : Mon royaume n'est pas de ce
monde. Aussi lescanonistes reconnoissent que le pape
n'a pas l'une & l'autre jurifdi&ion, & que nous avons
seul la puissance temporelle. Cest pourquoi nous l'a-
vons par rétention seule

,
sans avoir besoin d'aucune

confirmation de la part des hommes. Nous savons

encore que nous sommes chargez de la protection de
l'église

,
dont nous rendrons compte à Dieu seul j &

qu'en cette qualité nous devons venir au recours des
cardinaux, des évêques 8c des autres prélats, qui n'ont
pû jusqu'ici par leurs remontrances empêcher cet
homme de détruire la disciplineecclefiastique-.comme
il fait en cillant les élections canoniques de person-

nes capables, pour resèrver à sa volonté la collation
des églises cathedrales : afin d'en exclure les bons
sujets,&Y en mettre d'indignes & ses semblables. De
plus, pendant tout Ion pontificat il a privé de sarc"Cl..

dence personnelle cette sainte ville de Rome
,
quoique

son peuple lui ait envoyépour l'y rappeller plusieurs
ambassades solemnelles : au contraire il fait prêcher
la croisade contre les Romains comme contre des ia-
fideles.

C'estpourquoi nous avons résolu douter de l'autori-
té qui nous a été donnée d'enhaut

, pour la puni-
tiondes méchans & la loüange des bons'I comme dit-
saint Pierre, & du glaive que nous ne portons pas en;
vain

, comme dit S. Paul. Nous voulons auili cuivre
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I exempte de 1 empereur Otton I. qui avec le clergé &
le peuple de Rome

,
déposa le pape Jean XII. & fit

ordonner un autre pape;& trouvantJacques deCahors
convaincu d'heresie par ses écrits contre la parfaite
pauvreté de J. C. & de léze-majesté, par ses injustes
procédures faites contre l'empire en notre personne :

nous le déposons de l'évêchéde Rome
, par cette sen-

tencc donnée de l'avis unanime & à la réquisition du
clergé & du peuple Romain

,
de nos princes & prélats

Allemans & Italiens, & de plusieurs autres fideles
; y

étant encore induits par les instantes prieres de plu-
sieurs syndicsdu clergé& du peuple Romain, chargez
de commission speciale& parécrit. En consequence le-
dit Jacques étant dépoüillé de tout ordre

,
office

,
bé-

nefice & privilege ecclesiastique
, nous le soûmettons

à la puissance séculiere de nos officiers, pour le punir
comme heretique. Et ensuite : Or voulant pourvoir
inceflammcnt d'un pasteur catholique à Rome & à tou-
te t'eglise

, nous ordonnonsà tous les Chrétiensd'évi-
ter ledit Jacquescomme notoirement convaincu d'he-
resse

,
sous peine de privation de tous les fiefs qu'ils

tiennent de l'empire & de tous privilèges. Cette sen-

tence étoit scellée en bulle d'or.
L'exempled'Otton I. que Louis y allègue, ne lui est

pas favorable. J'ai raporté en son lieu ce qui se pana
à li déposition du pape Jean XII. en 96;- L'empereur
Otton

,
à la priere des Romains

,
assembla un grand

concile dans l'église de S. Pierre
,

où se trouverent
environ quaranteévêques, dont il n'y avoit que quatre
Allemans, en comptant l'archevêque de Brème

: tous
les autres étoient des diverses partiés d'Italie

: il y
avoit aussi seize cardinaux de l'égliCe Romaine. L'em-
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pereur y ailil1:oit,non comme juge, mais comme par-
tie

, & y porta ses plaintes contre le pape : qui ayant été
cité deux fois,fut déposépar le concile

, & l'empereup
prié de le chasser de l'églisè. Quelqu'ignorance qui re-
gnât au dixième siécle, la tradition de l'ancienne disci-
pline subsiltoit, & on se souvenoit encore de la forme
de juger desévêques. Je sai que le cardinal Baronius&
les compilateurs modernes des conciles, traitent ce-
lui-ci de conciliabule ; mais c'est de leur autorité par-
ticuliere qu'ils lui donnent ce titre.

Quatre jours après que cette sentence eut été pro-
noncée contre le pape Jean XXII. sàvoir le vingt-
deuxième d'Avril, Jacques Colonne fils d'Etienne vint
à Rome dans la place de S. Marcel, où en presence de
plus de mille Romains qui y étoient assemblés, il tira
une bulle du pape contre Louis de Baviere

, que per-
sonne n'avoit encore ose publier à Rome. Il la lut exac-
tement ,

& dit
: il est venu aux oreilles du clergé dc;

Rome qu'un certain f1ndic
a, comparu devant Louis

de Bavierefoit-diiànt empereur ,au nom du clergé de
Rome, & un autre au nom du peuple que celui du:
clergé a proposé des accusations contre le pape Jean
XXII. mais ce prétendu sindic n'étoit pas veritable

,puisque les chanoines de S. Pierre
,

de S. Jean de La-
tran , & de sainte Marie majeure

,
qui font les pre-

miers du clergé de Rome,les autres ccclefiastiques les,

plus grands, après eux les abbez, les religieux & les.
freres Mandians, étoient déja partis de Rome il y a
plusieursmois, àcausedes excommuniez.qui y etoient
entrez autrement s'ils y étoient demeurez

,
ils au-

roient été excommuniez eux-mêmes. C'est pourquoi
je n1'oppo[e à ce aui a été fait par Louis de Bavière*,

AN. 13 2.8*

An. 96c.
10 p. 775.

to. 9. cont.pag.
6îs.

XL V.
'Atlions,har'd,c

de Jacques Co-
lonne.
J. Vill. ».&..71.



& je ioutiens que le pape Jean est catholique & pape
légitime

} & que celui qui se dit empereur ne l'est
point, mais excommunie & tous ks adhérans avec
lui.

Jacques Colonne parla beaucoup sur ce sujet
,

of-
frant de prouver ce qu'il soutenoit par raison

,
& s'il

etoit besoin l'épée à la main en lieu neutre. Puis il alla
promptement afficher de là main la bulle à la porte de
i'eg!iïede saint Marcel sans aucune opposition

; & cela
fait, il monta à cheval lui cinquième, partit de Rome
& se rendit à Paleftrine. Cette aérion fit grand bruit
dans tout Ko .iie, & l'empereur qui étoit à saint Pierre
l'ayant apprise, envoya après Jacques Colonnequanti-
té de gens d'armes à cheval pour le prendre: mais il s'é-
toit déjà fort éloigné. Le pape informé de cette action
de' valeur & de hardiesse

,
le fit évêque, &, lui manda,.

de venir auprès de lui, comme il fit.
Le lendemain samedi vingt-troifiémed'Avril 132g1.

l'empereur fit venir devant lui les senateurs & les
autres chefs du peuple Romain & après qu'ils eurent
délibéré long-tems sur l'action de Jacques Colonne

,on publia une loi portant que le pape seroit fenu de
faire à Rome sa résidence continuelle

,
sans. s'en

éloigner plus de deux journées, s'il n'en obtenbit la
permiiIion du clergé & du peuple Romain : auquet
cas la cour & le consistoire demeureroient à Rome.
Si le pape s'absente contre cette règle

, & après trois
monitions de la part du clergé & du peuple

r ne re-
vient pas à Rome au terme prescrit pour y faire sa
continuelle demeure : nous voulons

,
dit l'empereur,

que de plein droit il soit privé de sa dignité pontifi-
calei& nous ordonnons qu'il sera procédé à l'élection
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d'un autre pape , comme si 1 ablent étoit mort.
Cependant le pape négocioit avec les princes d'Al-

lemagne pour faire élire un autre empereur : mais
Loüis de Baviere le prévint en faisant élire un autre
pape. Ce fut Pierre Rainalluci natif de Corbiere dans
l 'Abruze, qui dans sa jeunesse avoit épousé une fem-

me du même lieu : mais au bout de cinq ans il la quitta
malgré elle,& entra dans l'ordre des freres Mineurs ,dont il étoit dès l'an 131 o. Il se trouvoit à Rome com-
me pénitencier du pape quand Louis de Bavière y en-
tra ,

& avoit une grande réputation de vertu, de scien-

ce 3c de dexterité dans les affaires. Ce fut donc lui que
l'empereur résolut d'élever au pontificat, pour conten-
ter le peuple qui vouloit avoir un pape à Rome ; ÔC

voici quelle en fut la cérémonie.
Le jour de l'Ascension douziéme de Mai 13 28. au

matin
,

le peuple de Rome s'aiTembla devant S. Pier-

re ,
hommes & femmees,tcus ceux qui voulurent,&

l'empereurLoüis parut sur l'échafaut qui était au haut
desdegrez de l'église. Il étoit couronné & paré desor-
nemens imperiaux, accompagné de quantité 'de clercs

& de religieux, avec le capitaine du peuple de Rome,
& environné de plusieurs seigneurs de sa cour. Alors il
fit avancer frere Pierre de Corbiere

,
& s'étant levé de

son siége, il le fit afleoire sous le dais. Ensuite se leva
frere Nicolasde Fabriano de l'ordre des Augustins, 3c
fit un sermon prenant pour texte les paroles de S. Pie-

re quand il se vit délivré de prison ; & dans l'appli-
cation qu'il en fit, l'empereur étoit l'ange

,
& le pape

Jean étoit Herode. Après le sermon s'avança l'évêque
de Venise Jacques Albcrtin,&cria trois fois en deman-
dant au peuple s'ils vouloient pour pape frere Pierre

H
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de Corbière. Le peuple en fut fort troublé
, car ils

croyoient qu'on leur donneroit un pape Romain : tou-
tefois la crainte leur fit crier qu'oüi. Ensuite l'empe-
reur se leva de bout, l'évêque de Venise lut le decret
d.cleélion, l'empereur nomma le nouveau pape Nico-
las V. lui donna l'anneau, le revêtit de la chape, & le
fit aŒeoireà sa droite à côté de lui. Puis ils se leverent,
entrerent avec grande pompe dans l'église de S. Pierre)
& après que la melse eût été célébrée très-folemnelle-
ment, ils allerent au festin.

»Trois jours après, c'est-à-dire, le dimanche quinziè-
me de Mai l anti-pape Nicolas fit sept cardinaux

,
sa-

voir r Jacques Alberrin évêque de Venise depoie par
Jean XXII. que Nicolas transfera à l'évêché d'O/tie r
François qu'il fit évêque d'Albane: Nicolàsde Fabria-
no Augustin

,
qu'il fit cardinal prêtre du titré de S. Eu'-

ièbe: Pierre Oringhi aussi prêtre du titre de S. Pierre
aux Liens : Boniface frere Prêcheùr

: Paul de Viterbe
frere mineur : Jean Arlot chanoine de S. Pierre. L'an-
ti-papeavoit encore choisi pour cardinauxdeux autressujets qui refuserent,ne croyant pas pouvoir l'accep-
ter en conscience. Quant à ceux qui acceptèrent

,
le

pape Jean les priva de leurs benefices
, comme fchif-

matiques : mais l'empereur Loüis les soûtiiit, & les
fournit de chevaux & d'équipageaussi-bien que l'anti-
papey qui toutefois étoit dans sbn ordre du parti des
prétendus Spirituels, & blâmoit les richeflcs & les hon-
neurs du vrai pape r de ses cardinaux & des'autres pré-
lats, Soutenant l'opinion de l'étroite pauvreté deJ.C.
Mais quand il se vit reconnu pape il souffnit&voulue
même avec ses cardinaux avoir des chevaux

,
des do-

mestiques vêtus de leurs livrées
,

des gentilshommes
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& des pages ; & il tenoit une grosse table comme les
autres. L'empereur fournissoit comme il pouvoità cet-
te dépense : mais il manquoit d'argent lui-même

, enforte que l'anti-pape fut bien-tôt reduit à vendre des
privileges

,
des dignitez & des benefices, en caiTantt

les concessions que le pape Jean en avoit faites.
Le quatorzième de Mai l'empereur Louis quitta

Rome & s'en alla à Tivoli, laissant à son pape le pa-
lais de S. Pierre le samedi vingt

- unième du même
mois, il vint à S.Laurent hors les murs de Rome

,
où

il logea avec (es gens campez à l'entour. Le lendemain
vingt-deuxième de Mai, jour de la Pentecôte

,
il entra

à Rome
,

où l'antipape & ses cardinauxvinrent au de-
vant de lui

,
jusqu'à S. Jean de Latran : puis ils tra-

verserent ensemble la ville de Rome, & descendirent
de cheval à S. Pierre

,
où l'anti-pape reçut la calote

rouge de la main de l'empereur
,

& futsacré évêque
par Jacques Albertin le premierde ses cardinaux

.
pré-

tendu évêque d'Ostie, auparavant évêque de Venise.
Ce fut l'empereur qui couronna l'anti-pape

, par lequel
enCuite&le même jour il sefit de nouveau couronner
empereur pour pouvoir dire que son élection étoit
confirmé par un pape. L anti-pape fit alors plusieurs
légats en Lombardie &: ailleurs ; & Louis [ortit de
Rome

, y laissant pour sénateur Rainier de la Fagio-
la, qui fit brûler deux hommes de bien, l'un Toièan,"
l'autre Lombard

, parce qu'ils disoient que Pierre de
Corbière rfétoit point pape légitime.

Vers le même tems on reconnut aussi un nouvel
empereur à C. P. Nous avons vû que l'empereur An-
dronic avoit associé à l'empire ion petit fils nommé
aussi Andronic

,
& l'avojt fait couronner par le pa-
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triarche Isaie le econd de Février 132.5. Ils ne furent
pas long-tems d'accord : le jeune Andronic se plai-
gnoit de la foiblesse de son aïeul,,qui abattu par la
vieillessè, négligeoir-les affaires, & laissoit le peuple
exposé aux inCultes des barbares, au pillage, à la cap-
tivité, & à la mort. En effet les Turcs avançoient leurs
conquêtesdejour en jour, & faisoient des courses jus-
ques aux portes de C P. Le vieil empereur dirait, qu'il
ne pouvoit se reCoudre à lainer le gouvernement de
l'empire à un jeune homme sans expérience, quinesa-
voit pas se conduire lui-même, quis'abandonnoitàde
jeunes gens ignorans à qui il donnoit les domaines de
l'empire, ne s'occupant que de ses chiens & de ses oi-
seaux, & passànt les nuits en festins & en débauches.
Ces plaintes réciproques vinrent jusqu'à une rupture-
ouverte & une guerre civile.

Le jeune empereur soutenu d'un puissant parti, se
saisit de quelquesvilles de Thrace, & marcha ensuite
à Constantinople, où son ayeul lui défendit d'entrer.
Mais se voyant:presqueabandonné, il asïemblalesévê-
ques avec le patriarche Isaïe pour prendre leursavis. Il
leur demandad'ôter le nom de son petit-sils des prieres
publiques, & le menacer d'excommunication, pour
le ramener à son devoir. Les plus sàgcs & les plus fa-
vans furent de cet avis, que le nom du jeune Andro-
nic fût par tout retranché des prieres jusqu'à ce qu'il
changeât de conduite : mais le patriarche & quelques
évêques, avec quelques-uns du clergé, ne goûterent
pas cet avis. Cest pourquoi ils se leverent sans rien
dire, & se rerirerent chez eux, £uis s'assèmblerent de
nuit chez le patriarche: ils conjurèrent contre le vieil
empereur; ce qui engagea plusieurs personnes, mê-
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me considérables, à entrer secretement dans la con-
spiration ) & trois jours après le patriache ayant aflem-
blé le petit peuple au son des cloches, prononça ex-
communicationcontre quiconque suprimeroit le nom
du j eune empereur, & ne lui rendroit pas tous les hon-
neurs dûs à sa dignité. Il prononça encore une autre
excommunicationcontre les évêques qui avoient pris
le parti contraire.

Le vieil empereur fut surpris & outré de cette con-
duite du patriarche, & dit: Si celui qui doit prêcher
la paix est si emporté contre moi par l esperance de ce
que lui a promis mon petit-fils j & s'il renonce à toute
pudeur & à toute gravité pour se rendre chefdu parti,
qui pourra arrêter la violence du peuple inconstant?
Les autres évêques s'assemblerent de leur côté, & pro-
noncerent excommunication contre le patriarche ,
comme auteur de sédition, & gagné par intérêt: allé-
guant contre lui les çanons, particulièrement le dix-
huitième du concile de Calcedoine, qui condamne les
conjurations & les cabales des clercs ou des moines con-
tre les évêques ou les clercs ; d'où ces évêques con-
cluoient, que c'étoit un plus grand crime de conjurer
contre l'empereur, & prononcer contre lui des malé-
dictions nonobstant les défenses expreÍfesde l'écriture.
Le vieil empereur voyant à quel excès on avoit porté
les choses, & craignant encore pis, fit enfermer le pa-
triarche dans le monastere des Manganes, sans le met-
tre aux fers, mais sans qu'il pût sorcir.

Cependant le jeune empereur étoit campé près de
CP. quand deux arrisàns qui étoient de garde près
d'une des portes, s'adresserent au grand domestique
Jean Cantacuzene, & s'offrirent de livrer la porte à.
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1 empereur. Un convint du jour & de la maniere, &
la^chose s'exécuta ainsi. Le jour de la Pentecôte après
vêpres l'empereur averti par un des deux artilans, dé-
campa & marcha le reste du jour 8c la plus grandepar-
tie de la nuit suivante jusqu'à un lieu nommé Clepta,
où il s'arrêta jusqu'au grand jour du lundi, quiétoitle
vingt-troisîéme de Mai. Ils marchèrent tout ce jour
jusqu'à la nuit, & arrivèrentà Amblyope près de CP.
où ils se préparèrent à l'attaque, qu'ils firent la nuit
111ênle avec deux échelles de cordes', par lesquelles quel-
ques soldats étant montezsur la muraille, firent ouvrir
la porte, & l'Cl11pereUr entra dans la ville avec son ar-
mée sans résistance. 1

Le vieil Andronic enterrdantde son palais le tumul-
te, le bruit des armes & les acclamations du peuple,
alla se prosterner devant l'image de la sainte Vierge
nommée Hodegetrie ou conductrice, que l'on avoit
plusieurs jours auparavant transferée au palais: priant
,la Vierge de le garantir d'une mort violente. Mais le
jeune empereur avant que d'entrerau palais, assembla
les chefs & les principaux officiers de son armée, &
leur défendit très-expressément de tuer ni même d'in-
jurier personne : reconnoissant que c'étoit de Dieu seul
qu 'il tenoit cette victoire. Etant entré dans le palais,
il salua l'empereur son ayeul comme à l'ordinaire,
puis ils s assirent 8c s'entretinrent quelque tems , at-tribuant à la malice du démon ce qui s'étoit pasle. Le
jeune empereur alla dans la chapelle de la Vierge con-du&rice, la remercier de cet heureux Succès

: ensuite
il alla au monastere des Manganes, où le patriarche
Isaïe etoit enfermé, l'en tira, 8c le fit monter sur un
des chevaux de l'empereur

: mais il n etoit accoma-
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gné, ni d'évêques, ni de prêtres: ce n'étoit que des
joueurs de flûtes & des danseurs avec des femmes de
même profession

: une entre autres la plus fameuse de
toutes, accoutumée à suivre l'armée, marchoit à che-
val habillée en homme, & excitoit à rire les assistans

par desdiscours dignes d'elle. C'en: ainsi que le patriar-
che fut ramené en triomphe j & voilà ce qui le passa
le mardi de la Pentecôte vingt-quatrième de May.

Le soir comme le jeune empereur retournoit au pe-
lais, il rencontra l'ancien patriarche Niphon qui lui
demanda comment il vouloit traiter son ayeul

: Hur-
mâinement & en empereur, répondit le prince 5 &
Niphon ajouta: Si vous voulez regner sans crainte ,ôtez-lui toutes les marques d'empereur

,
faites-le re-

vêtir d'un méchant cilice, & l'envoyez en prison ou
en exil. C'est que Niphon gardoit du ressèntiment con-
tre U vieil Andronic, pour l'avoir laissé déposer ; & se
flatoit de pouvoir remonter sur le siége patriarcal.
Quelques-unsdeceuxquiapprochoient l'empereur lui
tinrent des discours semblables, & le détournèrent de
garder son ayeul comme associé à l'empire C'en:pour-
quoi après plusieurs déliberations, il sur résolu qu'il
consèrveroit les ornemens impériaux

,
& demeureroit

dans les appartemens du palais, mais sans en sortir ni
se mêler de rien ; ayant toutefoisde quoi subsisterhon-
nêtement avec ses officiers.

Le patriarche Isaie loin de compatir à la disgrace
du vieil empereur, ne put dissimuler sa joye, & dit ces
paroles du psaume :Lejustefe réjouira quand il verra
la vengeance. Ensuite il chercha à se venger des êvc-
ques & des prêtres qui lui avoient été opposez, & atta-
chez au vieil empereur 5 & il suspendit les uns de leurs
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fonctions pour un tems, & interdit les autres pour
toute leur vie.. Le jeune empereur étant allé trouver le
patriarche pour le remercier, & s'entretenir avec lui
familièrement, le pria de pardonner aux évêques dont
il se plaignoit amerement, comme en ayant été trahi,
mais il ne le put fléchir. Ensuite il lui envoya le grand
domestique Jean Cantacuzene,qui d'abord ne put rien
gagner sur ion esprit; & le prélat soutenoit toujours
qu'il falloit commencer par châtierces évêques. Enfin
il convint avec Cantacuzene que pour les juger, ontiendroit un concile où il comparoîtroit, non comme
juge, mais comme partie.

Le jour marquéétant venu,tous les évêques s'afrem-
blerent au palais patriarcal. Cantacuzene s'y trouva
aussi, & recommandaaux évêques accusez de garder le
silence, se chargeant de parler pour eux. Le patriar-
che Maie se plaignit qu'ils l'avoient fait chasser de son
siége & emprisonner. Ils ne répondirent rien ; & après
un long & profond silence, Cantacuzene dit: Notre
Sèigneur dit dans l'évangile: Si votre susi:icene(urpaf-
se celle des scribes & des pharisiens, vous ne pouvez
entrer au royaumedes cieux. Or, c'est-à-dire,comme je
l'apprens de vous, qu'il nesuffit pas de ne point rendre
la pareille à celui qui nous mainaile, mais qu'il faut
encore lui faire tout le bloque nouspouvons. Il nousordonne ailleurs de cacher nos bonnes oeuvres, 8c d'un
autre côté d'en faire éclater la lumiere, afin que le
pere céleste soit glorifié, qui semblent des préceptes
contradictoires. Mais je croi que le premier nous re-garde nous,autres qui iomnies imparfaits, & qui en
montrant nos bonnes oeuvres pourrions en perdre la
récompense, mais vous qui êtes nos maîtres & qui
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ères proposez à tout le monde comme des 1110deles de

vertu, c'est à vous qu'il convient de faire éclater vos
bonnes oeuvres. Si donc vous êtes durs & implacables
à ceux qui vous ont offensë, quel exemple nous don-
nez-vous ,

& quel châtiment ne vous attirez-vous
point? Il leur propose ensuite l'exemple du jeune em-
pereur, qui venoit de pardonner genereusement à un
particulier qui lui avoit dit des injures atroces, & ne
s'attendoit qu'à une cruelle mort; & finit en adressant
la parole au patriarche en particulier.

Après ce discours Cantacuzene se leva, ce que fi-

rent aussi tous les autres, même le patriarche, & pre-
nant avec lui les évêques accusez & exhortant les au-
tres à faire comme eux, ils se jetterent tous aux pieds
du patriarche, & dirent : Pardonnez-nous,mon perc,
nous avons failli, remettez.-nous notre faute, asin que
le pere céleste vous remette aussi les vôtres. Alors le
patriarche dit, parlant à Cantacuzene: Vous m'avez
pris dans un filet dont je ne puis me retirer :

il n'est pas
possible de faire autre chose que ce que vous voulez.
Aussi-tôt il pardonna aux évêques qui l'avoient offen-
sé, demanda miséricorde pour eux, les embraflfa l'un
aprés l'autre, & leur donna sa bénédiction en signe de
reconciliation sincere

: enfin après un petit discours,
il congédia Taflemblée, & le%évêques accusez allerent
au palais remercier l'empereur.

A J-A Rome Pierre de Corbiere continuoit à jouer le
personnage de pape; & le vingt-septiémede May 1318.
il publia deux bulles contre Jean XXII. Par la pre-
miere il confirme sa déposition prononcée par Louis
de Baviere le dix-huitiéme d'Avril

,
& déclare tous

les clercs séculiers ou réguliers, adhérans au pape
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Jean, privez de tous leurs bénéfices, que nous réser-
vons, ajoute-t-il, à notre disposition. La fécondé bulle
regarde les laïques ausquels il défend d'obéir en aucu-
ne maniere à Jacquesde Cahors, c'est-à-dire, au papeJean, ou le nommer pape, sous peine d'être punis
comme hérétiques.

Cependant les affaires 'de Louis de Baviere com-
mencèrent à décliner. Il perdit PiStoie où fut pris un
nomme Donat Augustin, que l'anti-pape en avoit fait
évêque; & Barenzo Ricardi qui en étoit évêque légi-
time y fut rétabli. Louis lui-même ayant pris quelques
places autour de Rome, & tenté inutilement d'entrer

ans le royaume de Naples, fut obligé, manque de vi-
vres& d argent, de rentrer à Rome le vingtième de
Juillet. Enfin ne pouvant plus y demeurer en sureté,
il en forcit le quatrième d'Août, & s'en alla à Viterbe
emmenant avec lui ion anti-pape. Les Romains les
traitoient d'hérétiques & d excommuniez, & crioient
contr eux: Qu'ils meurent, qu'ils meurent, & vive la
Jainte église. Ils leur jettoientdes pierres, & tuerent de
leurs gens. La nuit même Barthold des Ursins neveudu cardinal légat, entra dans Rome avec ses troupes j& le matin vint Etienne Colonne. Le cardinal legat
Jean des Ursins y vint le dimanche sèptiéme d'Août
avec la suite

>
& fut reçu avec grand honneur & gran-de joye. Romeétant ainsi revenuel'obéilTancedu pa-

pe , on fit plusieurs actes contre Louis de Baviere 3c
1 "anti-pape : on brûla dans la place du capitole tousleurs privileges ; les cnfans mêmes alloient au cime-
tiere déterrer les corps des Allemans & des autres par-tiians de Louis ; & après les avoir traînez par la ville,
ils les jettoient dans le Tibre.
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Le pape Jean ayant reçu a Avignon cette heureuse
nouvelle, en donna part au roi Philippe de Valois par
une lettre ou il ajoute, que quand son légat entra à
Rome le peuple crioit : Vive la sainte égliie notre
mere, notre saine pere le pape Jean & le cardinal lé...

gat, 8c meure Pierre de Corbiere, les heretiques 3c
les Patarins & les autres traîtres. Et ensuite le saint
suaire de N. S. que quelques Romains gardoient avec
grande crainte dans l'église de Notre-Dame de la Ro-
tonde, fut reporté par le légat à S. Pierre, la veille de
saint Laurent, c'est-à-dire, le neuvième d'Août avec
grande dévotion du clergé & du peuple, qui suivoit;

& il fut remis à sa place honorablement. La lettre du

pape est du vingt-huitième d'Août.
Michel de Celene général de l'ordre des freres Mi-

neurs ,
homme de grande réputation pour la doctri-

ne & la vertu, se retira alors de l'obéissance du pape
Jean pour s'attacher à Louis de Baviere & à l'anti-pa-

pe. Dès l'année précédente le pape averti qu'il par-
loit contre la décretale Cum înter nonnullos, & favori-
soit en secret le parti de l'empereur, lui manda de
se rendre à Avignon dans un mois pour quelques af-
faires de son Ordre. La lettre étoit du huitiéme de

Juin 13 27. Michel étoit alors malade à Tivoli, & en-
voya deux de ses confreres faire les excuses, puis étant
guéri il vint à Avignon où il arriva le premier Dé-
cembre. Le pape le reçut honnêtement & ne lui par-
la que du relâchement de l'observance en quelques
provinces, & du mauvais gouvernement de quel-

ques supérieurs; & pour y remedier, il lui donna de
grands pouvoirs. Mais il ajouta une défense à Michel
de Cefene de se retirer de sa cour sans permission
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particulière : ce qui déplut extrêmement à ce religieux,
lui faisànt soupçonner que le pape étoit irrité contre
lui.

L'année suivante 1528. le samedi dans l'oétave de
Pâque, c'est-à-dire, le neuvième d'Avril, le pape fit
venir Michel de Céstne en sa préiènce & du cardinal
Bertrand de la Tour, de frere Pierre de Pratoministre
de la province de S. François

,
de frere Raimond de

Lados procureur de l'ordre, & de frere Laurent de
Coello bachelier d'Avignon. Le pape fit devant eux
une violente réprimende à Michel, l'accusant d'être
téméraire, opiniâtre, fauteur de Louis de Baviere 8c
des heretiques. Enfin, ajoûta-t-il, vous avez été afIèz,
hardi pour établir dans ledecret de votre chapitre gé-
néral de Perouse l'opinion condamnéesur la pauvreté
de J. C. pendant qu'on l'examinoit devant nous & les
cardinaux. A ces reproches le pape ajoûta la défenÍè
rêiterée de se retirer de la cour. Michel répondit in-
solemment, & résistaenface au pape, niant ce qu'il lui
reprochoit, & soûtenant que la décision de Perousè
étoit catholique en tout, conformeà l'Ecriture & aux
decrets des autres papes, particulièrement à celui de
Nicolas III.

Le pape Jean encore plus irrite
,

assembla des do-
éteurs pour examiner les réponsès de Michel, le vou-
lant faire condamner comme heretique. Entre cesdoreurs étoit Pierre Robert moine & abbé de Fef-
camp, depuis pape Clement VI. qui écrivit un traité
.sur ce sujet. Or Michel cachant que la conclusion pri-
se en cette assemblée ne lui étoit pas favorable

, Se
craignant que le pape ne l'obligeât à se rétracter ou à
révoquerla décisionde Perouse, il appella dela défende
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454 HISTOIRE ECCLESIASTIQUE.

que le pape lui avoit faite de se retirer, des dccrcrales
qu'il avoit publiées sur la question de la pauvreté ; &
en general de tout ce que le pape fcroit en cette asicm-
blée contre les freres Mineurs.

Quelque indigné que fût le pape de ce procédé, il

ne publia encore aucune sentence contre Michel. Il
se contenta de le retenir à Avignon, sans lui permet-
tre d'aller au chapitre général, qui se devoit tenir à
Boulogne le vingt-deuxiéme de Mai, jour de la Pen-
tecôte. Pour y présider en son absence il commit le car-
dinal Bertrand Poiet, légat en Lombardie, qui suivant
les inst-ruftionssecretes du pape ,

voulut faire d('.poser
Michel & élire un autre général : mais le roi Robert
sollicita pour lui, & il fut confirmé par le chapitre.
En lui envoyant le decret de confirmation, on le prioit
de faire assembler à Paris le chapitre prochain

, pour
satisfaire au désir de la reine Jeanne de Bourgogne.
Mais avant que les lettres du chapitre de Boulogne
arrivassent à Avignon, Michel de Cefene en étoit
parti. Il s'enfuit le jeudi vingt-sixiéme de Mai sur le
soir,avec Guillaume Ocanl&Bonegracede. Bergame;
& monta dans une barque au port d'Aiguemortes, puis
dans une galere armée qu'il s'etoit fait envoyer par
Louis de Baviere.

Le pape l'ayant appris la nuitmême
, envoya le len-

demain le cardinal Jean deCominges évêque de Porto
avec quelques autres, pour ramener Michel degré ou
de force. Ils arriverent avant que la galere fût partie;
mais le patron amusa si bien le cardinal, qu'il ne put
voir Michelni ses compagnons. On lui envoya toute-
fois une citation à laquelle il répondit, qu'il ne vou-
loit point retourner vers le pape, qui le pcrsécutoit

AN 1 1328.

RI, It. IJ'&C.

Rain. n. h.



ians raiion, & qu il appclloitde rechef de les poursui-
tes. Il partit ainli, & arriva bientôt à Pire auprès de
l'empereur.

Peu de tems après son départ arriverent à Avi-
gnon les freres qui apportaient le decret du chapitre
de Boulogne,pour le confirmer dans le generalat. Mais
le pape étant en grande colere', cassa le decret.& pu-blia unefentence contre Michel, où il disoit en sub-
stance.IIa répandu, tant à Rome qu'ailleurs, plusieurs
discours contre la foi & en faveur des heretiques.
Etant appelle en justice il a emploie diverses chicanes
pour ne se pas présenter

:
il a maltraité les gens de

bien 8c affectionnez à l'église, & avancé ceux quipre-
noient part à de mauvais dépeins. Nous aurions pujustement le mettre en prison pour tous ces crimes ;
mais nous avons épargné l'honneur de l'Ordre dont
il étoit le chef ,& nous nous sommes contentez de lui

i l i « r* .détendre de lortir d Avignon. Mais ensuite ayant
appris l'intrusion faite à Rome par Louis de Baviere
d'un religieux de son Ordre, à laquelle on dit qu'il
avoit aspiré pour lui même: il s'est retiré d'Avignon
nuitament & en cachette avec quelques méchans [es'
complices, entre autres Bonnegrace du même Ordre,
que nousavions arrêté en notre cour pour ses fautes,
& un Anglois nommé Guillaume Ocam, contre le-
quel étoit pendante une information commencée de-
puis long-tems par notre autorité, à cause de plu-
fleurs opinions erronées & heretiques qu'il avoit écri-
tes & enseignées. C'est pourquoi nous avons déposé
Michel de CeÍène de la charge de ministre général
des freres Mineurs; & de l'avis des cardinaux

, nous
en avons donne l'exercice à Bertrand de la.Tour car-
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nal évêque de Tusculum
: avec toute autorité pour ré-

primer les rebeles du même ordre. La sentence est du
treiziéme de Juin 1328. Bertrand de la Tour avoitété
de l'ordre des freres Mineurs.

Michel de Céfène ayant vû cette sentence du pape,
en appella le dix-huitiéme de Septembre, tant en ion
nom, que de tous les freres Ces adhérans

:
adressant son

appel 'à Teglise catholique & au futur concile. L'acte
signé de main de notaire fut publié solemnellement
& affiché aux portes de l'église cathédrale dePisèj
& il l'envoya en fornleautenrique au pape Jean, qui
de son côté écrivit à tous les prélats &à tous les prin-
ces pour faire exécuter sa sentence, & mettre en pri-
son Michel & ses complices. Mais ils étoient a Pise en
sûreté, sous la protection de Louis deBavière.

Ce prince étant sorti de Rome, vint à Todi, &en
partit le dernier d'Août avec l'anti-pape

,
vint à vi-

terbe, où il le laissa
,

& s'avança jufquà Cornero pour
conferer avec Pierre de Sicile envoyé par le roi Fride-
ric son pere. Louis en partit le dixième de Septembre

pour aller à Pise
, & dans cettç marche le docteur

Marsile de Padoüe mourut en un lieu nommé Mon-
talte. Louis arriva à GrosTeto le quinziéme de Septem-
bre, & le vingt-unièmeà Pise, où il fut reçu avec gran-
de joie, & y tint sa cour le reste de cette année.

Philippe de Maïorque oncle du roi Jacques, qui re-
gnoit alors, & dont il avoit été tuteur, présenta au
pape une requête où il prend la qualité de trésorier de
S. Martin de Tours, & dit en substance

:
Désirant pra-

tiquer non-seulement les préceptes, mais encore les
conseils de l'évangile ; j'ai choisi la régle de S. Fran-
çois

,
à laquelle je veux n1'obliger par vœu,&jeVOU3
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mppiie ae me permettre, a moi &à mes compagnons
présens & à venir

,
de l'observer purement & simple-

ment sans glose
, & sans être dans la societé des freres

Mineurs, qui sont aujourd'hui, ni sous l'obéissance
des supericurs de l'ordre: quoique je ne blâmepoint
ceux qui ont reçu les expositions & les déclarations
des papes, parce que dans lavoyede Dieu l'un marche
d'une façon, l'autre d'une autre. Je demande donc que
mes compagnons & moi, en quittant le siécle,soyons
aussi-tôt admis a la profession, vû que nous avons
tous fait une année ou plus de probation

,
étant enhabit séculier.

IL déclare ensuite qu'ils prétendent observer le te-
staolcnt de S. Françoisjcomme sa regle ,& vivre non-
1èulclnent d aumônes, mais du travail de leurs mains'}
ne s'établir nulle part que par la permission des évê-
ques, & n'y loger qu'autant qu'il plaira aux évêques
& à ceux qui leur auront donné le logement. Enfin il
conclut ainsi sa requête

: Quoique je fois indigne de
la perfection que je demande, il seroit encore plus
indigne de me la refuser ; & comme ce chemin de per-fection vient du S.Esprit, ceux qui connoissent le prix
de là vie chrétienne ne doutent pas que ce refus ne
vienne de l'esprit malin. Si donc on le refuse, que
reste t-il ? Le ciel entendra ce que je dis, & la terre écou-
tera les paroles de ma bouche. Le pape n'eur aucun
égard à cette requête quoique la conclusion peu
respeé\:ueuse puisse avoir attiré ce refus, il semble mon-
trer au fonds qu "àprès l'expérience d'un siécle, on ne
jugeoit pas la régie de S. François praticable au pied
de la lettre.

La. méme année le pape Jean accorda aux retn
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gieuxde Hongrie, qui avoient pris pour patron saint
Paul premier hermite, de Cuivre la regle de S. Augustin,
& d'élire dans leur chapitre un prieur general qui eût
sur eux droit de visite& de correction. Ce que le pape
accorda à la priere de Charles II. ou Charobert roi de

Hongrie ; 8c la bulle cst du vingt-deuxième de No-
vembre 132.8. C'efi: le premiera£te autentique que je

fache où il foit fait mention de ces religieux ; mais il
témoigne qu'ils subsistoient deja en ,Hongrie & ail-
leurs. Le même roi se plaignit au pape de la rigueur

avec laquelle les autres ecclésiastiques ayant droit de
dîmes, les exigeoient sur les Cumains, les Valaques,
les Sclaves & les autres infidéles qui se converti{foient

au Christianisme. D'où il arrivoit que les nouveaux
Chrétiens qui n'étoient point accoûtumez à cette
redevance

,
di(oient qu'on les invitoit à embrasser la

foi afin qu'ils donnassent leurs biens au clergé, ce qui

en détournait pluGeursqui[e sunent volontiers con-
vertis. Surquoi le pape écrivit aux prélats de Hon-
grie d'user avec ces nouveaux convertis de beaucoup
de douceur & d'honnêteté en exigeant les dîmes, jui-
qu'à ce qu'ils sussent pleinement affermis dans la foi :
ensbrte que loin de se sentir surchargez, ils invirassent
les autres à se convertir. La lettre cst du huitième de
Mai.

L'empereur Louis de Baviere étoit toûjours à Pise,

où le douzième de Décembre il fit publier une senteti..

ce contre le pape Jean donnée à Rome le dix-huitiè-

me d'Avril de la même année
,

c'est-à-dire, le même
jour de sa prétendue déposition. En cette Íèntence
l'empereur attaque les trois constitutions, condito-

rem
>

Cuminter nonpullos
1.

& Qui# quorumdam, qu'il ioû-
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tient etre heretiques, & les combat fort au long par
les raisons & les autoritez tant de fois alleguées par
les prétendus freres Spirituels : en sorte qu'il paroît
clairement que cette sentence est l'ouvrage de Michel
de Ceseneou de quelque autre d'entre eux il est ri-
dicule de faire parler ainsi un empereur homme de
guerre & sans lettres, comme il se qualifie lui-même.
Il conclutcette ennuyeufedisTertationen disant: Nous
déclarons que Jacquesde Cahors, depuis qu'il a publié
ces erreurs contre la foi & les a opiniâtrement sbû-
tenuës, doit être censé heretique notoire & privé de
toute dignité & puissance ecclésîastique

: après quoi
est repetée la sentence de dépoiition & la défenlè de
lui obéir & le reconnoîtrepour pape. Voilà ce qui fut
publiera Rome, à quoi l'ordonnancefaite à Pise ajoute
ieulement injonction à tous les prélats, les seigneurs
& les officiers de l'empire de la faire publier en tous
les lieux de leur juridiction,pour ôter à Jacques de
Cahors toute occasion de seduire les peuples qui n'en
seroient pas informez.

Peu de tems après, c est
- à

-
dire

,
le troisiéme de'

Janvier
1 29. l anti-pape Pierre de Corbiere arriva à

Pise & y entra comme pape avec les six cardinaux. IL:
fut reçu par Louis de Baviere & ses gens, & par les Pi..
sans avec grand honneur

.*
le Clergé & les religieux de"

la ville allerent au devant de lui en procession, luiv is de
Louis & des laïques en grand nombre, les uns à pié
les autres à cheval. Mais ceux qui les virent diraient
que cette cérémonie leur paroissoit forcée

; & les gensde bien & les sages de Pise en furent fort troublez
,
ju-

geant que c'étoit mal fait de sbûtenir une telle abo-
mination. Le huitiéme du même mois l'anti-papeprê-

-
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cha,& donna pardon de peine & de coulpeà quicon";

que renonceroit au pape Jean
,

pouvû qu'il se con-
feflfât dans les huit jours, & qu'il confirmât la sentence
donnée contre lui par l'anti-pape.

Le vingt-neuvième du même mois de Janvier, à la
prière de l'empereur Louis, & d'Azon Visconti sei-

gneur de Milan, l'anti-pape fit cardinal Jean Visconti
fils de Matthieu& frere d'Azon, & l'envoya en Lom-
bardie comme Ion légat. Mais le pape par sa lettre
du quinzième de Mars

,
manda au cardinal Bertrand

Poïet son légat en Lombardie
,

de déclarer publique-
ment excommuniez comme heretiques & schismati-

ques Jean Visconti & Luquin son frere.Le dix-huitiéme
de Février l'anti-papeétant toûjours à Pise,où il logeoit
& tenoit sa cour au palais archiépiscopal, tint une
assemblée où affilia l'empereur & tous ses barons

,
&

une partie des notables de Pise. L'anti-pape après un
sermon,y publia une sentence d'excommunicationcon-
tre le pape Jean, le roi Robert, les Florentins & leurs
adherans.Maiscomme on alloità cette assemblée,ilsur-

vint la plus furieuse tempête de vent, de grêle 5c de
pluie qu'on eût jamais vûë à PiÍè. Et comme la plû-
partdes Pisans coyoientmal faire d'aller à ce sermon,
le mauvais tems fit qu'il y en alla peu: c'ell pourquoi
l'empereur envoya son maréchal par la ville avec des

gens d'armes & dessoldatsà pied pour contraindre les
bons citoyens à y venir, & avec toute cette violence

,
l'assemblée ne fut pas non breusè. Le maréchal dans

çette course pendant l'orage, ayant gagné du froid, se

fit faire le soir un bain
,

où l'on mit de l'eau de vie :
le

feu y prit, le maréchal fut brulé, & en mourut sans

autre maladie
: ce qui fut regardé comme un miracle

AN-I 32.9.

C. 119P

Zain. 1319.
4.

Çtil.ru3.



ôc un mauvais prelage pour l'empereur & l'anti-
pape.

L'antipape fit aussi de nouveaux évêques, deux
AuguStins, Thomas à Sinigaglia, & Gonrad à Ossi.
ma, & Vital frere Mineur à Ferme. Il envoia un lé-
gat en Corse

, & un autre en Grece : au sujet duquel le
pape écrivit au patriarcheLatin de C P. & aux arche-
vêques deFatras, de Thebes, de Corinthe & d'Athe-
nes, une lettre où il dit: Nous avons appris que Pierre
de Corbière, qui sc fait nommer Nicolas V. pape,
veut envoyer dans les parties de Romanie où la reli-
gion catholique est en vigueur, de prétendusévêques
Ces complices, pour attirer les fidéles à son schisme

,& s'emparer des revenus ecclesiastiques. C'est pour-
quoi nous vous mandons, que si vous trouvez dans
vos diocèses quelques personnes envoïées par ledit
Pierre ou de sa part, qui dogmatisent 6c enseignent
1 hérésie condamnée par nos constitutions : vous les
preniez & nous les envoyiez sous bonne garde, s'il se

peut faire commodément. La lettre cst du septiéme
Mai. 132p.

L'empereur Loüis sortit de Pise dès l'onzième d'A-
vril pour aller en Lombardie, au grand contentement
des Pisans, ausquels il s'étoit rendu très-odieux par
ses exactions insupportables. Il laissa pour son lieute-
nant à Pise, Tarlat d'Arezzo, qui voulants'approprier
la sèigneurie de la ville

,
de concert avec les Pisans,

commença de traiter de paix avec le parti de l'église
& les Florentins. ils donnèrent congé à l'anti-pape
Pierre de Corbiere de se retirer

5 & il demanda à Tar-
lat un sàuf-conduit pour aller trouver l'empereur enLombardie

: mais Tarlat le lui refusa. Alors l'anti-
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pape se mit sècretement entre les mains du comte
Boniface Novelli de Donairatique, un des plus grands
citoïens de Pise, qui le fit conduire de nuit avec un
de ses faux cardinaux à son château de Bugari, à tren-
te-cinq milles ou dix lieuës de Pise. Ce cardinal de
Tanti-pape étoit Paul de Viterbe frere Mineur, qui
se retira depuis en Allemagne. L'anti-pape demeura
trois mois caché dans ce château : mais les Florentins

ayant amené leur armée vers ces quartiers-là, le comte
Boniface craignit qu'ils ne voulussent enlever l'anti-
pape , & le fit ramener le plus Secrètement qu'il put à
Pise dans sa maison j où il le tint caché jusqu'au mois
d'Août de l'année suivante.

Michel de Césène un des principauxappuis de l'anti-
pape, suivit l'empereur Loüis, près duquel enfin il sc

retira en Allemagne, agissant toujours comme géné-
ral de l'ordre des freres Mineurs. C'est pourquoi le
jeudi saint vingtième d'Avril 13 2.9. le pape publia con-
tre lui une bulle

, par laquelle il lui reproche de s'être
attaché à Loüis de Bavière & à Tanti-pape, &. d'avoir
écrit & dogmatisé contre les constitutions émanées
du S. siége, particulièrement la bulle, Cum internon-
nullos. C'est pourquoi le pape le condamne comme hé-
reMarque & schhmatique, le déclarant privé de tout
office, honneur & dignité.

Michel fut déposé peu de tems après de sa charge
de ministre général par le chapitre des frères Mineursy
tenu à Paris, le jour de la Pentecôte. Le cardinal Ber-
trand de Poïet, que le pape avoit nommé vicaire gé-
néral de l'ordre, avoit indiqué ce chapitre l'année pré-
cédente. Michel de Césene qui craignoit avec raisbn
d'y être déposé

,
fit solliciter puissamment par la reine

AN.IJ 29.

VaJ. 1318.ff.1e,

L V III.
Condamnation
.e: Michel de
Céfene.
Rai/i. ». %.1.

[texte_manquant]



Livre X C 111. 443
de France Jeanne de Bourgogne

,
la prorogation de

ce chapitre jusqu'aux trois ans, qui écoit le terme or-
dinaire ; à quoi le pape répondit : Q-i'en général il

étoit fort content de l'ordre des freres Mineurs, & que
la révolte de quelques particuliers avoit été une occa-
lion d'augmenter ion arfed:ion pour eux , en voyant
leur obéissance &leur attachement au S. siége. Quant
à la prorogationdu chapitre, ajoûte-t-il, nous n'avons
pû vous l'accorder, parce que tous les ministres d'Ita-
lie, & les autres freres qui doiventy assister, avoient
déjà patTé les Alpes, &s'acheminoientà Paris en toute
diligence. Or il vaut mieux que l'ordre soit gouver-
né par un ministre général, qui puisse visiter les mo-
nasteres, que par un vicaire qui ne le pourroit peut-
être pas. Il est vrai que le chapitre de cet Ordre se

doit tenir de trois en trois ans : mais c'est quand il y
a un ministre général. Car s'il est mort ou déposé

,
comme il l'est à présent, il faut tenir le chapitre à la
Pentecôte la plus proche. La lettre est du cinquiéme
de Mai.

Les freres Mineurs tinrent donc leur chapitre à Pa-
ris le jour de la Pentecôte onziéme Juin i î 29. ayant
pour président le cardinal Bertrand de Poïet évêque
d'Ostie. Ils .déclarèrent tout d'une voix & avec l'uni-
versité de Paris, que les accusations de Michel de Cé-
fene & des autres schismatiques contre Jean XXII.
étoient injustes & impies ; qu'il étoit le scul vrai pape,
& avoit déposé justement Michel. Puis pour obvier

aux chicanes qu'il auroit pû employer
,

ils le déposé-

rent eux-mêmes du generalat, & élurent à sa place
frere Geraud Odon, do£teur de Paris, de la province
d'Aquitaine, natifde Chateauroux enBerri, connu 8c
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aime du pape. En ce chapitre ils terminèrent la que-
ssionde la pauvreté de J. C. 8c concilierent la decre-
tale de Nicolas III. &la decision du chapitre de Pé
rouse, avec les constitutions de Jean XXII. Ainsi la
tranquillité fut rétablie dans l'ordre des freres Mi-
neurs.

Peu de tems auparavant le pape avoit condamné
les erreurs d'Ecard, docteur fameux à Cologne, de
l'ordre des freres Prêcheurs, comme il témoigne dang
une bulle où il dit : Par l'enquête faite contre lui de'
l'autorité de Henri archevêque de Cologne, 8c re-
nouvellee en cour de Rome, nous voyons evidem-
ment que ce doél:eur, dt' a propreconfession, a'ensei-
gné de vive voix, 8c par écrit les vingt-six articles [ui-
vans : Dieu a créé le monde auili-tôr qu'il a été lui-
même, 8c on peut accorder que le monde a éré de toute-
éternité. En toute œuvre, même mauvaise

,
reluit

également la gloire de Dieu : celui qui blâme quel-
qu'un louë Dieu par ion peché même; & en blasphê-
mant contre Dieu on le louë. Et ensuite

: Nous som-
mes totalement transformez en Dieu, comme ad saine
sacrement le pain est changé au corps de J, C. Tout
ce que Dieu le pere a donné à Ion fils dans la naturehumaine, il me l'a aussi donné : Je n'excepte rien, ni
1 union

,
ni la sainteté. Tout ce que l'ecriture fainte

dit de J. C. se verifie de tout homme bon & divin.
Tout ce qui est propre à la nature divine

,
est propre

à l'homme juste ; il fait tout ce que Dieu fait; il a créé
avec Dieu le ciel 8c la terre, 8c engendré le verbe éter-
nel, 8c Dieu ne suroît rien faire ians un tel homme.
L'homme de bien doit conformer entièrement sa vo.lonté à celle de Dieu ; 8c comme Dieu veut en quel-
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que façon le péché, je ne voudrois pas n'avoir point
peché ) & c'est la vraie penitence. Dieù efl tellement
un ,

qu'il n'y a en lui aucune diltinétiin, pas même
de personnes. Toutes les créatures sont un pur néant.
Les autres articles reviennent à ceux-ci. Le pape les
condamne tous, quoique quclques-uns à force d'ex-
plications & de supplémens puissent recevoir un sens
catholique ; puis il ajoûte : Nous voulons toutefois que
l'on iàche qu'Ecard à la fin de sa vie a révoqué ces
vingt-six articles, & generalement tout ce qu'il avoit
écrit ou enseigne qui put avoir un sens contraire à la
foi : soûmettant tous ses écrits & ses discours à l'auto-
rité du S. siége

: comme il paroit par un aéle public
qui en a été dressé. La bulle est du vingt-sèptiéme de
Mars 1;29..

Les paradoxes d'Ecard 8c ces propositionsen appa-
rence si scandaleuses, n'empêchoient pas qu'il ne fût
en grande estime, comme on voit par les écrits de
Jean Taulere religieux du même ordre des freres Prê-
cheurs

,
& fameux entre les théologiens my(tiques, qui

vivoit au milieu du n-,êrnesiécle. Il traite Ecard d'in-
ligne théologien, & en rapporte des maximes de haute
siritualit'. On peurdonc attribuer les paradoxes d'E-
card aux subtilirezexcessives de lasèholastique) & aux
cxprefïions outrées des théologiens mystiques

: car ce
qu'il dit de la transformation en Dieu, & de la con-
formité à sa volonté, ressemble fort aux mauvais ra-
finemens des Begards de ion tems, & des Quiétistes
du nôtre.

Cependant l'autorité du pape se rétabli/Toit en
Italie. Les Pisans délivrez de Louis de Baviere & de
J'anti-pape, qui neparoifloirplus, envoyèrent: au pape
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des ambassadeurs qui lui dirent
: Loüis de Baviere

nousayant fait ravoir qu'il vouloit venir en notre ville,
nous le priâmes de n'y venir que du consentement
de l'église ; & comme il nelaissoit pas de s'approcher

,
nous lui resisiân1es vigoureusement un mois & plus ;
jusqu'à ce qu'étant destituez de tout secours & d'espe-
rance d'en avoir, nous ne pûmes lui resister davan-
tage. Alors il entra malgré nous dans-notre ville sui-
vi de troupes nombreuses de gens armezà pied & à che-
val

, menant avec lui Castrucio notre ennemi, Gui
pretendu évêque d'Arezzo, & plusieurs autres rebeles
à l'église. Les Pisans racontoient ensuite comme
Loüis avoit introduit Tanti-pape à Pise

,
& l'y ayoit

fait reconnoître & obéir
: quoique ce procedé, ajoû-

toient-ils, nous parut abominable, & que nous ayons
toûjours crû fermement que vous êtes le vrai pape, &
ne nous soyons jamais écartez dela foi catholiqueque
vous enseignez<

Louis s'étant retiré de chez nous, nous avons
chassé honteusement de notre ville l'anti-pape & ses
officiers, n'osant pas l'arrêter alors par la crainte du
lieutenant de Louis & de la garnison qu'il avoit lait-
sée

, & qu*ensuite ayant repris nos forces
, nous

avons chassez courageusement : nous sommes reve-
nus à l'observation de l'interdit qui avoit été violé,
& à l'obeiSIance de Simon notre archevêque. C'est
pourquoi nous vous supplions d'oublier nos fautes

,
nous rendre vos bonnes grâces, lever l'interdit de no-
tre ville & de son territoire, & les censures sur nos
personnes

: offrant de subir telle pénitence & faire telle
satisfaél::ion qu'il vous plaira nous enjoindre. Les am-
baiïadeurs de Pise ayant ainsi parlé en consistoire

,
le
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pape reçut les excuses des Pisàns, & leur donna 1 ;Dso-
lution, comme il témoigne par sa bulle du quinzième
de Septembre.

Il en usa de même avec les Romains, qui dès le

commencement de l'année étoient revenus à sbn
obéissance, & lui avoient prêté serment de fidelité

entre les mains de Jean cardinal de S. Théodore son
legat en Toscane. Puis ils lui envoyerent Ildebrandin
évêque de Padoüe, qui en leur nom lui demanda par-
don d'avoir éloigné de Rome Jean prince d'Achaie

,
& le même legat j & ne s'être pas opposez à l'intrusion
del'anti-pape, &au couronnementde Louis. Le pape
leur pardonna, &en donna sa bulle dattée du treiziè-
me d'Octobre.

Outre la bulle qu'il avoit donnée au mois d'Avril
contre Michel de Cétène, il en publia encore une
très- longue, ou plutôt un livre pour soûtenir ses trois
constitutions, Ad conditorem

,
Cum inter nonnullos, &

Quta quorumdam, contre les objections de Michel pro-
poses, soit en d'autres écrits, soit en la sentencc pu-
bliée contre le pape le dix-huitiéme Avril 13 2.8 Cette
derniere bulle commence par ces mots:^«/^ vir repro-
bus ; & le pape y répond en detail à tout ce que Mi-
chel avançoit contre les trois constitutions : en sorte

que c'est un très-ample recueil des argumens déjà tant
de fois rebattus touchant la pauvreté de J. C. & des
apôtres, & la perfection de la regle de S. François.
Mais le pape y avance quelques propositions qui fu-

rent depuis relevées par Michel, & lui donnerent de

nouveaux pretextes de l'accuser d'hérésie.
La première & la plus importanteest que J. C. com-

me homme, avoit la propriété de quelques biens, &
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en general de toutes les choses temporelles, comme
veritable roi & seigneur de tout l'univers. Ce que le

pape pretend prouver par les prophéties, qui disent
que le Messie fera roi, que Dieu lui donnera l'empire
sur toutes les nations de la terre, & que son regne
n'aura point de fin ; &il insiste sur les passages du nou-
veau Testament, où J.C. est qualifié roi & sèigneur. Il
rapporte les paroles de J. C. même à Pilate : mon roïau-
men'est pas de ce monde, & il les expliqueainsi:c'efi:
à-dire, qu'il ne tient pas sa puissance du monde

, mais
de Dieu. Subtilité dont S. Chrysostome, S. Augustin

,ni aucun des peres ne s'étoient pas avisez : ils en-
tendoient les paroles du Sauveur dans leur sens naturel,
& crdioient qu'il avoit voulu dire Amplement

: Mon
royaume ne regarde point les choses terrestres & tem-
porelles, il est d'un genre plus noble & plus sublime':
il regarde la destruftion du péché, l'établissement de
la justice, & le gouvernement des ames pour les con-
duire à la felicité éternelle.

Michel de Célène attaquoit cette proposition du
pape par rapport à son sistême de la pauvreté parfaite

$

& traitoit d'hérésie de soûtenir que J. C. eût gardé la
propriété des biens temporels, tandis qu'il conseilloit
à ses disciples de s'en dépoüiller. Mais les partisans du
pape tiroient de cette même proposition d'étranges
conlèquences, pour appuyer les prétentions de la cour
de Rome. Alvar Pelage Espagnol, doreur fameux
de l'ordre des freres Mineurs, alors pénitencier du
pape, & depuis évêque de Silve en Portugal, écrivit
cette même année à Avignon son traité des plaintes
de l'église, où il dit: Comme J. C. est seul pontife

,roi & seigneur de tout :
ainsi il a sur la terre un seul
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vicaires gênerai pour toutes choies. Et ensuite: T. C.
érabliflant Pierre Ton vicaire n'a pas partagé la puif-
sance qu'il avoit, mais il faut entendre qu'il la lui adonnée pleinement comme il l'avoit lui-même. Et en-
core : Le pape n'est pas vicaire d'un pur homme, mais
de Dieu : or toute la terre est au Seigneur avec ce qui
la remplir; donc tout est aussi au pape.' Et encore: Les
empereurs payens n'ont jamais poflidé l'emoire infir-
ment : car celui, qui loin d'être soumis à Dieu, lui est
contraire par l'idolâtrie ou l'herélîe, ne peut rien pof-
stder justement sous lui. Il faut convenir qu'aucun
empereur n'a exccrcé légitimement le droit de glaive,
s 'il ne l'a reçu de l'égliiè Romaine, principalement
depuis que J. C. a donné à S. Pierre l'une & l'autre
puijTànce: Car il lui a dit: Je te donnerai les clefs du
royaume des deux : non pas la clef, mais les clefs:
l'une pour lespirituel, l'autre pour le temporel. V01-
la les conséquences que l'on tiroit alors du royaumede T. C.
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LIVRE X C I V.

Guillaume de Trie archevêque de Reims tint h
Compiegne un concile provincial, qui com-

mença le lundi après la Nativité de la sainte Vierge
onzième de Septembre 13 29. 3c continua jusqu'au-
vendredi après la sainte Croix quinzième du même
mois. A ce concile assisterent avec l'archevêque, trois,
évêques en personne5 Albert deRoye évêque de Laon,.
élu le dixième Janvier de la même année ; Simon de-

Châteauvillain évêque de Chaalons., & Foucaud de
Rochechouard évêque de Noyon, avec les députez
des autres suffragans de Reims. Ce concile fit un re-
glement de sept articles, dont le premier enjoint à.

tous les juges ordinaires ecclesiastiques, de se pour-
voir dans la fête de Noël des constitutions faites pour
la conservation des libertez de l'église, de sa jurisdic-
tion & ses autres droits ; & cependant leur ordonne de

porter les censures ecclesiastiques chacun dans leur
territoire contre ceux qui auront violé ces droits. Le

Xdernier article ordonne aux curez de publier ces cen-
sures tous les dimanches à la messe, principalement
contre ceux qui troubloient la jurisdiélion ecclesiafti-

que.
Guillaume de Flavacourt archevêque d'Auch, tint

un concile provincial à Marciac dans son diocèse, le

jour de S. Nicolas sixiéme Decembre de la même an-
né, où assisterent cinq évêques

3
Guillaume des Bordes

deLaitoure; Guillaume Hunaud de Tarbc; Arnaud
Valensun d'Oleron

5
Pierre de S. Jean de l'ordre des
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ireres rrecheurs, eveque de Bayonne, & Garlias le
Fcvrc d'Aire.: avec les vicaires genéraux des quatre au-
tres évéquessuffragans, Comminges, Agen, Lescar&:
Conserans. En ce concile fut dresse un acte où les
prélats disent en substance

: Nous avons meurement
consideré le crime dételiable commis par Tercel de
Brulat & ses complices : ils font nommez 8c font en
tout douze coupables, qui de guet-à-pens & en plein
jour ont tué Ancsance évêque d'Aire de bonne mé-
moire près de Nougarot au dioçé{e. d'Auch

$ 8c loin
de venir faire iarisfaction à l'église qui les a attendus
deux ans & plus, se sont vantez publiquement de ce
meurtre. C'cll pourquoi nous protestons première-
ment que nous ne prétendons point les poursuivre
pour erre punis de mutilation de membres ou d'autre
peine de sang, mai? feulement de peines canoniques,
& particulièrement de celles que porte la constitution
de notre province d'Auch, qui commence quod
contra prœlatos. C'elt le Sixième canon du concile de
Nougarot en 1 2,90.

Le concile de Marciac continue : Nous déclarons
que les douze meurtriers déja nommez ont encouru
les peines de cette constitution ; & que tels & tels, on
en nomme cinq autres, qui ont retiré & retirent en-
core ces meurtriers, ont encouru les mêmes peines.
Et parce que nous ne pouvons proceder plus avaut.
-aux peines qui demandent une exécution réelle, nous
vous requerons, vous senéchal du comté d'Arma-
gnac ,

& vous Raimond de Monteils son juge ordi-
naire préSens à ce concile, d'exécuter, comme vous yêtes obligez, le contenu en ladite constitution. Autre-
ment nous procestons d 'en demander justice contre
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vous & contre le comte, en cour de Rome ôc devait
notre sire le roi de France.

Dès le premier four de Septembre de la même an-
née 1329. le roi Philippe de Vallois avoit écrit aux
prélats de France une lettre circulaire, ou il diioit

: Il est

venu à notre connoissànce que vous 8c vos officiaux
prétendez que nos officiers & quelques barons de no...

tre royaume font plusieurs vexations avos sujets :
comme nos officiers & nos barons se plaignent d'en
sOl1ffrir de votre part. Voulant donc remedier à de
si grands maux, nous vous prions 8c vous mandons
de vous trouver à Paris le jour de la veille de la saisit
André prochaine

, avec les inltruttions nécessaires
touchant les griefs 8c les nouveautez dont vous vous
plaignez. Nous mandons aussi à nos officiers 8c à nos
barons de se rendre a Paris le même jour, afin que
nous puissions rétablir entre vous & eux une union:
inaltérable.

Au- jour assigné qui étoit le vendredi huitième de
Décembre 13 29. vingt prélats comparurent devant le.

roi à Paris dans le palais, ravoir cinq archevêques 8c
quinze évêques. Guillaume de la Brosse archevêque
de Bourges ; Guillaume de Flavacourt archevêque
d'Auch; Etienne de Bourgueil archevêque de Tours ;
Guillaume de Durfort archevêque de Rouen, & Pierre
Roger élu archevêque de Sens. Les évêques furent
ceux de Beauvais, deChaalons, de Laon

,
de Paris,

de Noyon, de Chartres, de Coutances, d'Angers, de ~~

Poitiers, de Meaux, de Cambrai, de S. Flour, de S.
Brieu, de Châlons sur Saône & d'Autun. Alors le roi.
étant assis avec son conseil 8c quelques barons pré-
iens, le seigneur Pierre de Cugnieres chevalier parla
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puDiiquementpour le roi, dont il étoitconieiller, pre-
nant pour texte ces paroles de l'évangile; Rendez à
César ce qui est-à César, & à Dieu ce qui est à Dieu.
Sur quoi il entreprit de prouver qu'il devoit y avoir
distin&ion entre les choses spirituelles & les temporel-
les, en sorte que les premieres appartiennentaux pré-
Jats, & les dernieres au roi & aux Barons. Il allegua
sur ce sujet plusieurs rairons de fait & de droit, &
conclut que les prélats doivent se contenter du spiri-
tuel, dans lequel le roi les protegeroir. Ensuite il die
en François, que l'intention du roi étoit de rétablir
le temporel ; & proposa soixante-six articles de griefs
contre les ecclesiastiques qu'il délivra aux prélats,
afin qu'ils en déliberasfent & en donnassênt constil au'roi, comme ses fidèles rujers.

Pour leur en donner le tems on remit l'afïaire auvendredi suivant quinziéme de Décembre, auquel
jour l'archevêque de Sens Pierre Roger parla pour les
prélats; & commença par protester que tout ce qu'il
alloit dire n'étoic point pour subir un jugement, mais
seulement pour informer la conscience du roi & des
assistans. Il prit pour texte ces paroles de saint Pierre:
Craignez Dieu

,
honorez le roi. Entrant en matiere

il convint de la drstinâion des deux puissânces, la
spirituelle & la temporelle : mais sur ce que S. Pierre
dit: Soyez fournis à toute créature humaine, il répond
que cette soumission n'est pas de devoir. Autrement,
ajoute-t-il, il. s'ensuivroit que tout évêque devroit
être soumis à la plus pauvre vieille qui soir à Paris
puisque c'est une créature humaine; & il ne prend
pas garde que l'apôtre s'explique aussi-tôt en. disant:
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Soit au roi comme souverain, soit aux gouverneurs
comme envoyez de sa part.

L'archevêque entreprend ensuite de montrer que
la jurisdi&ion temporelle n'est point incompatible en
une même personne avec la spirituelle : ce qu'il prouve
bien, mais ce n'étoit pas la queStion : il s'agissoit de
marquer les bornes de l'une & de l'autre puissance.
Or l'archevêque veut étendre la jurisdiétionfpirituelle
sur les choses temporelles par les exemples de l'ancien
testament

: comme si la puissance que Dieu avoit don-
née à Moysè, à Aaron, à Samuel & aux autres pour le

gouvernement temporel des Israëlites, tiroit à consé-

quence pour la religion Chrétienne & pour toutes les
nations qu'elle embrasse. Le prélat palTe plus avant, &
soutient la doctrine que le pape vient d'avancer dans
la bulle, Quia 'Vir reprobus, touchant le domaine de J.C.
Il dit donc que J. C. même comme homme, a eu
l'une & l'autre puissance. Or, ajoute-t-il, saint Pierre
l'a eue aussi, puisque J. C. l'a institué son vicaire, &
qu'il a condamné judiciairement Ananias & Saphira
pour larcin & mensonge. Comme si les miracles prou-
voient quelque chose pour la jurisdiâion ordinaire.
L'archevêque détruit ainsi la distindtion qu'il avoit re-
connue entre les deux puissances. Car cette distindtion
subsiste quand elles ne sont unies que par accident,
comme en la personne d'un cvêque, qui est d'ailleurs
seigneur temporel : mais si la jurisdiâion temporelle
lui appartient comme évêque, ilelle est essentielle à
l'épiscopat, la distin&ion s'évanouit. L'archevêque
tourne ensuite contre Pierre de Cugniercs l'avantage
qu'il prétendoit tirer de l'allégorie des deux glaives
pour établir la disiinétion des deux puissances

: en
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quoi je ne puis aitez admirer la simplicité de ceux qui
soutenoient alors les droits du roi & des juges sécu-
liers, contre les entreprises du clergé. Car qui les
obligeoit de convenir de cette frivole allegorie incon-
nue à toute l'antiquité? & qui les empêchoit de dire,
comme il est vrai, que les deux glaives de l'évangile
ne signifient rien de mysterieux, & font Amplement
deux épées que les apôtres avoient prises pour défen-
dre leur divin maître ?

Je ne rapporterai point le reste des preuves de l'ar-
chevêque de Sens, parce qu'il faudroit en même tems
en montrer la foiblesse en faveur de ceux qui ne sont
pis versez en ces matieres: ce qui convient mieux au
dilcours particulier de la jurifdi&ion ecclesiastique.
L'archevêqueconclutsa longue & ennuyeuse harangue
en disant: On a proposé contre nous plusieurs articles,
dont quelques-uns énervent toute la juri[diétio11 ec-
clé*slastique

: c'est pourquoi nous voulons les combat-
tre jusqu'à la mort. D'autres ne contiennent que des
abus donc nous ne croyonspas nos officiers coupables;
& s'ils les commettoient, nous ne les voudrionsaucu-
nement tolérer. Au contraire nous avons résolu tous
tant que nous sommes icy assemblez, de les faire cesser

pour la paix du peuple & la gloire de Dieu. Amen.
Le vendredi suivant vingt-deuxième de Decembre

les prélats s'assemblerent devant le roi au palais à Pa-
ris

,
& ce fut Pierre Bertrandi évêqued'Autun,quiporta

la parole. Il étoit natif d'Annonai.cn Vivarésaudio-
eése devienne, avoit beaucoup étudié le droit civil &
le droit canonique, & étoit doéteur de PUniversité
d'Orléans: il avoit aussi professé le droit à Montpel-
lier. Il fit d'abord la même protection que l'arche-
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vêque de Sens
,
qu'il ne parloit que pour Tinstru&ion

du roi, & non pour répondre juridiquement à Pierre
de Cugnieres, ou donner lieu à une ièntence qui pût
acquerir droit à personne. L'evêque d'Autun traita d'a-
bord la question genérale de la difliiidion des deux
puissances & des fondemens de la juriièliélion ecclé-
siastique :

sur quoi il ne fit guére que répeter les argu-
mens de l'archevêque de Sens. Mais enÍuite il vint au
dérail des soixante-six articles objectez par Pierre de
Cugnieres, & répondit à chacun en particulier: Je me
contenterai de rapporter ceux qui me paroissent les
plus importans.

Pierre de Cugnieres disoit : Les causes réelles tou-
chant la possession ou la propriété, appartiennent de
droit commun à la juri[diétion temporelle; & toute-
fois les officiaux des prélats s'efforcent de se les attri-
buer. Pierre Bertrandi prétend avoir établi ce droit
par ses réponses générales

5 & allegue des textes de
Gratien, où je ne vois rien de décisif. Cugnieres :
Quand un laïque troublé par un clerc dans la posset:
fion de sa terre le fait ajourner devant le juge laïque,
l'official fait admonester le juge & la partie de ne passèr

pas outre, fous peine d'excommunication& d'amende
pécuniaire. Bertrandi: en ce cas le clerc cft ]e défen-
deur : or il est de droit, que le demandeur s'adreiïe au
juge du défendeur. Cugnieres : Les officiaux font citer
devant eux les laïques même en aéliol1 personnelle,
quand la partie le demande ; & refusent de les ren-
voïer devant leurs juges temporels. Bertrandi

: C'est
à raison du péché que commet celui qui refuse de
restituer ce qu'il retient induement, ou de payer ce qu'il
doit. Cette raison suffisoit seule pour attirer toutes
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cau1es au tribunal ecclésiastique. Cugnieres : Souvent
les oificiaux font venir devant eux des laïques à la ré-
quête des clercs qui sè plaignent d'être troublez par
eux dans la possifsion de leurs bieus patrimoniaux.
Bertrandi:C'est que cette entreprise du laïque est un sa-
crjlége, dont la connoissance appartient à l'égliseseule.

Cugnieres
: Les officiaux veulent prendre connoif-

sance des contrats passez en cour séculiere ; & établi!:
sent dans les terres des seculiers des notaires ecclésîa-
.ftiqiies, quirenvoient les contrats de tous ceux qui s'a-
drelïent à eux, même en matiere profane. Bertandi:
L eglise a droit de connoître des contrats passez en
cour seculiere, principalement quand il y a rransgret:
flan de serment ou foi violée ; & les notaires ecclcsia-
tiques ne font tortàpersbnneen recevant les contrats
de ceux qui veulent s'obliger en cour d'église

,
& la

préfèrent à la cour séculiere. Cugnieres : Si celui qui
est excommunié pour dette ne paie pas la somme por-
tée par la sentence, il est aussi-tôt réagravé

5 & l'of-
ficial enjoint au juge seculier

,
sous peine d'excommu-

nication
,

de contraindre le débiteur par saisie de ses
biens à se faire absoudre & payer la dette. Et si le juge
séculier n 'obé"it, il est excommunié lui-même

,
& ne

peut êtreabsous qu'en payant la dette. Bertrandi:
Quand 1 eglise a fait ce qu'elle a pu avec"ion brasspi-
rituel, elle peut de droit divin & humain recourir aubras seculier

; 3c si le seigneur manque d'obéir à la
monition

,
& de contraindre le débiteur excommu-

nié
, en sorte que le créancier perde son dû

: il n'v a
pas d'inconvénient de procéder contre le seigneur

,comme il a été dit: principalement si. l'excommuni-
cation a duré plus d'un an.
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Cugnieres: Les prélats pour étendre la juridiction
donnent la tonsure à grand nombre de personnes, à des
enfans en bas âge, ou de condition servile

, ou illé-
gitimes: à des hommes mariez incapables & sans let-

tres . qui viennent à eux de peur d'être emprisonnezôc
punis de quelque crime. Bertrandi: Plus il y a de per-
sonnes dignes consacrées au service de Dieu, d'autant
mieux en est-il servi ; & les prélats se garderont bien

,
Dieu aidant, d'y appellerdes gens indignesou incapa-
bles : mais les seigneurs leur font souvent des prières
importunes sur ce sujet. Ceux qui ont dressé cet arti-
cle devroient nommer le prélat qui a commis de tels
abus, sans leur imposer à tous en général. Cugnieres:
Un voleur laisi de son larcin est pris par le juge royal,
qui ordonne la restitution de la chose à celui qui
prouvequ'elle est à lui. Si le prélat dit que le coupable
est clerc, il le fait rendre par l'officier du roi la chose
volée. Bertrandi : C'est que l'accessoire suit le princi-
pal. C. Si les officiers du roi prennent un malfaiteur,
dont le crime est certain

,
& qu'il se dise clerc, quoi-

qu'il n'en porte ni l'habit ni la fonsure; l'official con-
traint aussi-tôt parcensures ceux qui l'ont prisàleren*
dre. B. Le clerc non marié, pris en habit seculier

, ne
perd pas pour cela son privilege, s'il est notoire qu'il
soit clerc: mais s'il est douteux, la capture appartient
au juge séculier, 3c la connoissance à l'église. C. Si le
juge occulter rend à l'église un criminel voleur ou ho-
micide portant la tonsure, il est bien-tôt de livré, quoi-
que son crime soit connu : ce qui excite les méchans à
mal faire plus librement. B. Il arrive souvent que les
laïques rendant au juge ecclcf-lastique un clerc qails
ont pris, n'informent point le juge de son crime:
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c'est pourquoi il ne peut en consceince retenir lepri-
fonnier.

C. Les officiaux font prendre les clercs par leurs fer-

gens en toute sorte de territoire
,

sans appeler la jus-
tice du lieu: & si quelqu'un s'y oppose, ils l'exconl-
munient pour le faire désister. B. Il est permis aux pré-
lats & à leurs officiaux de droit divin & humain, de
prendre par tout les clercs, parce qu'il n'y a point de
lieu où ne s'étende la juridiction ipirituelle. Autre-
ment les crimes des clercs demeureroient souvent im-
punis : quisque les laïques ne les peuvent prendre en
quelque cas que ce foit, Íàns encourir l'excommunica-
tion ; & puoiqu'ils les ayent rendus à l'égli[e, elle ne
laisse pas d'être en droit de les dénoncer excommuniez
pour la capture. C. Quand un excommunié veutse
faire absoudre, les officiaux exigent de lui une amende
arbitraire: ce qui fait que plusieurs demeurent excom-
muniez. B. Comme on n'excommunie que pour un
péché mortel, la penitence doit enfermer une peine
corporelle ou pécuniaire-, & cette amendeest taxée en
quelques lieux, & arbitraire en d'autres.

C. Les prélats font des clercs leurs baillifs & leurs
prévôts pour la conservarion de leur temporel, ainsi
quand ils faillent ils ne peuvent être punis comme il
convient. B. La justice est mieux rendue par des clercs
qui saventle droit, que par des laïques non lettrez;
& souvent les prélass n'en trouvent point qui veuillent
prendre leurs charges par la crainte des seigneurs tem-
porels. C. Les promoteurs des juges ecclésiastiques,
quand ils tiennent quelqu'unpour excommunie à droit
ou à tort, font publier des monitoiresafin que person-
ne ne travaille pour ceux qui font en cet état, & n'ait
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aucun commerce avec eux: d'où il arrive que les ter-
res & les vignes demeurent souvent incultes. B. Les.
officiaux peuvent, & doivent fàire de telles moni-
tions, puisque la participation avec les excommu-
niez est peché mortel & une des maniérés de com-
muniquer est de travailler pour eux. C. Les officiaux
font citer des vingt, trente & quatante personnes ou
plus, leur imposant d'avoir communiquéavec des ex-
communiezj 3c prennent de l'un dix fols, de l'autre
vingt, sélon leurs facultez.B. Les officiaux n'accordent
jamais de citations contre tant de personnes, s'ils ne-

voyent un grand péril des ames ou un grand Mandater
mais quand on trouve des gens, qui au mépris de la
monition ont communiqué avec les excommuniez,
ils doivent satisfaire à Dieu 8c à l'église par une peine
pécuniaire ou corporelle.

C. Les officiaux prétendent faire les inventaires de:

ceux qui meurent sans avoir fait testament, même
dans les domaines & les justices du roi :

se- mettre en
possession des biens meubles & immeubles, les distri-
buer aux héritiers ou à qui il leur plaît. Ils s'attribuent
aussi l'execution des testamens

,
& ont des officiers

pour cette seule fonction. Ils refusènt quelquefois
d'ajouter foi aux testamens passez devant les tabel-
lions, si eux-mêmes ne les ont approuvez. B. Suivant
les canons & les loix des princes, chaque prélat dans
son diocèse est l'executeur légitime des testamens,
principalement après le terme exprimé dans le droit.
Or quand il a le principal il a aussi l'acceiToire, sbirla
confection de l'inventaire

,
soit la distribution des

biens & le reste. Enfin quant à l'approbation des testa-
mens, c'est la coutume de plusieurséglises du royaume
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de ne point ajouter foi à ceux qui ont été reçus par un
notaire de la cour d'un archidiacre

, ou d'un autre
moindre juge, jusqu'à ce que ces testamens ayenrété
approuvez ou publiez devant le juge principal & or-
dinaire du diocése

: à cause du peu d'autorité de ces
notaires, & des faussetez qui sè pourroient commettre.

Après que l'évêque d'Autuneut ainsi parlé, on de-
manda de la part du roi que ses réponses furent don-
nées par écrit. Sur quoi les évêques délibererent &
résolurent de donner seulement au roi un mémoire
en François, qui contenoit en abregé feurs préten-
tions, dans lesquelles ils lepriaient de les maintenir.

Le vendredi Vivant- vingt-neuvième de Décembre
les prélats vinrent devant le roi à Vincennes pour ap-
prendre sa réponse. Pierre de Cugnieres leur dit au
nom du roi, qu'ils ne devoient point se troubler de
certaines choses qui avoient été dites, parce que l'in-
tention du roi étoit de les conserver dans tous leurs
droits. Ensuite il insista sur la diftindion des affaires
spirituelles & des temporelles

3 & conclut en disant,
que le roi étoit prêt à recevoir les infl:ruétionsqu'on
vouloic lui donner sur quelques coutumes, & faire
observer celles qui se trouveroient raisonnables. L c-vêque d'Autun répondit pour les prélats, se plaignant
toutefois avec politesse, que la réponse du roi n'étoit
pas claire, & pouvoit donner prétexte aux autres Íti-
gneurs temporels de troubler les droits del'égli[e. En-
fin il conclut en priant le roi de leur donner une rc-
ponse plus consolante.

Le dimanche suivant qui étoit le dernier jour de
Décembre, les prélats revinrent encore devant le roi
à Vincennes

y
& Pierre Roger archevêque de Sens,
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rapporta la derniere requête des prélats, & la derniere
réponse du roi. Puis Guillaume de Brosse archevêque
de Bourges leur représenta que le roi avoit dit qu'ils
n'avoient rien à craindre, qu'ils ne perdroient rien
de Ton tems, & qu'il ne vouloit pas donner aux autres
l'exemple d'attaquer l'église. L'archevêque de Sens en
remercia le roi au nom des prélats

*, & ajouta que l'on
avoit fait des proclamations à cri public au prejudice
dela juridiction ecclésiasiique,dontildemandair la
revocation. Le roi répondit de sa bouche, qu'elles n'a-
voient point été faites par son ordre, qu'il n'en avoit
rien sû, & ne les approuvoit point. L'archevêquedit
encore que les prélats avoient donné si bon ordre à la
correction de quelques abus dont on s'étoit plaint,
que le roi & les autres seigneurs s'en devoient conten-
ter. Enfin il suppliale roi de vouloir bien lesconsoler

par une reponse plus claire. Pierre de Cugnieres repon-
dit pour le roi : Si vous corrigez ce qui en a besoin, le
roi veut bien attendre jusqu'à Noël prochain

,
c'étoit

le terme d'un an: mais si vous ne le faites dans ce ter-
me ,

le roi y apportera le remede qui sera agréable à
Dieu & au peuple. Ainsi les prélats furent congédiez
& se retirerent. Ce fut Pierre Bertrandi qui composa
la relation de ce qui s'étoit passé en cette affaire, &
il reçut de grandes louanges, comme ayant bien dé-
fendu les droits de l'église.

Au contaire Pierre de Cugnieres devint si odieux
au clergé

,
qu'on le nomma par dérision maître Pierre

du Coignet: appliquantce nom à une petite figure ri-
dicule placée en un coin dans l'église de N. Dame de
Paris, & comprise dans une représentation de l'enser
qui étoit à la clôture du chœur sous le jubé. On la
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montroit encore du tems de nos peres trois cens ans
après l'action.

Les millions Orientales des freres Prêcheurs & des
freres Mineurs, continuoient toujours, comme on
voit par plusieurs lettres du pape dattées de la fin de
cette année & du commencement de la suivante. Il
érigea un nouvel évêché a Teflis en Géorgie, & en
pourvut Jean de Florence de l'ordre des freres Prê-
cheurs, qui connoissoit le pays& y avoirdeja prêche
avec fruit. La bulle est du dix-neuviénle d'O&obre
13 Ull prince Hongrois nomméJeretanniavoit de-
mandé au pape un évêque pour instrire son peuple
& ceux du voisinage

, & les affermir dans la foi, à
cause des infidéles dont ils étoient environnez. Il lui
envoya Thomas évêque de Sentante

,
déjà connu

dans le pays. La lettre est du vingt-neuvième de Sep-
tembre. Le second jour de Novembre le pape écrivit
à un prince Tartare nommé Elchigadan, pour le re-
mercier de la protection qu'il donnoit aux Chrétiens,
& lui recommander les millionnaires

,
particulière-

ment Thomas Manca(b!e, de l'ordre des freres Prê-
cheurs, qui étoit l'évêque de Seniscante. Ce prince
dans l'inscription de la terre est qualifié empereur
des TartaresdeCorafan, de Turquestan & d'Indostan:
ce n'étoit pas toutefois le grand can des Tartares ouMogols, résidant tantôt à Bagdad

,
tantôt à Sultanie.

Celui qui vivoit alors étoit Abousaid Bahadour
,

qui
régna depuis 1317. jusqu'en 133).

Au commencement de l'année 13 3 o. le pape écrivit
aux nouveauæ Chrétiens du royaumed'Usbec, les ex-hortant de perséverer dans la foi, & àse garder de la
fréquentation dangereuse des infidèles, entre lesquels
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ils vivôient. Il leur recommande l'évêque Thomas
MancaCole & les freres Prêcheurs qui faiibient la mif-

fion en ce pays-là. La lettre est du vingt-deuxième de

Janvier. Le lendemain le pape écrivit aux Chrétiens
des montagnes d'Albors, qui étant aussi nouveaux
convertis

,
demandoient de l'inst-ruâion. Il leur en-

voye Guillaume de Cigi évêque de Tauris, avec des
freres Prêcheurs ; & par une autre lettre du même
jourvingt-troifléme de Janvier

,
il recommande ces

millionnaires à Marforien patriarche des Jacobites.
Par le même Thomas évêque de Sentante

,
& par

Jourdain évêque de Colombo en l'sle deCeilan, le pa-
pe envoya le pallium à Jean de Corc aussi de l'ordre de
freres Prêcheurs, auquel il venaitde conférer l'arche-
vêché de Sultanie, &dont ces deux prélats étoientsuf-
fragans. La lettre est du quatorzième de Fevrier.

Mais ils ne partirent pas si-tôt, puisque par une au-
tre 1-ettre du huitième d'Avril adressée aux Chrétiens
de Colombo nommez Nascarins, le pape leur recom-
mande le même Jourdain Catulande Tordre des freres
Prêcheurs, que nous avons, dit-il, promûdepuis peu
à la dignité épiscopale, & que nous vous envoyons
avec des religieux de son ordre & des freres Mineurs.
Il est remarquable qu'en toutes ces missions le pape
envoyoit des évêques qu'il faisoit ordonner exprès : sa-
chant bien qu'une église ne peut subsister sansévêque.

Entre ces missionnaires de l'ordre des freres Mi-

neurs, il ne faut pas omettre le bienheureux Odoric
de Frioul, qui est peut-être le plus grand voyageurde

tous. Il étoit né à Port Naon, & entra dès sa tendre
jeunesse dans l'ordre des freres Mineurs, où il sedistin-

gua par l'austerité de sa vie & son humilité
,

qui lui
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fit refuser les charges de l'ordre ausquelles il avoit
été elû. Vers l'an 1314. le désir de gagner des ames à
Dieu le fit palier chez les Infidèles avec la permission
de ses supérieurs, & s'étant embarqué sur la mer noi-
re, il arriva à Trebisonde, d'où il passa dans la gran-
de Armenie: puis il vint à Tauris & ensuite à Sulta-
nie qui étoit le Séjour d'été de l'empereur des Per/es,
c'est-à-dirc des Mogols. Odoric prit ensuite le che-
min des Indes & vint à Ormus : puis s'embarquant sur
l'Ocean, il vint à la coste de Malabar au cap Como-
rin, aux isles de Java & de Ceilan. Enfin il passa jus-
qu'à la Chine & au royaume de Tibet, où il dit que
les freres de son ordre chafloient les démons & con-
vertilïbient beaucoup d'idolâtres. Il ne marque point
en détail que lui-même ait fait des conversions, quoi-
que les auteurs de sa vie disènt en genéral qu'il bapcisa
plus de vingt mille infidéles.

Après seize ans de voyages il revint en Italie l'an
13 30. & alla à Pise, pour s'embarquer & venir à Avi-
gnon rendre compte au pape de l'état de l'Orient, 6c
demander des millionnaires pour la Tartarie: c'est-
dire cinquante freres Mineurs de diverses provinces
qui voudroient venir avec lui. Mais étant à Pise il fut
attaqué d'une grande maladie, qui l'obligea à retour-
ner dans le Frioul pour reprendre son air natal; & il
mourut à Udiné le quatorziéme de Janvier 1331. On
lui attribue plusieurs miracles de son vivant & après
sa mort; & il est regardé comme faine dans le patriarcat
d'Aquilce.

.

Un des plus fameux docteurs de l'ordre de S. Fran-
çois étoit alors Nicolas de Lire, ainsi nommé du lieu
de sa naissance, petite ville de Normandie ssir la ri-
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viere de Rifle, entre Evreux & Sées. Il ctoit né Juif
& avoit commencé d'étudier sous les Rabbins : mais
s'étant converti il prit l'habit des freres Mineurs au
convent de Verneuil vers l'an 129 2. Quelques années,
après il vint à Paris où il fut passé docteur en théo-
logie & expliqua long tems l'écriture fainte dans
le grand convent de son ordre. La langue Hébraïque
qu'il avoit apprise dès foli enfance, ôc la le&ure des.
Rabins, lui furent d'un grand secours pour entendre

*

le sens littéral de l'écriture trop négligé de son tems,
quoiqu'il soit le fondement de tous les autres sens
mystiques ou moraux, comme il le remarque lui-
même.

Nicolas de Lire s'appliqua donc toute sa vie à ex-
pliquer l'écriture, & composa deux grands ouvrages;,
savoir, des apostilles courtes, ou comme on parloit
alors, une Postille perpétuelle sur toute la Bible, que
l'on a joint dans les éditions imprimées à la Gloiè,
ordinaire composée par Valafride Strabon cinq cens
ans auparavant. L'autre ouvrage de Nicolas de Lire
est un commentaire sur tous les livres de l'ancien &
du nouveau testament: à la fin duquel il marque qu'il,
l'a achevé à Paris l'an 1330. Il mourut dix ans- après,
le vingt-troisième d'Octobre 1340. comme on voit
par son épitaphe, au grand convent desCordeliersoù,
il fut enterré.

Cependant Âlfonse VII. roi de Castille & Alfonse
IV. roi d'Arragon, presenterent une réquêre. au pape
disant, qu'ils le propofoient de faire la guerre aux in-
fidèles, ôc avoient fait- ensemble certaines conven-
tions pour y réussir: mais les revenus de leurs royau-
mes n'étant pas suifisans pour soutenir les fiais de
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cette guerre outre leurs charges ordinaires: ils sup-
plioient le pape de leur accorder la décime de tous les
revenus ecclesiastiques de leurs royaumes pendant dix
ans, payable toutefois par avance dans cinq ans. De
plus les fruits de la premiere année des bénéfices qui
viendroient à vacquer pendant ces cinq années, & le
tiers des quatre autres. Enfin ils ajoutoient: Les na-
turels du pays qui en possedoient autrefois les prélatu-
res & les bénéfices, poussez de zélé pour la foi, & ani-
mez par l'exemple de leurs ancêtres, marchoient en
personne à cette guerre, y entretenoient des troupes,
& rendoient aux rois de grands services. Maintenant
'on donne ces benefices à des étrangers qui ne songent
<ju à mettre en bourse l'argent qu'ils en tirent, & l'en-
voyer en d'autres pays. C'en: pourquoi nous vous ftp-
plions de transférer ailleurs ces étrangers, & donner
les bénéfices qu'ils occupent à des Espagnols natu-
reIs.

Le pape donna audience aux ambassadeurs des deux
rois, premièrementdans sà chambre, puis en consistoire
avec les cardinaux, & répondit ainsi au roi de Ca£
tille : Nous avons trouvé vos demandes extraordinai-
res ,

n'ayant point oui dire qu'on en ait fait de sembla-
bles de notre tems, ni du rems de nos prédecesseurs,
même pour le passage genéral de la terre sainte. De
plus, vous n'ignorez pas que ces subsides seroient in-
fuportables aux eglises & au clergé de votre royaume
accablé en ce tems-cy de charges semblables. C'ell:
pourquoi nous n'avons pu admettre vos demandes
ians offenser Dieu & diminuer ion service

: vû prin-
cipalement que nous vous avons accordé il n'y a. pas
long-tems pour quatre ans deux parts du tiers des
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décimes réserve pour les réparations des églises. Lî
lettre est. du cinquième de Février 1330. Le pape fut
plus facile à l'égard d'Alfonse IV. roi d'Arragon, qui
entreprit la guerre contre les Maures de Grenade. Le
pape donna commitiion à Jean patriarche titulaire
d'Alexandrie, & administrateur de l'église de Tarra-
gone ; qui étoit frere de ce prince, de faire prêcher la
croisade pour ce stijet dans les royaumes d'Arragon 6c
de Valence, en Catalogne, en Sardaigne & en Corse..
Il accorda au roi d'Arragon les décimes pour deux ans »
à la charge d'observer en cette guerre plusieurs con-
ditions exprimées au long dans sa bulle du trente*
unième de May.,

Cependant plusieurs villes d'Italie, & Rome entre.
autres, revinrent à Tobciflance du pape. Les Romains,
outre la soumission qu'ils avoient faite au pape l'an-
née précédente, envoyèrent à Avignon des ambassa-
deurs, qui en présence du pape & des cardinaux, re-
connurentqu'à lui seul, tant qu'il vivroit, appartenoit-
la seigneurie de la ville de Rome, & qu'ils avoient
grièvement failli d'y recevoir Louis de Baviere & les
siens

: & d'avoir permis qu'il y fût couronné empereur,
& Pierre de Corbière élû anti pape. Ils déclarèrent
qu'ils y avoient été contraints par la tyrannie qu'exer-
çoit alors sur eux Jacques Colonne surnommé Sciarra.
& la [cdu¿lion de Marsille de Padouë. Enduire les sin-
dics ou ambassadeurs pre'senterent au pape des lettres,
closes, & certains articles qui furent tr, & qui por-
toient que les Romains étoient très affligez & très-re-
pentans des excès commis contre le pape &; contre:
l'église; & le [uppliqient humblementde leur pardon-
ner ôl les absoudre des censures & des autres peines:
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qu ils avoient encourues: renonçant expressément à
tous les astes faits par Louis de Baviere & par l'anti-
pape. Le pape ayant oui les sindics, accorda aux Ro-
mains le pardon qu'ils demandoient, comme il paroît
par sa bulle du quinzième de Février 133o.

En même tems le pape travailloit à faire arrêter
Pierre de Corbiere & à éteindre le schisme. Il en donna
la commission le premier jour de Mars à trois prélats,
l'archevêque de Pise, l'évêque de Florence & levêque
élû de Luques, Guillaume Doucin de Montauban de
l'ordre des freres Prêcheurs. Peu après lè pape appric
que l'anti-pape étoit au pouvoir de Boniface comte de'
Donoratique : ce qu'il regarda comme un effet de la1

providence) pour empêcher que l'anti-pape ne conti-
tirwât de troubler l'égliiè en se retirant en quelque au-
tre pays. Il exhorta donc le comte Bonifaceà le livrer
pour être mené au S. slége

: lui représentant les périls,
ausquels il s'exposoit lui-même s'il ne le faisoit. La leD-

tre est du dixième de May 1130*
L'évêque de Luques négocia cette affaire avec le

comte Boniface
,

qui d'abord nia absolument qu'il
eût Fanti-pape en son pouvoir : mais enfin après plu-
sieurs conférences avec lui & avec ses amis, où oir
lui fit voir les maux qu'il s'attiroit, à lui & à sa mai-
son, il convint de le rendre, & en écrivit au' pape :
auquel l'aiiti-pape écrivit lui-mêmeen ces termes: Au'
très-saint pere & seigneur le pape Jean, frere Pierre
de Corbiere digne de toute peine & prosterné à ses
pieds. J'avois oui proposer contre vous des accusations
si atroces d'herésie, que j'eus la témérité de monter
injustement Sur le S. siége. Mais étant venu au terri..
toire de pjÍe, & m'etant soigneusement informé de

ANI 330.

XL
Pierre de Cor..

biere amené au'
pape.
Rain. 1338. n.
2.

Vita pap: to, r..
h 144.

Pl,-qin. m j,.



ces accusations, j'en ai découvert la fauflsetéj & j'ai
conçu une grande douleur & un grand repentir de ce
que j'ai fait contre vos droits par le consèil des nlé-
chans. L-a preuve est qu'il y a un an entier que j'ai
abandonné volontairement votre adversaire & quitté
ma prétention sur le S. siége

*, & je me propose ferme-
ment d'y renoncer à Pile, à Rome, & par tout où vo-
tre sainteté l'ordonnera. Il"finit en demandant pardon
au pape.

Le pape lui fit réponse, & d'abord il avoit dreif6

une lettre, où pour l'humilier & l'exciter à un plus
sensible repentir, il lui reprochoit ces crimes : mais il
n'envoya pas cette lettre, & en écrivit une autre pleine
de douceur & de consolation, où il l'exhorte à ache-
ter ce qu'il a bien commencé, & se rendre auprès de
lui en diligence.

Avant que de livrer Pierre de Corbiere, le comte
Boniface prit sis sûretez de la part du pape, qui pro-
111it de lui Sauver la vie, & lui donner pour sa ÍilbGf-
tance trois mille florinsd'or par an. Ces lettres {ont du
treizièmede Juillet aussi-bienquelacomtlliffion à l'ar-
chevêque de Pise pour l'absoudre des censures. Le jour
de S. Jacques vingt-cinquième du même mois, Pierre
étant encore à Pise fit publiquement son abjuration
en présence de l'archevêque Simon, de Guillaume
évêque de Luques, & de Raimond Etienne clerc de
chambre & nonce du pape. Il confessa (es erreurs & ses
crimes avec amertume de cœur, & reçut l'ab{oluriot1
de toutes les censures qu'il avoit encourues. Ensuite
le quatrième d'Août il fut embarqué au port de Pise
dans une galere Provençale, & mis entre les mains du
nonce dy pape, envoyé exprès avec une escorce de gens
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armfz. Il arriva a iice en Provence le sixicme d'Août,
puis à Avignon le vingt -quatrième du même mois.
Par tous les lieux considerables où il passoit, il con-fessoit publiquement lès fautes; mais le peuple ne laif-
toit pas de le charger de malcdicticn comme anti-
pape: c'est pourquoi il entra à Avignon, ta habit le-
culier

>
n'osant paraître avec le lien.

Le lendemain de ion arrivée, c'est-à-dire, le same-
di vingt •

cinquièmed'Août11j 30.il parut en coisistoi-
se public devant le pape & les cardinaux. Afin qu'il
tut mieux vû de tout le monde, on lui avoit dresse unéchafaut sur lequel il monta. revêtu de Ton habit de
frere Mineur, & commença, à parler prenant pourtexte ces paroles de l'enfant prodigue: Mon pere, j'ai
péché contre le ciel & devant vous. Enftite il confes-
sa & abjura toutes les erreurs dans lesquelles il étoittombé en prenant le titre de pape & adhérant à Louis
de Baviere & à Michel de Cesene. Mais comme il
étoit fatigué du voyage, & accablé de douleur & de
confusion, outre le bruit que faisoient les assistans, il;
perdit la parole, & ne put achever son discours. Le'
pape parla à sbn tour sur le devoir du bon pasteur pour
ramener la brebis égarée : puis Pierre étant de{cendu,
de 1 "échaffaut ayant une corde au cou & fondant enlarmes. se jetta aux pieds du pape, qui le relevalui
Jota la corde. & le reçut à lui baiser les pieds, puis les,
mains & la bouche, de quoi plusieurss'éronnerenr. Le
pape entonna le Te Deum

, que les cardinaux & les
assistans continuèrent, & il dit lamené lotenlnelle...
ment en aétion de grâces.

Le reUe de la confession de Pierre fut remis au Jfl^
xiéme de Septembre j auquel jour s'étant encore pré-
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sente, mais en consistoire secret, il dit en substance,

Quoique j'aye déjà fait à Pise mon abjuration publi-

que & reçû l'abiolution, toutefois je veux encore re-
connoitre & abjurer mes erreurs en présence de, votre
sainteté & du sacré college des cardinaux. Première-

ment donc je reconnois que Louis de Baviere étant ar-
rivé à Rome, & le provincial des freres Mineurs, &
votre légat jean cardinal diacre de S. Théodore, nous

1 ^ renjoignirent publiquement, a moi & aux autres fre-
res qui demeuroient à Rome, d'en sortir sous peine
d'excommunication. A quoi je n'obéis point, mais je
demeurai à Rome quoique Louis y fût présent avec
plusieurs autres schismatiques & hérétiques; & quoi-
que vous eussiez justement mis la ville en interdit, j'y
celebrai plusieurs fois les divins offices,.

Ensuite Louis s'étant fait couronner empereur, &
ayant publié contre vous une sentence injuste de de-
polition, & m'ayant élu pour pape, ou plutôt pour
anti-pape, je me fuis laisse kduire par ses prieres &
celles de plusieurs autres, tant clercs que laïques Ro-
mains, qui disoient que l'empereur pouvoit déposer
le pape, & en mettre un autre en sa place. A insi par une
ambition damnable, j'ai consenti à cette élection, 6c

me suis laisse sacrer par Jacques ci-devant évêque de
Castello, & couronner par Louis de Baviere, à qui
toutefois ce droit n'appartenoitpas, quand il auroit.
été vrai empereur &moi vrai pape. Deplus j'ai fait de
prétendus cardinaux, avec tous les officiersqu'un vrai
pape a coutume d'avoir & un seau. Et pour mieux af-
fermir mon état & celui de Louis, & les fausses opi-
nions de Michel de Cesene

5
j'ai confirmé par ma

pleine puissance les procédures faites par Louis contre
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vous & contre vos décisions touchant la pauvreté de
J. C. D'où il s'ensuit que je fuis tombé dans l'hérésie
que vous avez condamnée.

De plus
,

j'ai envoyé mes lettres aux rois & aux
princes, où vous chargeant de plusieurs calomines, je
leur faisois savoir que Louis & moi nous vous avions
dépote, & les exhortois à ne vous obéir ni favoriser
en rien, mais à nous aider contre vous. J'ai contraint
à Rome & en plusieurs autres lieux les clercs seculiers
& réguliers à celebrer l'office divin nonobstant votre
interdit. A Rome & ailleurs j'ai imposé des tailles
aux églises pour le/quellesje les ai dépouillées de leurs
calices & de leurs ornemens. J'ai Ôté à plusieurs ca-tholiques leurs prélatures & leurs bénéfices, pour les
conférer à des ' hérétiques & des schisinatiques, & le
plus couvent avec simonie. J'ai employé le glaive spi-
rituel&le materiel contre les freres Mineurs, qui ne
recontioissoientpas Michel de Césene pour leur gene-
ral

, ou qui oblèrvoient les interdits prononcez par
vous ou par vos officiers. J'ai donné des indulgences
& accordé des dispenses résèrvées au saint siége. J'ai
dispose en quelques lieux du patrimoine de S. Pierre
pour un tems, & quelquefois à perpétuité. Je recon-
nois que tous ces actes sont nuls par défaut depuiflan-
ce,&je les révoque autant qu'il est en moi. Je déclare
aussi que je tiens la foi que l'église Romaine 6c vous,
sàint pere, tenez & ensèignez.

Enîùitelepapelui donna l'absolution, & le fit ren-
trer en l'unité de l'église

,
se réservant de lui imposer

la penitence convenable. On dressa des actes publics
de tout ce qui s'étoit pairé

,
dattez de ce jour sixieme

de Septembre
: & le pape recut à penitence Pierre de
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Corbiere avec douceur & humanité. Mais pour s'en
assurer & éprouver la sincerité de la conversion

,
il le

fit enfermer dans une prisonhonnête,où il étoit traité

en ami, & gardé comme ennemi. Ce sont les paroles
de Bernard Guïon évêque de Lodeve qui ecrivoit alors,

& finit ici sa chronique des papes dediée à Jean XXII.
La chambre où Pierre étoit gardé etoit fous la tréso-
rerie : il étoit nourri de la viande même du pape ,

il

avoit des livres pour étudier
,

mais on ne le laissoit

parler à personne. Il vécut ainsi encore trois ans & un
mois

, mourut pénitent
,

& fut enterré honorable-

ment à Avignon dans l'église des freres mineurs en ha-
bit de religieux.

Incontinent après la réduction de Pierre de Cor-
biere, le pape fit part de cette heureuse nouvelle aux
prélats & aux princes. Il écrivit à Hugues de Besançon
évêque de Paris, de la publier dans l'université. Il écri-
vit au roi Philippe de Valois tout ce qui s'étoit passé

depuis l'abjuration faite à Pise jusqu'à celle d'Avi-

gnon ; & la même lettre fut envoyée aux rois de Sicile,

d'Arragon
,

de Castille,de Portugal
,

de Maïorque,
de Hongrie & de Pologne. La ville de Pise & le comte
Boniface furent depuis ce tems en grande faveur au-
près du pape pour lui avoir livré Pierre de Corbiere.
Enfin il ordonna au pape Jean de S Théodore

,
ion

legat à Rome
1

d'y faire faire des prieres d'action de

graces pour l'extinétion du schisme ; & d'obliger les

Romains à écrire aux rois & aux princes pour désa-

vouer tout ce qu'ils avoient fait en faveur de Louis de
Bavière & de Tanti-pape.

Louis étoit à Munic en Baviere
,

où il prétendoit
toûjoursfàûtenir sa dignité d'empereur, ayant auprès
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de lui Michel de Cesene
,

8c Jacques Alberti évoque
de Venise

,
qui se disbit cardinal & légat en Allema-

gne du prétendu pape Nicolas V. Alors Orton duc
d'Autriche

,
Jean de Luxembourg roi de Bohême, &

sbn oncle Baudouin archevêque de Trêves, entrepri-
rent de reconcilier Loüis de Baviere avec le pape , au-
quel ils envoyèrent des ambassadeurs pour ce sujet,
avec une lettre dattée de la veille de la Pentecôte, c'est-
à-dire

,
du vingt-sixiéme de Mai. Louis offroit d'a-

bandonner l'anti-pape
,

de révoquer sbn appel au
concile 8c ce qu'il avoit fait contre le pape , & re-
connoître qu'il avoit été jugementexcommunié:mais
à condition qu'il conserveroit l'empire. Sur quoi le
pape répondit ainsiau roi de Bohême: Il n'est ni utile,
ni honorable à l'églisè, d'avoir pour empereur un
homme justement condamné comme fauteur d'heré-
tiques, 8c herétique lui-même ; qui a retiré auprès de
lui Marsile de Padouë

,
8c Jean de Jandun

, 8c y tient
encore Michel de Celène, GuillaumeOcam, 8c Bonne-
grace de Bergame,frères Mineurs rebelles. Comment
un tel empereur pourroit-il protéger la religion

, &
quel exemple donneroit-il à ses sujets ?

Il offre de déposer Ton anti-pape : mais ce n'est rien
offrir

, puisque quand il seroit veritable empereur ,
cette déposition ne lui appartiendroit pas. Deplus
Pierre de Corbiere s'est déja deposé lui-même, comme
il nous l'a écrit de sa main ces jours passez. C'est que
le pape écrivoit ceci le dernier jour de Juillet

, avant
que Pierre fût parti de Pise. La lettre continuë : il
offre de résister de son appel : mais cet appel est nul,
comme interjetté par un herétique, & de celui dont on
ne peut appeller, puisqu'il n'a point de superieur

,
c'est-
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à-dire
,

de pape. Enfin prétendant garder l'empire
,

il montre qu'il est impénitent, & par consequent in-
digne d'absolution. Mais encore à quel titre prétend-
il garder l'empire ? Est-ce par le droit qu'il y a déjà

,
ou par celùi qu'il espere acquerir de nouveau ? Il n'y a
aucun droit quant à preneur, puisque par sa condam-
nation il a perdu celui qu'il pouvoit y avoir ; & il
n'en peut acquerir de nouveau ,

puisqu'il est inéligi-
ble, comme tyran, sacrilege excommunié. Le pape
conclut en exhortant le roi de Bohême à faire élire un
autre empereur.

Comme le roi insifloit encore en faveur de Louis
de Baviere

,
le pape lui écrivit une seconde lettre en

datte du vingt-unième de Septembre, où il lui repro-
che ainsi son ingratitude envers le S. siége. C'est par
la faveur de notre prédecesseur que votre pere a été
élevé à la dignité imperiale. En effet, nous avons vû
combien Clement V. contribua à l'éleétion de Henri
de Luxembourg. La lettre continue: Et le même pape
promutà l'archevêché de Treves son frere votre oncle,
nonobstant ce qui lui manquoitpour l'âge & pour la
science. Cet aveu du pape touchant la promotion de
Baudoüin de Tréves est remarquable. Enfin il menace
le roi de suspendre à son égard les di(peniès & les au-
tres grâces, s'il n'abandonne le parti de Louis de Ba-
vière. Mais ces remontrances furent sans effet

; & le
roi de Bohême, de concert avec Louis, passa en Italie
des cette année en qualité de vicaire de l'empire.

Baudouinde Luxembourg
,
archevêque de Trêves,

étoit alors le plus puissant prelat d'Allemagne
, ayant

]'admini!1:ration de trois diocèses outre le sien. Dès
l'année 2528. Mathieu archevêque de Maïence étant
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mort le dixième de septembre, le pape prétcndÍt pour-
voir à ce sicgc, dont il s'etoit réservé la difpcsition à
cause des guerres qui regnoient en Allemagne. Le
chapitre de Ma'ience ne laissa pas d'élire pour arche-
vêque un chanoine nommé Gerlac ,& refusade rece-
voir Henri de Virnebourg aussi chanoine, qui vint à
Maience avec des provisions du pape & des lettres de
recommandation du quinzième de Mars 1329. ce qui
produisit un procès en cour de Rome qui dura trois
ans. Car les chanoines appellerent de la provision de
Henri

,
&Taccusbient dp plusieurs crimes. Cependant

l'archevêque Baudoüin étant venu à Maïence
,

ils lui
donnerent l'adminirtration du diocése durant la va-
cance ,

& mirent entre Ces mains les châteaux & les
foi -teresses. Ils l avoient meme postulé unanimement
pour archevêque avant 1 ele&ion de Gerlac.

Emicho éveque de Spire mourut aussi en iz 2g.ëc
le pape lui donna pour successeur Berroldde Buchec
de l'ordre Teutonique ; mais un an après il le transfé-
ra à Strasbourg

; & pendant la vacance de l'église de
Spire

,
le pape ,

à la priere des chanoines
, en donna

radministrationà 1 archevêqueBaudouin. Il lui donna
aussi celle de l'église de Vormes vacante par le décès
de Cuno ou Conrad de Scheunec

,
après lequel il yavoit eû une double élection & procès à Avignon

devant le pape. C'est ainsi que Baudouin de Luxem-
bourg fè trouvoit administrateur de quatre évêchez

•de Tléves qui étoit le sien
,

de Maïence
,

de Spire &de Vormes. Il quitta ce dernier en 1,3o. & Gerlac
S bene d Erpach un des cantendans,denleuraévêque
de Vormes. Baudouin procura aussi la même année
la promotion de Valeran fils du comte de \Te]densà
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l'évêché de Spire. La même année encore Henri de
Virnebourg surnommé Bu[olan gagna sacause à Avi-

gnon, & fut sàcré archevêque de Ma'unce par ordre
du pape. Il vintprendre possessionaccompagné deGe-
raud deBisturedoïen de l'église d'Angers

, nonce du

pape, envoieexprès, comme il paroît par sa commiC-
lion du trentiéme Avril 1353. & l'archevêque de Tre-
ves fut obligé de se retirer. Or cette adtninistration
consistoit principalement à conserver le temporel,
payer les dettes, & empêcher les usurpations,en quoi
Baudouin de Luxembourg étoit très-habile.

'Michel de Césene ancien general des freres Mi-

neurs étoit à Munie fous la protection de l'empereur
Louis de Baviere :

d'où il écrivit une lettre adressee à

tous les freres de l'Ordre qui devoient s'assembler à la
Pentecôte en chapitre general à Perpignan ou à Avi-

gnon. La lettre est dattée du jour de S. Marc vingt-
cinquième d'Avril 13 31. & commenceainsi : J'ai reçu
des lettres de ptuiïeursdoreurs en théologie,& d'au-

tres freres notables de l'ordre de S. François, tant -de

Paris que d'autres lieux, par lesquels ils m'exhortent
à revenir incessamment à l'unité de l'église Romaine
& de l'Ordre, dont ils disent que je me this écarté. Et
j'ai cru devoir ainsi repondre à ces letrcs en expli-

quant par ordre la verité du fait. En 1328. étant à Avi-

gnon en presence duseigneur Jean avec les freres Rai-
mond procureur de l'Ordre

,
Pierre dePrato ministre

de la province de S.François, & Laurentalors bache-
lier : après plusieurs autres discours le pape assura plu-
sieurs fois que la détermination du chapitre general
de Pérouiè sur la pauvreté de J. C. étoit heretique.
C'est le chapitre de l'an 1322. La lettre continuë:Cettc
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détermination fut approuvée par tous lesdoéteurs&
les bacheliers de l'Ordre de Paris & d'Angleterre

, &
il en' marque les preuves, puis il ajoûte:

C'est pourquoi voyant que cette assertion du sei-

gneur Jean ctoirmanifeâement contraire à la doétri-
ne de l'église catholique

,
& à la profession de notre

Ordre:je lui résistai en face, comme S. Paul fit à S.
Pierre

, & lui soutins que la détermination de notre
chapitre étoit catholique. Alors il me fît arrêter en sa

cour ; & moi voyantqu'il me vouloit contraindre à re-
noncer à la définition de notre chapitre, après avoir
pris son conseil, j'appellai du seigneur Jean à la fainte
église Romaine, en mon nom & de tous les freres
qui voudroient se joindre à moi. Ainsi je me retirai
de son obéissance & de sa communion ; à l'exemple
des catholiques du clergé de Rome

,
qui seféparerent

de la communion du pape Anastase. Pour preuve de
ce fait Michel de Césene cite un chapitre de Gratien,
quiest maintenant reconnu pour faux. Il continue: Et
à l'exemple de S. Anastase

,
de S. Eusebe & des autres

qui sè retirerent de l'obédience du pape Libere
: enfin

d'Hilaire de Poitiers qui se sépara du pape Leon. La
chute du pape Libere n'est que trop certaine : mais
S. Hilaire de Poitiersvivoit un siécle avant S. Leon, &
S.Hilaire d'Arles, qui eut des differends avec ce Saint
pape, ne se sépara jamais de sa communion.

Michel continuë : Et parce que le seigneur Jean
nous poursuivoit moi & files adherans pour nous faire
mourir, me retirai à Pife,suivantle conseil de J. C.
de passer en ce cas d'une ville à l'autre, Là

,
conjointe-

ment avec plulleursdoéteurs en théologie & d'autres
freres notables de l'Ordre, je publiai mon appel &l'en-
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4§0 HISTOIRE ECCLÉSIASTIQUE.
voiai au seigneur Jean. Or selon les loix& les canons
il appartientau concile general, auquel j'avoisappelle,
de connoître en cette matiere en laquelle le pape accu-
sé d'herésie est fournis as concile ; & celui dont estap*
pel n'estpas juge de l'appellation

,
mais celui auquel

elle est adressée. Toutefois le seigneur Jean se faisant
juge en sa propre cause

, pour réponse à mon appel,
a publié une constitution qui commence, wre-
probus, dans laquelle il soutient opiniâtrement ses pre-
mières erreurs ,

les explique plus clairement
, & y

en ajoute d'autres.
Michel rapporte ensuite ces prétenduës erreurs du

pape, dont il fait douze articles : J.C.en tant qu'hom-
me ,

dès l'instant de sa conception, reçut de Dieu le
domaine universel de toutes les choies temporelles.
Par succession de tems il acquit en particulier la pro:-
priété de ses habits

,
de sa nourriture, de sa chaussure

& de sa bourse. Il n'a jamais conseilléàsesdisciples de

renoncer à la proprieté de toutes les choses temporel-
les. Il n'a point donné aux apôtres d'autre regle de
vie qu'au reste de ses disciplcs, dont quelques - uns
étoient riches, comme Joièphd'Arimathie. La défen-
se qu'il fit aux apôtres de porter de l'argent ou des sou-
liers , ne regardoit que le tems de leur million, pour
prêcher l'évangile. Les apôtres ont eu en particulier
la propriété de leur nourriture, de leurs habits &de
leur chaussure

,
même après la descente du S. Esprit.

Ils pouvoienten particulier & en commun avoir des

terres & des immeubles ; ils n'ont jamais fait de vœu
pour renoncer à la propriété des biens temporels, 8c
ils pouvoient plaider pour ces fortes de biens. Les
biens communs que l'on distribuoit aux fidéles de é-
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ruialetripour leurs beÍàins,devenaient propres à cha-
cun après la distribution. Le vœu des religieux qui
font profession de vivre sans propre , ne s'étend pas
pas aux chosesnece{[airesà la vie. Voilà les heresies du
pape Jean XXII. selon Michel de Cesène. Dans le
reftede/à lettre il se plaint de sa deposition du genci
ralatfait au chapitre tenu à Paris à la Pentecôte iztp
& prétend en montrer les nullitez.

Toutefois elle fut confirmée au chapitre quise tint
à Perpignan auffià la Pentecôte, qui cette année 1331.fut le dix-neuvième de Mai. En ce chapitre fut fait undecret qui porte: Notre cher frere Pastour, ci-devant
ministre provincial de Provence a propose en notre
presence que Michel de Cesene

,
Henri de Chaleme

,François d'Ascoli, Guillaume Ocam & Bonegrace de
Bergame

, ont sèmé des herésies & procuré des schif-
mes. Michel a envoïé en divers lieux des écrits que
nous avons lûs,&qui contiennent les erreurssuivan-
tes. L'empereur peut deposer le pape ,

le clergé & le
peuple de Romea le mêmepouvoir;& par conséquent
1 attentat commis à Rome contre notre S. Pere le pape
Jeanhère XXII. étoit légitime. Ces quatre freres ont ad-

eré à Fanti-pape Pierre de Corbiere ; ils étoient avec
lui à Pisè : Michel, soit disant general de notre Ordre,
a ordonnéà plusieurs de nos freres de recevoir de l'an-
ti-papedes dignitezeeelesiastiques; & tous quatre ont
assisté aux prétendus sacres de ceux quilesavoient re-
çues. Ils font tous leurs efforts pour augmenter la di-
vision de notre Ordre & de Péglise

,
écrivant de tous

côtez pour detourner de Pobeïssance du pape ou du
general. Ils persecutent les freres qui leur resistent:
comme il est notoire en Baviere & dans les pays voi-
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sins. Ils ont déjà fait prendre par les gens de Louis de
Baviere frere Conrad de Munie, ci devant eustodede
la province, & par la violence des tourmens, l'ont fait

renoncer au moins de bouche à l'unité du S. siege.
C'est pourquoi ne pouvant plus dissimuler ses cri-

mes, & sans déroger aux procedures faites par N. S. P.
le pape, nous déclarons publiquement & juridique-
ment que ces cinq freres Michel

,
Henri François,

Guillaume &:Bonnegrace sont hérétiques, schssniati-

ques & homicides de leurs freres, & comme tels nous
les privons de tous les priviléges & de la societé de

notre Ordre, & les condamnons à une prison perpe-
tuelle.

Le nouveau général des freres Mineurs Geraud
Eude, écrivit en même tems à Michel de Cesene

,
pour refuter sa lettre du vingt-cinquièmed'Avril. Cet
écrit contient plus d'injures que de raisons

,
& Ge-

raud y dit entre autres choses
: Quel est le clergé de

Rome auquel tu prétens adhérer ? celui qui est à Avi-
gnon, celui qui est à Rome & par tout le monde ca-
tholique obéit au pape Jean : mais celui qui est à Sa-

vone sous ton prérendu vicaire Berenger BochusTe,
faux archevêque de Génes,obéïr à l'anti-pape ou à
satan. où est donc l'eglisè Romaine à laquelle tu ap-
pelles? Dis si tu le sais où ellç est traniportée. Et en-
fùite

: Tu fais le zelé pour la pure observance de la
regle & l'éxaae pauvreté

,
8c toutefois tu gardes de

l'argent dans ta chambre à Munie, & tu en mets entre
les mains des freres que tu envoies pour tes affaires.
En sorte que François d'Ascoli, ton complice

,
allant

de Come vers Munie
,
fut trouvé portant sur soi qua-

tre-vingt florins, que des voleurs lui prirent, lui fai-
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iant garder sa rege malgré lui. Souvent aussi tu en-
voyes par le monde dejeunes freres seuls& déguisés,
portant J'épée, & de l'argent, exposez à toutes fortes
de tentations. Cet écrit est daté de Perpignan, après
la définition du chapitre général.

Geraud Eude étant revenu à Avignon presenta au
pape une requête contenant trois chefs. Que l'on ré-
voquât toutes les déclarations des papes sur la regle de
S. François comme contraires à sà volonté déclarée
dans son testament

; que le pape déclarât, comme
étant la volontéde S. François, que les ministrespou-
voient dispenser des préceptes de la regle pour foula-
ger plus facilement la conscience des frères. Enfin que
la détentede toucher de l'argent n'empêchoit pas d'en
recevoir par une personne interpo/ee pour les besoins
des infirmes, & que ce mot d'infirmes mis dans la ré-
gle s'étendoità toutes les insirmitez corporelles & spi-
rituelles. Geraud gagna quatorzeministresde l'Ordre,
dont les uns volontairement, les autres par crainte,
mirent leurs séaux à cette requête avec le sien. Elle
fut présentée au pape en presence de plusieurs cardi-
naux 5 & Geraud croyoit lui plaire, & en attendoit unchapeau rouge. Ainsi parle Alvar Pélage qui étoit alors
à. Avignon, & s'opposa tant qu'il put à cette requête.
Il ajoûte que le pape dit à Geraud: Ce ièns que vousdonnez à deux articles de la regle est forcé; &nous ne
croyons pas que de mille freres de l'Ordre,il s'en trouvât
un qui fût d'accord avec vous sur ce sujet. Les cardi-
naux qui étoientprésens disoientque ces gloses étoient
contre la regle, & se moquoient tous de Geraud ; & und'eux dit a Alvar Pelage: AssurementS. François a été
aujourd'hui avec nous quandnous étions avec le pape.
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Depuis environ quatre ans la ville de Magdebourg
etoit interdite

,
à cause du meurtre de l'archevêque.

C'étoit Burchard comte de Scrapelau, homme pieux
8c de bonnes moeurs ,

mais attentif à conserver les
droits de son église, ce qu'il faisoit avec bien du cou-
rage 6c de t'industrie. Il sbûtint pour cet effet plu-
sieurs guerres au dehors & plusieurs contradictions au
dedans, tant de la part des bourgeois que des officiers
de son église : mais il en vint à bout par sa consiance.
Les bourgeois de Magdebourg le haïflfoient

, parce
qu'il réprimoit leur mauvaise volonté j & cette haine
étoit fomentée par plusieurs médisances. L'archevê-
que croyant y devoir céder se retira de la ville

,
3c sbn

clergé le suivit, quoique ceux qui le composoientne
luifuirent pas également affeétionnez. Il revint ensuite
à Magdebourgà la priere des bourgeois, qui parurent
sincerementréconciliez avec lui

*, & on fit un serment
réciproque sur le corps de N. S.

Mais ensuite les animositez se reveillerent
,

ils pré-
tendirent qu'il avoit faussé son serment : ils l'enferme-
rent dans une chambre de son Palais

,
puis dans une

prison obscure & profonde où ils le chargèrent de
chaînes, & lui firent souffrir la faim. Ils le tinrent en
cet état près de trois mois, ravoir

,
depuis la S. Jean

13 2 5. jusqu'à la S. Mathieu. Alors ses ennemis choisî-
rent quarorze hommes qui entrerent dans la prison
tous vêtus de même & manquez, ensorte qu'ils ne pou-
voient se reconnoître l'un l'autre. Ils tenoient à leur/
mains des massues, &jettoient de grands cris endan-
sant autour du prélat couché & enchaîné. Ils frapoient
au hasard dans les tenebres jusqu'à ce qu'un d'eux lui
donna sur la tête un coup mortel i& ils continuerent
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leur danletant qu ils douterenrs'il étoit mort. Le corpsdemeura près d'un an dans la prisoiisans que l'on s'en
mit en peine. Enfin quelques bourgeois y étant en-
trez, le trouverent plein de vers & les chairs presque
consumées. Il n'étoitreconnoiflableque parla plaïe de
sa tête. On l enterra au milieu de i'eglise métropoli-
taine

,
fort regreté des gens de bien.

Le pape ayant appris la nouvelle de ce meutre,donna
commission aux trois évêques de Meinen

,
de Naum-

bourg & de Hildesheim,de mettre en interdit la pro-vince de Magdebourg
, & d'excommunier les meur-triers avec les peines qui passoient à la posterité. L'é-

vêque de Merlbourg prit les armes avec ses amis pour
vanger la mort defon métropolitaine

,
à la place du-

quel le chapitre élut son doyen Hardevic de Erpeden
Vieillard d 'uii âgé décrépit. Mais comme il étoit encheminpour aller demander au pape sa confirmation,
il fut pris & mis en prison par l'empereur Louis de
Baviere

, en haine du pape & du défunt archevêque
Burchard

, qui avoir publié en Allemagne les bulles
contre l'empereur. Le vieux doïen emprisonné mourut
peu de tems après, & les chanoines élurent un comtede Sralberg. Mais le Lanrgrave de Hesse

,
qui se trou-

yoir alors à Avignon avec sa femme
,
obtint du pape

1 archevêché de Magdebourg pour Otton leur fils;
fous prétexte que les chanoines avoient laiile vacquer
ce siége trop long-tems quoiqu'il n'y eût pas de leur
faute Le comte de Stalberg sur obligé de lui céder
quand il vint, parce qu'il étoit le plus fort

Cependantla ville de Magdebourg envoya au papedes députez pour demander la levée de l'interdit ré1
moignant un grand repentir du meurtre de l'arche
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vêque Burchard. Ils demeurerent plusieurs années

en cour de Rome à poursuivre cette grâce, & le nouvel
archevêque Otton intercéda pour eux. Le pape con-
sidéra que la multitude des coupables obligeoit à mo-
dérer la sévéritédes canons

>
& se contenta de la satis-

facHon suivante. Les consuls & la ville de Magde-
bourg feront bâtir une chapelle dont les dimensions
font prescrites au plus près du lieu où l'archevêque
Burchard a été tué. En cette chapelle un prêtre insti-
tué par l'archevêque

,
celebrera tous les jours l'office

divin pour l'ame de l'archevêque Burchard. Il y aura
un luminaire perpetuel, & un revenu de quarante-
huit florins d'or. Dans la grande église de Magde-
bourg on fera cinq autels où cinq prêtres feront à per-
pétuité l'office divin pour l'anle du même archevê-

que ; & chaque autel aura vingt-cinq florins d'or de

revenu. Or un marc d'argent est évalué à quatre de

ces florins. Les députez ayant accepté ces conditions;
le pape déchargea les bourgeois de Magdebourg de

toutes les censures, excepté les meurtriers de l'arche-
vêque. La bulle est du vingt-unièmede Juin 1;3 1.

Le sejour du pape en France, & l'amitié qu'il entre-
tenoit avec le roi, donnoit occasion à ce prince de lui
demander tant de grâces, qu'il se croyoit quelquefois
obligé de les refuser. J'en trouve plusieurs exemples
pendant le cours de cette année. L'archevêché de
Roüen ayant vacquépar le decès de Guillaume de Dur-
fort arrivé le vingt-quatrième de Novembre

1 3 3o. le
roi le demanda pour Guillaume de sainte Maure son
chancelier, qui étoit du diocèse de Tournai. Mais le

pape y transféra Pierre Roger archevêque de Sens, par
bulle du quatorziéme de Décembre ; & le roi lui ayant
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fait des plaintes,il lui répondit: Les devoirs d'un évë-
que sont bien differens des sondions de la chancel-
lerie ; & tel peut être propre à l'un qui ne l'est pas à
l'autre. Nous avons été chancelier de Charles II roi
de Sicile, & nous en connoissons les devoirs. Ceux d'un
évêque sont de nourrir son troupeau de la parole de
Dieu, l'édifier par sa vie exemplaire & lui donner mê-
me des secours temporels. Il doit connoître la diffé-
rence des pechez, &yapliquer les remedes convena-
bles

: extirper les vices, planter les vertus, offrir le sa-
crifice & administer les sàcremens. Tout cela est
bien éloigné des fanétions de la chancellerie. Et en-
suite : Vous pouvez vous souvenir que quand nous
étions ensènlble, je vous dirois, qu'il ne faut pas moins
de capacité pour les évêques que pour les cardinaux:
d'où vient que j'admettois au cardinalat un sujet que je
n'ai pas admis pour être archevêque. La lettre est du
vingt-cinquième Février 13 31. & montre l'idée que le
pape Jean XXII. avoitde l'épi(copar. L'entrevue avec
le roi dont il fait mention

,
doit être celle du mois de

Juillet 1330. quand Philippe de Valois, au retour d'un
pèlerinage en Provence vint à Avignon,où il sut plus
de huit jours en conférence secrete avec le pape ,

sans
qu on en put savoirle sujet. Pour consolerGuillaume
de fàinte Maure du refus de l'archevêché de Rouen

.le pape envoya lui offrir l'evêéhéde Noian^mârs 'il ne
l'accepta pas. -

Le vendredi des quatre-tems dela Pentecôte, c'est-
à-dire

,
le vingt-quatrième de Mai, le pape fit un seul{

cardinal, say'oÍr' Talairand évêque d'Auxerre
,

& -il lé
fit à la priere du roi Philippe

, comrtie il témoigne par,
sa lettre datée du lendemain

, où il ajoûte
: Nous lin
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avons accordé la commende de l'egliie d'Auxerre jus-
qu'à la fête de la Magdelaine pour les frais de ion voya-
ge; & nous vous prions de considerer qu'il y a vingt
cardinaux en tout, dontdix-sepc font originaires du
royaume de France.

Talairand étoit frere du comte de Perigort d'une
très-ancienne & très illustre famille, &portoit le nom
d'Elie comme son pere. Il nâquit vers l'an i j 10. il

avoit fort bien étudié, & étoit bavant en droit civil.
On croit qu'il fut premierement archidiacre de Peri-

gueux, & il est certain que Geraud Roger évêque de

Limoges étant mort à Avignon
,

le pape Jean donna

cet évêché à Talairand par bulle du huitiéme d'Octo-
bre 13 2 4. quoiqu'il ne fût encore qu'en sa vingt-qua-
trième année : mais il ne fut point sacré pour Limo-

ges i & en 13 28. le pape le transfera à Auxerre. En le
faisant cardinal prêtre il lui donna le titre de S. Pierre-
aux-liens ; & à Noël de cette année 13 3le il donna
l'évêché d'Auxerre à Emeric Guenand.

Quelque tems après comme le roi & la reine de
France pressoient le pape de faire encore un cardinal
François, il écrivit ainsi à la reine : Je voudrois que
vous fussiez informée de la coutûme qui s'observeen
la création de nos freres les cardinaux. Jamais elle ne
se fait en chambre, mais en consistoireaprès leur avoir
demandé leurs avis à tous. Il ne s'en fait point sans
cause

, comme leur petitnombre
, ou l'impuissance de

s'acquitter de leurs fondions. Ces causes ne se rencon-
trent point à present

: le nombre est plutôt excessif

que trop petit, vu celui qui étoit avant le tems de
Clement V. la capacité est telle que nous n'avons pas
besoin de chercher d'autres suffrages. Nous fouhaite-
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rions encore que vous voululliez bien vous iouvenir
combien il y a aujourd'hui de cardinaux François, &
combien des autres royaumes. Vous en trouveriez sei-

ze de France, six d'Italie & un d'Espagne. Par toutes
ces considerations, craignant de ne pas obtenir le'con-
stntement des cardinaux, nous n'avons pas cru leur
devoir proposer le desir du roi. La lettre est duvingt-
sixiéme de Septembre.

On rapporte à cette année 13 31. le commencement
de la queStion sur la vision béatifique, qui fit tant de
bruit sous le reste du pontificatde Jean XXII. Le jour
de la ToulTaints il fit un sermon où il dit : La recom-
pense des saints avant la venue de J. C. était le sein
d'Abraham

: après son avenement,sà passion 3c son
ascension,leurrecompensejusqu'au jour tiLi jugement,
est d'être sous l'autel de Dieu, c'est- à-dire, sous lapro-
teaion & la consolation de l'humanité de J. C. Mais
après le jugement, ils seront sur l'autel, c'est-à-dire,
sur l'humanitéde J. C. parce qu'alors ils verront non-
seulement son humanité, mais encore sa divinité

,
comme elle est en elle-même

: car ils verront le Pere
,le Fils & le S. E[prir. Le pape répéta la même doétrine

dans un sermon qu'il fit la même année le troisiéme
dimanche de l'avent, & dans lequel il ajoute : C'est
une grande joye de voir J. C. glorifié dans le ciel, lui
que les anges mêmes désirent de regarder : niais cette
joye ne sera point pleine jusqu'au jour du jugement.
Alors Notre-Dame. les apôtres 8c les autres saints en-
treront dans la joye 'de leur Seigneur. Ces paroles ne
favorisent pas l'opinion de l'Assomption corporellede
la sainte Vierge :

supposant qu'elle ne verra J. C. glo-
rifie qu'après la reÍurreaion generale & le jugement
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Le pape prêcha la même doctrine dans un troisié-

me sermon qu'il prononça la veille de l'Epiphanie
cinquièmede Janvier 1332.. Or il fondoit ion opinion
sùr le passage de l'apocalypse, où S. Jean dit avoir vu
fous l'autel les ames des martyrs. Car selon la glosc
ordinaire, dont l'autorité étoit grande alors, l'autel
est J. C. & les ames sont dites être dessous, pour mon-
trer qu'elles font fous sa protection

,
qui sont les pro-

pres paroles du pape. Ces fermons firent grand bruit ;
plusieurs en furent scandalisez, & les ennemis du pa-
pe , comme Michel de Césene de Ocam, ne manquè-
rent pas de les relever, & de mettre cette opinion au
nombre de ses pretendues héresies. Ceux qui vou-
loîent l'excuser disoient, qu'il n'avoit avancé cette
proposition que comme une opinion

,
& non comme

une verité certaine : convenant que si elle étoit fou-
tenue affirmativement, il ne seroit pasaisé de l'excuser

•
d'heresie. Orcescandale qui avaitété grand d'abord,
s'appaisà peu à peu, & pendant deux ans il n'en fut
presque pas mention.

On commença aussi sur la fin de cette année 13 31.
à se mettre en mouvement pour la croisade, ce qu'il
faut reprendre deplus haut. Raimond patriarcheLa-
tin de Jerusalem étant mort dans l'Ille de Chipre, où
il residoit, le pape donna ce titre en 13 29. à Pierre de la
Palu docteur fameux du même ordre des freres Prê-
cheurs

,
qui étoit alors à Avignon

5 & il partit vers le

commencement de Juillet avec l'évêque de Mende 8c
les ambassadeurs du roi de Chipre

,
qui emmenoient

la fille du comte de Clermont, destinée à épouser le
fils du roi leur maître. Ils s'embarquerent à Marseille
avec plusieurs pelerins, qui de Chipre vouloient palier
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a Jeruialem. Le nouveau patriarche futenvoïé vers le
sultand'Egypte, pour savoir,sil'onpourroittrouver
quelque moïen de recouvrer la terre sainte. Comme
il étoit de retour à Avignon, & se disposoit à venir
trouver le roi, le pape le chargea d'une lettre en datte
du quatorzième de Février 13 31. par laquelle il exhor-
toit le roi à deliberersur ce qu'avoit rapporte7 le patriar-
che

, promettant d'en déliberer de son côté avec les
cardinaux. ~

Le pape reçut ensuite des ambassadeurs de Léon
roi d'Arménie, qu'il envoyaau roi Philippe de Valois,
avec des lettres de recommandation du vingtième de
Septembre. Ils demandoient du secours pour la con-servation de l'Armenie, & propofoient des conseils
qu'ils croyoient sàlutaires pourattaquer les Sarrasins.
Pierre de la Palu étant arrivé près du roi, lui fit son rap-
port de l'obstination du sultan en présence de plu-
sieurs prélats & de plusieurs seigneurs, qui en furent
si touchez,qu'ilss'accorderentprelquetoutd'unevoix
à faire le passage pour le recouvrement de la Terre
sainte. Le roi écrivit donc au pape, le priant de faire
prêcher la croisade ; & le pape donna une bulle adressée
au patriarche de Jérusalem, & à tous les évêques de
France, où il dit en substance

:
Le roi de France Philippe desirant depuis !ono-

tems de faire le passagepour la delivrance de la Terre
sainte, a resolu departir dans deux ans à compter du
mois de Mars prochain. C'est pourquoi nous vous
mandons de prêcher la croisade par tout le royaume
de France, vous patriarche par vous-même, vous ar-chevêques& évêques, chacun dans vos diocèses, par
vous ou par d'autres, & de donner la croix à tous les si-
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déles qui auront la dévotion de la prendre, & que vous
croïez utile à l'entreprit. Ensuite le pape ordonne de
célebrer dans toutes les églises une mesle solemnelle
chaque semaine à cette intention, avec des oraisons
particulieres rapportées dans la bulle, quiestdattéedu
cinquième de Décembre. D'où il paroît que la reso-
lution precedente du roi ne fut pas prise à un parle-
ment tenu à Noël, comme a cru Jean Villani.

Le vendredi des quatre-tems, qui fut le vingtième
du même mois de Décembre

,
le pape fit encore un

cardinal François, savoir Pierre Bertrandi évêque
d'Autun, qui s'étoit signalé en répondant à Pierre de
Cugnieres. Le pape, à lapriere du roi& de la reine de
France, le fit cardinal prêtre du titre de S. Clement,
8c ce fut le seul de cette promotion.

jCependant le pape publioit qu'il vouloir passer en
Italie, & s'établir à Boulogne, pour être plus à portée
de pacifier les troubles du païs, & d'avancer lepassage
d'Outremer. Le cardinal Bertrand de Poïet évêque
d'Ostie

,
légat de Lombardie, &résident à Boulogne,

fit si bien par ses diligences & son industrie, que le
dixième de Janvier 1331. les Bolonoissedonnèrent au
pape & à l'eglise Romaine, sans autre condition que
de conserver leur liberté

:
sous la promesse que le pape

Jean leur faisoit par ses lettres, de venir dans un an
demeurer à Boulogne avec sa cour. En consequence
de ce traité, le légat commença à faire bâtir à Boulo-
gne un château grand & fort, joignant les murs de la'
ville, disant quec'étoit pour le logement du pape. Le
légat fit bâtir un autre château pour lui-même plus
avant dans la ville, prenant pour cet effet plusieurs
maisons de citadins

3 &; dit qu'il y logeroit quand le
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pape ieroit venu. Enfin il fit marquer des palais où
devoient loger tous les autres cardinaux. Mais par Té-

venement on crut que le Ic'gat avoit fait tout cela par
artifice & par dissimulation, pour bâtir la fortercsjfe

,& se rendre plus maître des Bolonois. Eux de leur part
y consentirentpar l'esperance d'avoir chez eux la cour
de Rome, quilesenrichiroit tous. Ils envoyerentdonc
une ambassade solemnelle à Avignon, pour donner au
pape la seigneurie de leur ville, 8c le prier d'avancer
le terme de là venue. Il les reçut gracieusement, & ac-
cepta au nom de l'église leur Ibumiffion : leur pro-
mettant plusieurs fois en consistoire public d'aller
certainement à Boulogne dans l'année. Mais ce furent
des paroles sans effet.

Les Fratricelles ou freres Minteurs schismatiques
continuoient de se .1ûûtenir en divers païs, comme
il se \ oit par plusieurs commissions du pape données
cette année & la précédente. Le vingt-unième de
Janvir (3 31. il manda à l'archevêque d'Aix, aux évê-
ques sès louffragans, & aux inquisiteurs de Provence, de
procéder contre ceux qui soutenoient que J. C. & ses
apôtres n'avoient eu que le simple usage de fait, &
qui avoient été condamnez par la bulle,
dam, & contre ceux qui soutenoient encore l es erreursde MarsiledePadoue, après l'abjuration de Pierre de
Corbiere. Le seizisme Février de la même année le
pape donna une pareille commissioncontre les Fratri-
celles ou Bifoques qui se trouvoient en Italie, en Si-
cile

, en Provence & dans les diocéses de Narbonne &de Toulouse, qui y tenoient des assemblées, se choi-siiïoient des supérieurs, logeoient ensemble, & man-dioient publiquement , comme s'ils euilêl1t été de
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quelque religion approuvée, le tout au mépris de la
bulle, Sanéîa Romana. Le pape ordonne de les dénoncer
publiquementexcommuniez tous les dimanches & les
fêtes, & de proceder contre eux, même avec lesecours
du bras sëculier. Dans la partie méridionale de l'Ita-
lie étoitune autre sede de gens qui se nommoient les
freres de la vie pauvre, avoientpour chef un nom-
mé Ange, de la vallée de Spolette, homme du com-
mun & presque sans lettres. Ils tenoient des aflem-
blées où ils semoient diverses erreurs, publioient de
prétendues indulgences, & entendoient les confes-
sions quoique laïques. Le pape enjoint à l'évêque de
Melfe & auxinquisiteurs dupaïs de les poursuivre, &
la commission cst du vingt- deuxième de Novembre

13 31 .Au mois de Janvier 13 31. le pape commitJeanpre-
vôt de l'église de Vicegrace au diocése de Prague ,
pour faire perquisitionde quelques freres Mineursde-

meurant en Allemagne, qui dogmatifoient contre
les constitutions & les décisions du S. siége. C'étoit
apparemment des partisans de Michel de Césene. Le

pape ordonnede les prendre & les lui envoyersous bon-

ne garde aux dépens de la chambre apostolique, pour
en faire juStice.

La reine de NaplesSancha fort affectionnée à l'or-
dre de S'. François, & réduitepar quelques-uns de ces
faux Spirituels, les protegeoit contre le general de
l'ordreGéraud, & persecutoit ceux qui lui demeu-
roient sournis. Le roi Robert son époux e'n écrivit au
pape, se plaignant des procedures que Géraud avoit
faites contre deux de ces rebeles nommez Pierre de
Cadenet & André de Galian. Le pape lui répondit :
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Nous ne créionspas que vousaïez oublié ce que de-
puis long-tcnls vous nous avez écrit & plusieurs fois,
que l'assiduité de Pierre de Cadenetauprès de la reine
vous êtes suspeâc & odieuse ; parce qu'il l'insirtiisoit
d'une mauvaise do(H:rine, comme elle l'assuroit elle-
même ; &que vous n'esperiez pas qu'elle vous fût fou-
mise ou à nous, tant que cet homme Noroît auprès
d'elle. C'est pourquoi vous demandiez que nous fif-
sions en sorte de l'éloigner de la reine. Quant à André
de Galian

,
il est notoirement fauteur & seétateur de

Michel de Céiène, & d'ailleurs violemment suspeft
d'heresie & de schisme.

Il ne nous convient nià vous, de dissimuler de tels
désordres

,
& si la reine irritée contre legeneraldes fre-

res Mineurs, prétend le diffamer, il sera obligé, lui &
les freres qui lui font fidèles, de publier & d'écrire
en divers pais pour leur justification, que la reine fa-
vorise les schismatiques & les apostats de l'ordre

: quede quelque part qu ils viennent, elle les reçoit & leur
fournit abondamment les choses necessàires

: au licu
<]u'elle persecuteles freres fidèles. Elle ne souffre pas
que le general, ni même les inquisiteurs & les prélats,
fassent leur devoir contre les heretiques

: au contraire
elle a bien osé arracher d'entre les mains des prélats
les lettres que nous leur avions envoïées touchant
l office de l 'ingiiifition. La lettre est du treiziéme de
Mars 1332.

Le pape donna aussi commisslon à Jean de Badis
frere Mineur & inquisiteurà Marseille

,
de poursuivre

iinreste de Vaudois qui se trouvoient encore en Pié-
mont. Ils tenoient des assemblées quelquefois juf-
qu au nombre de cinq cens. Ils s'eleverent à main ar-
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mée contre l'inquisiteur du païs Albert de Castellaire,
de l'ordre des freres-Prêcheurs, & tuèrent un cure

,
qu'ils soupçonnoient de les avoir dCiloncez à ce reli-

gieux
,

&l'assiegerent lui-même dans un château, en
forte qu'il fut obligé de quitter le païs. Le chefde ces
heretiques étoitun nommé Martin Paître, qui prê-
choit contre le mystere de l'Incarnation &la presence

réelle au S. Sacrement. Il avoir échapéà tous les in-
quisiteurs qui avoient été en Piémont depuis vingt

ans : mais il avoit été pris, & l'inquisiteur de Marseille

le tenoit dans ses pri[ons. C'est pourquoi le pape lui
ordonne de remettre ce prilbnnier a l inquisiteurde Pié-

mont Albert, afin qu'il puisse informer contre lui &
les autres heretiques, & meme les mettre a la que-
11:ion, s'il est besoin. La lettre estdu sixiéme de Juillet-

Un des plus zelez défendeurs du pape Jean XXII.

contre les freres Mineurs C:hirmatiques, fut Alvar
Pelage Espagnol, religieux du même ordre, que le

pape fit évêque de Coron dans la Morée, par bulle du
l'eizicme de Juin de cette année 1332. Alvar étoit a.

Avignon, où le jour de N. D. des Neiges cinquième
d'Août de la même année, il acheva son grand ou-
vrage des Plaintes de l'église, qu'il avoit commencé

en 13 30. au même lieu ou il rciidoic en qualité de pé-
nitencierdu pape. Il dédiacet ouvrageà Pierre Gomés,
prêtre cardinal du titre de fainte Praxéde.

Voici comme il y parle de la puissance du pape :

Le pape a la juridiction univedèlle dans tout le mon-
de

,
non-seulement pour le spirituel, mais pour le tem-

porel
,
quoiqu'il doive exercer la puissancedu glaive &

de la juridiction temporelle par l'empereur légitime
son fils, & par les autres princes. Et ensuite : Le pape
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£rive les rois de leurs royaumes & l'empereur de l'em-
pire. Et encore: Les ames font plus precieuses que les

. corps, & les chosesspirituellesplusdignes que les tem-
porelles: donc celui à qui on a confié les premieres,on
doit bien plûtôt lui confier les autres, qui n'en sont
qu'un accessoire. De plus, J. C. établissant S. Pierre
son vicaire, lui a donnétoute la jurisdiél:ion qu'il avoit)
puisqu'il ne l'a point partagée ,& n'en a rien excepté.

Les empereurs païens n'ont jamais rien possedé ju-
stement, prenant théologiquement le mot de justice:
parce que celui qui n'est pas véritablement soûmis à
Dieu, mais lui est opposé par l'idolatrie ou l'héresie
ne peut rien posseder véritablement fous lui. Donc les

royaumes despayens font justement revenus à l'église
à laquelle ils apartenoient auparavant,& sur laquelle
ils les avoient usurpez:car de droit divin tout apar-
tient aux justes. Et ensuite : Aucun empereur n'a légi-
timement usé du glaive s'il ne l'a reçu de l eglise Ro-
maine. C'est pourquoi Constantin remettant à sàint
Silvestre le droit du glaive

, montra qu'il n'en avoit
pas usé légitimement, parce qu'il ne l'avoit pas reçu
de l'église. Et encore : @C'est l'onétion qui fait les rois, 8c
elle ne peut être reçueque du prêtre: donc tout prince
doit recevoir du jugeecclésïastique sa confirmation 8c
l'exécutionde (apuiflance. Sur toutes ces proportions
Alvar Pelage aHégue quantité de textes de l'écriture

,du decret& des décrétâtes,dont je laissè l'examenaux
sàvans. Et ceci [ufUit pour montrer la doctrineque te-
noit alors la cour de Rome. Alvar fut depuis transfe-
ré à l'évêche de Silve en Portugal.

Au commencement de l'année suivante 1333. Mi-
chel de Cesene se prétendant toujours général desfre-
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res Mineurs,écrivit une lettre adressee à tous les fre-

res de l'Ordre qui tiennent la foi catholique & la régie
qu'ils ont voué, où il repete la plus grande partie de

ce qu'il avoit écrit deux ans auparavant *, mais il s'em-
porte plus ouvertement contre le pape ,

& par mé-
pris ne le nomme plus que Jacques de Cahors. Il y parle
ainsi

: Un pape qui enseigne ou décide contre la foi
catholique

, encourt par le seul fait l'excommunication
& la privation de la dignité & devient moindre que
tout catholique. C'est ce qui est arrivé à Jacques de Ca-
hors, qui au commencement de son pontificat avoit
enseigné que J. C. & ses apôtres ont renoncé à toute
propriété des choÍès temporelles : mais depuis étant
livré au sens réprouvé, & aveuglé par le desir des ri-
chefles, il a fait quatre constitutions contraires à la foi
& à la doctrine évangelique. Et ensuite parlant toû-
jours du pape : De la doctrine de cet hérétique il s'en-
suit que celle de J. C.futtrompeuse & illusoire

,
lors-

qu'il dit : Mon royaume n est pas de ce monde : c'est-
à-dire

,
qu'il ne regarde point les choses temporelles,

comme l'explique S. Augustin. Michel conclut en en-
joignant à tous les freres de lire Íouvent cette lettre
dans leurs couvens, en faire plusieurs copies,& la ren-
dre publique autant qu'il sera possible. Elle est dattée
de Munie le vingt-quatrième de Janvier 1333.

Cependant le roi Philippe de Valois étoit en négo-
ciation avec le pape pour l'affaire de la croilàde. Dès
l'année précédentele vendredi d'après la saint Michel,
c'est-à-dire ; le second jour d'Odlobre

,
il tint à Paris

dans la làinte Chapelle une grande assemblée
,

où se

trouvèrent Jean roi de Bohême, le roi de Navarre, le
duc de Bourgogne,ceux de Bretagne, de Lorraine, de
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Barbant & de Bourbon
, avec quelquesprélats 8c quan-

tiré de noblessè. En cette assemblée se trouva Pierre
de la Palu patriarche titulaire de Jérusalem

,
qui pria

le roi instamment de lui donner audience sur l'affaire de

J. C. en presencede tant de braves gens: puis il propo-
polà plusieursraisonspourlesquelles le roi étoit obligé
d'entreprendre le partage à la terre fainte. Tous les
prélats qui étoient presens au nombre de vingt-six,
paderenc sur le même sujet. Les barons s'y joigni-
rent, declarant qu'ils étoient prêts à exposer leurs vies
& leurs biens pour une si bonne cauiè. Le roi sè ren-
dit

,
& déclara que son intention étoit d'aller à la

terre lainte
,

8c de laisser pour la garde du royaume
son fils Jean

,
auquel il les pria de prêter serment d'o-

be"ïlraiice
; &ils le firent en élevant les mains vers les.-

faintes reliques. Le roi écrivit aussi au pape pour le

prier de publier un passage general à la terre sainte j 8c
pourregler avec le pape les conditions de l'entreprit
il fit ses procureurs8c ses envoïés Pierre Roger archc-
vêque de Rouen, Jean de Viene évêque deTerouane,
Gui Baudet doïen de l'église de Paris,Henri d'Avau-
gour 8c Pierre de Castels chevaliers :

auæquelsil donna
pouvoir de jurer en son nom devant le pape , que du
premier jour d'Août en trois ans, c'est-à-direen 1336-
il se mettroit en chemin pour le passage 8c le poursui-
vroit en pedonne,s'il nesurvenoit quelque empêche-
ment legitime

,
duquel seroient juges deux prélats du

royaume députez par le pape.
Le principal objet de ce traité étoient les décimés

& les autres subsidesque le pape accordoitau roi pour
Jes frais de l'entreprilè

,
sur quoi le roi dit:Nous ne

permettrons point que ces subsides soient détournés à
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d'autres ulages ; & si on en é*tournoir
, nous le fe-

rons aussi-tot restituer. Si nous ne pouvions faire le-

voyage dans le terme prefeit >,le pouvoir de lever les.
subsides expirera aussi-tôt

; & ce qui en aura été reçu.
fera remis à quatre prélats dont le S. siége nommera
deux & nous deux, pour le garder & le distribuer par
ordre du S. siége. Et ensuite : Ces deniers ne seront
point delivrés par les collecteurs du.pape.à nos tréso-
riers ou à nos receveurs, mais à des bourgeois que nous
commettrons, qui les garderont fidèlement, & les di-
stribueront sur les mandemens des quatre prélats, &
leur en rendront compte tous les ans y & les prélats.
rendront compte au pape de l'emploi fait pourtacroi-
sade. Cette procuration est dattée du vingtième de
Mars 13 3 2. c'est-à-dire 1333. avant Pâque.,qui cette
année fut le quatrième d'Avril.

Après que les envoyez du roi furent arrivez à Avi;,.
gnon, ,& que le pape les eût entendus, il tint un con-
Moire public le vingt sixiéme de Juillet

,
où il pu-

blia le pailage général à la rerre fainte,établissant le
roi Phitippe.chet de 1 entreprise, & lui accordant pour
subsides les décimes de son royaume pendant six ans ;
& pour le même sujet il réserva à l'église Romaine ,pendant le même tems de six ans ,

les décimes de
toute l'église. En ce consistoire les envoyez du roi fi-
rent en son nom le serment pour le contenu de leur
procuration. Du même jour vingt-sixiéme de Juillet
est dattée la bulle qui contient les conditions du traité
entre le pape: & le roi telles qu'elles étoient exprimées.,
dans la,procuration des envoyés. En ce même tems.
le pape donna plusieurs autres bulles pour faire prêcher-
h. croisade & en exprimer les privilèges:Mais ilieroik
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inutile de les rapporter , puiique le voyage ne le fit
point.

J'en trouve toutefois une remarquable. Le roi avoit
demandéau pape qu'il permît aux prélats François de
prendre la croix sans intention de faire le voyage, &
feulement pour attirer d'autres personnesà le croiser :
mais le pape rejetta cette proposition

,
disant qu'il ne

falloit point uier de feinte dans l'affaire dej. C. qui est
la verité même,ni faire un mal, afin qu'il en arrivât
un bien. Nous craignons, ajoûte-t-il, que cette diffi-
mutation n'attirât une punition divine & le mauvais
succès de t'entreprise,comme on croit qu'il est autre-
fois arrivé. Il neseroit pas même à propos que tous les
prélats de votre royaumesecroisasfent, quand ce seroit
à dessein de faire voyage : il en pourroit suivre de
grands inconveniens à l'cglise & à l'état. La lettre est
du quinzième de Septembre. Il est étonnant que l'on
crût pouvoir userde fraude avec permission du pape.

Letroisiéme jour d'O&obre, qui cette année 1333.
ctoit le vendredi après la S. Michel, l'archidiacre de
Rouen par commission du pape

5
prêcha la croisàdeà

Paris dans le pré-aux-clercs près.l'abbaie S. Germain.
Le roi Philippe se croisa le premier,puis le patriarche
de jerusalem Pierrede la Palu, avec plusieurs docteurs
& grand nombre de braves gens. Il fut ordonné qu'on'
prêcheraitla croisade.par tout le royaume, & que tous
les croisés se tiendroient prêts à svembarquer du mois;
d'Août dernier en trois ans.

De tous les Musulmans ceux ausquels iJ: paroissoié,
le plus pressé de s'opposer éroient les Turcs établis en
Narolie, qui de jour en jour faisoient de nouvelles
conquêtes sur les Grecs. Leurpremier iuttanOchman.
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fils d'Ortogrul, mourut en 13 25. 726. de l'Hégire J
après avoir regne vingt:six ans, laissant pour sùccef-
seur (on fils Ourchan, qui prit Bourse ouPruse en Bi-
thynie ,dont il fit sa capitale, & y bâtit une mosque'e,

un college & un hôpitai.llpritenfuitelsnicmid,c'est-
à dire

,
Nicomedie, Ifl1ic ou Nicée

, & plusieurs au-
tres places. La foiblesse des Grecs divisez entre eux ,donnoit lieu à ces conquêtes.

Le vieil empereur Andronic ayant été vaincu par
son petit-fils en 13 28. & enfermé dans le palaisdeC.P.
sans qu'il lui ressâc aucune autorité

, prit l'habit mo-
nastique & le nom d'Antoine

, & vêcut ainsi encore
trois ans & demi jusqu'au treiziéme de Février 133t.
qu'il mourut subitement. Se Tentant pressé de mal la
nuit à heure indue

,
où toutes les portes du palais

étoient fermées, en sorte qu'on ne pouvoit lui apporter
le viatique : il se leva

,
remercia Dieu

,
& pria pour

le salut de son anle avec grande abondance de larmes
& plusieurs genuflexions, puis il tira de son sein une
petite image de la Vierge qu'il mit dans sa bouche au
lieu desMaints mysteres, & s'étant assis sur ion lit

,
il

mourut incontinent âpres. Il achevoit la soixante &.
quatorzième année de son âge, & la cinquantiéme*de-
puis qu'il avoit commencéà régner. Il étoir de grande
taille & de bonne mine, montrantbeaucoup de digni-
té & de douceur.

L'empereur Andronic Ion petit fils étoit alors âge
de trente-six ans. L'année suivante 13 3 3. avant que de
partir de C. P. pouf aller faire la guerre en Macedoine,
il remplit le siege patriarcal vacantpar le decès d'Isaïe
arrivé peu de tems auparavant. Comme on proposoit
plusieurs sujetsrJean Cantacuzene grand domestique
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conseilla a 1 empereur de faire patriarche un
-
prêtre

nommé Jean, natifd'Apro ou Apri, autrementTheo-
dohople en Thrace

,
d'une famille obscure

,
mais fort

habile homme pour les fondions de son ministere.
Cantacuzéne l'avoit pris pour Ion chapelain domesti-
que:mais peu de tems après il l'avoit placé dans le
clergé impériale,où ilétoitfort estimé&fort agréable
à l'empereur : ensbrte qu'il approuvoit le dessein du
grand domestique, de le faire patriarche si l'on pou-
voityréûÍlir. Mais quand onlepropoià auxévêques,
ils le rejetterenttous aussi-tôt comme de concert, &
l'empereur remit lé foin de cette affaire au grand do-
nleltique.

^
Celui-cisans differer assembla lesévêques dans l'é.

glise des apôtres, & s'efforça -de leur persuader d'élire
Jean d'Apri pour patriarche: mais ils continuèrentde
s'y opposer, &. quelques-uns insisterent sur ce que c'é-
toit un homme engagé dans les affaires temporelles

rqui avoit femme & enfans dans sa maisbn. C'est que
les Grecs souffrent bien aux prêtres de vivre dans le
mariage

,
mais non pas aux évêques. Cantacuzéne ré-

pondit que Jean quitteroit sa femme, si d'ailleurs on
le jugeoit digne du patriarcat:mais voj^nt que les é-
vêquesle refusoient toujours, il rompit l'assemblée.Il
en tint une autre dix jours après dans la même église,'
où il dit auxévêques

: Je ne prérens point vous per-
suader de mettre Jean sur le siége patriarcal

,
puisque

vous ne l'avez pas agréable
: mais il faut voir 's'il esîr

juste de lui donner le gouvernementd'une autre églisey
puiiqu'il n'y a aucun reproche contre lui. les évêques
ne se défiant de rien reçurent avec plaisir la proposi-
tion,& déclarèrent Jean archevêque de ThelTalonique,

\
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Cantacuzéne voulut qu ils en flUent un decret paf
écrit, 3c ils le firent aussî-tôt.

Quand il l'eut entre les mains
,

il dit : Si l'empereur

nous disoit : Puisqu après une meure délibération

vous avez jugé Jean d'Apri digne de l'épiscopat, pour-
quoi ne seroit-il pas patriarche selon mon désir : que
répondrions-nous, & quelle excuse plausible lui don-
nerions-nous ? Le patriarche a-t-il besoin del recevoir
d'en haut quelque grace ou quelque pouvoir, que ne
puissent recevoir les autres évêques? Or il n'en est pas
ainsi : tous les évêques des grandes& des petites vil-
les participent également à la grâce : la difference de'

l'éclat & de l'honneur des sieges dépend de l'empe-

reur ,
qui peut transfererà une plus grande ville celui

qui a été jugé digne d'être évêque d'une moindre ;
à quoi donc sert de le choquer inutilement & allé-

guer des/excuses si frivoles ? A ce discours les évêques
se regardèrent l'un l'autre comme ayant été trompez ;
& ne pouvant s'en dedire

,
ils élurent malgré eux

Jean patriarche de Constantinople, &peu après il fut
ordonné.

Ce que dit ici Cantacuzéne
, que tous les évêques

reçoivent une grâce égale
,

est vrai quant à lapuiflance
elïentielle à l'ordre : mais quant à la difference de di-
gnité & de jurisdiaion,elle ne dépend pas, comme il
prétend du prince , mais du consentement de l'église

,
& de Fumage autorisé par les canons. Il est vrai qu'en
ces distindtions l'église a suivi l'ordre du gouverne-
ment temporel, en donnant une plus grande autorité

aux évêques des villes, qui étoient déjà métropoles.
Il est vrai aussi que les empereurs Grecs entrepre-
noient quelquefois sur le spirituel,&, que souvent les
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évêques avoicnt trop de complaisàncepour eux: mais
du moins on observoit les formes canoniques, & les
évêques n'étoient élus que par des conciles. L'empe-

reur Andronic Paléologue, avant que de partir pour
la Macédoine, recommanda au nouveau patriarche
l'impératrice son ,épousè & ses enfans : le faisane aprés
Dieu leur tuteur.& leur gardien, s'il arrivoit quelque
cas imprévu dans les affaires publiques. Il fit cette
action solemnellement dansTéglifc de [ainte Sophie,
& en prit Dieu à témoin.

Deux millionnaires apostoliques se trouverent vers
ce tems-là à CP. tous deux de l'ordre des freres Prê-
cheurs

: l'un Italien nommé François de Camerino,
l'autre Anglois nommé Richard. Etant venus à Avi-
gnon ,

ils rapportèrent au pape & aux cardinaux en
consîstoire le désir que témoignoit l'empereur Andro-
nic de se réunir à l'église Romaine 5 &le péril où l'em-
pire de CP. étoit exposé de la part des Infidèles si la
réunion ne sè faisoit. Avant que de renvoyer ces mil-
lionnaires

,
le pape les fit tous deux ordonner évêques.

François de Camerino fut archevêque de Vospro ou
Bosphore dans la Gazarie, occupée alors par les Tar-
tares. Cette ville étoit située sur le détroit que les an-
ciens nommoient Bosphore Cimérien entre le Pont-
Euxin & les Palus Méotides. Richard fut évêque de
Chersone, & eut ordre d'y bâtir une église de S. Clé-

ment & d'y établir son siége, parce qu'on croyoit que
-ce ctint pape y avoit souffert le martyre.

En renvoyant ces deux prélats, le pape les chargea

.

d'une in!l:ruétion pour la réunion des Grecs & de trois
lettres, l'une à l'empereur Andronic, l'autre au pa-
triarche & à tous les Grecs, la troisiéme à un Génois
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fo 6 HISTOIRE Ecclésiastique.
nommé Jean, qui étoit du conseil de l'empereur. Ces
lettres ne contiennent que des exhortations générales
a la réunion, & font toutes de même date, savoir. du
quatrième d'Août 1333.

Jean de Moncorvin archevêque de Cambalu mou-
rut cependant après avoir long-tems travaillé aux mif-
fions dans la grande Tartarie

, & converti une grande
multitude d'infidéles. A sa place le pape nomma arche-
vêque de Cambalu Nicolas religieux du même ordre
desfrèresMineurs, qu'il fit saçrer parle cardinal Anni-
baldo evêque deTusculum, & lui fit donner le pallium
par deux cardinaux diacres. C'est ce que porte la bulle
du dix-huitiéme de Septembre 13 3 3 .& par une autre du
treizièmede Février de l'année suivante, le pape lui per-
mit d'emmeneravec lui vingt freres clercs & six freres
lais du même ordre. Il le chargea aussi d'e lettres de
recommandation pour le grand Can & d"autres princes.
Tartares.

Vers le même tems le pape fit expédier une bulle
où il donne de grands pouvoirs aux freres Prêcheurs
employez dans les missions Orientales & Septentrio-
nales : en voici la substance

: Nous vous permettons
de baptiser, suivant la disposition du droit, ceux dont
le baptême est douteux

, en disant: Si tu es baptisé, je
ne te rebaptise pas : mais si tu ne l'es pas, je te baptise,
& le reste. Cette disposition de droit est une decretale
d'Alexandre III. qui cst la premiere autorité que je
connoisse pour administrer le baptême sous condi-
tion ) 8c c'est aussi celle que S. Thomas allegue sur ce
sujet. Les anciens citez par Gratien n'u[oient point de
cette précaution, sachant bien que Dieu connoît notre
intention, ne s'y peut tromper. La bulle continue :
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Nous accordons aussi aux évêques de votre ordre ou
autres étant dans la communion du saint siége, d'or-
donner sous condition les fidéles de ces quartiers-la,
qui n'ayant pas été ordonnez légitimement, n'ont pas
laissé d'exercer les fonctions ecclesiastiqueç, leur
conferer les ordres, tant mineurs que sacrez, en gar-
dant les interstices autant qu'il se pourra faire sans
scandale. La bulle est du troisiéme d'O&obre. Par

une autre du même jour il permet aux nouveaux con-
vertis de demeurer mariez avec les personnes qui sont
leurs parentes ou alliées au quatriéme dégré

>
& s'ils

étoient gentils & mariez avant leur conversion, il le

permet en quelque dégré que ce soit, pourvu qu'il

ne soit pas défendu par la loi divine. Sur quoi il cite
la decretale d'Innocent 111.

La question de la vision béatifique agitée deux ans
auparavant sembloit assoupie : mais elle se réveilla

cette année plus vivement, 8c l'opinion du pape sur
publiquement soutenue à Avignon ,

principalement

par quelques cardinaux, les uns pour lui plaire, les au-
tres de peur de lui déplaire. Car un frere Prêcheur An-
glois nommé Thomas Valles ayant parle en chaire

contre cette opinion, le pape le fit mettre aussi-tôt en
prison : voulant non-seulementqu'on la soutint, mais
qu'on la prêchât. Et comme elle étoit rejettée à Paris

par toute la faculté de théologie, on crut que c'étoit

pour la soutenir que le pape y avoit envoyé deux do-
cteurs ,savoir, GeraudEude genéral des freresMineurs,

un frere Prêcheur nommé Arnaud de S. Michel
pénitencier du pape,qui disbient toutefois qu'ils étoient

envoyez pour traiter de la paix entre le roi d'Angle-

terre & le roi d'Ecosse. Quand ils furent à Paris le
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général Geraud traita la question en présence d'une
infinité d'étudians, soutenant que les. ames des saints
ne verront point Dieu de la vilion béatifique Jusqu'à
la résurrection des corps & au jour du jugement: ce
qui excita un grand murmure entre les étudians, &
ils disoient qu'une telle erreur ne devoit point paner
sans punition. Le frere Prêcheur qui accompagnoit
Geraud voulut excuser le pape, & dit en un sermon
qu'il ne tenoit point cette doctrine, & ne l'avoit ja-
mais tenue.

Le pape lui-même cachant que le roi Philippe étoit
allarmé du bruit que faisbit cette question, lui écrivit
une lettre où il dit: Nous avons.appris que vous aviez
excité quelques docteursà prêcher que les ames Maintes

voyent clairement l'essènce divine avant la rè*stirrec-
lion; 3c que vous aviez repris assez durementceux qui
refusoi-enr de le faire. D'autres nous ont rapporté, ce
que nous croyons entierement, que comme quelques-
uns disoient qu'ils n'osoient prêcher cette doctrine,
vous leur aviez dit qu'aucunecrainte ne devoit les dé.-à-,

tourner de prêcher la vérité. Or comme S. Augustin
& plusieurs autres docteurs sont de difFérens avis suc
cette question, nous en avons quelquefois fait men*
tion dans nos sermons pour écJaircir, la verité: sàn3>
dire un mot de notre tête, mais rapportant les paroles
de l'écriture & des peres. Et parce qu'on vous dit peut-être que nous n'avons pas le dégré de docteur en théo-
logie, nous souhaiterions que vous voulussiez enten-dre ce que nous avons dit & écrit en cette matière.
Nous l'avons donné à l'archevêque de Rouen pour
vous l'expliquer, si vous y vouliez bien donner arten..
tion. Cependantnous vous prions de le faire dire aus.
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dbéteurs de Paris, que sans s'étonner d'aucunes me-
naces ils disent hardiment ce qu'ils jugent à propos
pour l'éclaircissement de la verité

?
jusqu'à ce que le

S. siége en ait autrement décidé.. La lettre est du dix-
huitième de Novembre..

Le général des freres Mineurs, qui était à Paris ,cachant le scandale qu'avoit produit son sermon 3c
le chagrin qu'en avoir le roi, alla le trouver pour s'ex-
cuser sur ce sujet : mais le roi craignant d'être surpris
par les discours artificieux de ce religieux

,
dit qu'il

l'entendroit volontiers en présence de quelques {à-

vans théologiens. Il fit donc venir dix- doreurs des
plus habiles qu'on pût alors trouver à Paris

,
dont

quatre étoient de Tordre des freres Mineurs
5 3c en

prcsence de GeraudEude il leur demanda ce qu'ils pen-
soient de la doctrine qu'il avoit depuis peu prêchée à
Paris. Ils la rejetterent tous, la déclarant fausse 3c he-
rétique : mais ils ne purent amener Geraud à leur fèn-^

timent.

x
Le roi n"'rante pas conten de cette conférence

,
fit

appeller peu de jours après en sa maison du bois de
Vincennes tous les docteurs en théologie avec tous les
évêques 3c les abbez qui se trouvoient alors à Paris

5 & il
y fit aussi appeller le genéral Geraud. Quand ils furent
assis, le roi parlant francois leur fit deux questions :
Si les âmes des Saints voyent dès maintenant la face
de Dieu j 3c si cette vision cessera au jour du jugement,
en sorte qu'il en survienne une autre. A la premiere
quesiion ils répondirent affirmativement

: ajoutant
que cette vision ne cessera- point au jour du jugement,
mais qu'elle demeurera dans toute 1\ ternité. Il est vrai
que quelques-unsdirent, que cette vision sera plus par-
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faite au jour du jugement: a quoi s accorda le genéral
Géraud

,
mais il parut que c'étoit comme malgré lui.

Le roi pria tous les doreurs qui étoient presens de
donner cet avis par écrit, ce qui fut fait. La lettre avoit
-vingt-neuf sceaux, autant qu'il se trouva là de doc-
teurs; & on en fie trois exemplaires, dont un fut en-
voyé au pape de la part du roi, qui lui demanda d'ail.
leursd'approuver la décision des dofteursde Paris. Car,
ajoute-t-il, ilssàvent mieux ce qu'on doit croire en
matiere de foi que les juristes & les autres clercs, qui
ne Íàvent que peu ou point de théologie

5 & nous châ-
tierons ceux qui soutiennent le contraire. Ce font les
paroles du moine de S. Denis écrivain du tems, qui a
continué la chronique de Guillaume de Nangis.

Nous avons la lettre même des doreurs adressee au
roi Philippe de Valois qui porte en tête leurs noms,
savoir, Pierre patriarche de Jerusalem, Pierre arche-
vêque de Rouen, Guillaume Bernard chancelier de
Paris, Nicolas de Lire de l'ordre des freres Mineurs,
& dix-neufautres moins connus. Ils disent que le roi
les assembla à Vincennes le quatrième dimanche de
l'Avent: c'étoit le dix-neuviémede Decembre de cette
année 1333. Ils ajoutent que le roi leur fit prêter ser-
ment de dire sïncerement ce qu'ils pensbient sur l'état
des ames Íàintes dépouillées de leurs corps. Ils nom-
ment les princes qui étoient presens ; savoir, Philippe
roi ,de Navarre, Jean fils aîné du roi duc de Norman-
die

,
Louis duc de Bourbon, Charles frere du roi,

comte d'Alencon, 8c Gui comte de Blois. Puis ils
inomment les prélats ; savoir Guillaume archevêque

d'Auch, Guillaume évêque de Paris, André d'Arras,
Guillaume de Comminges, Pierre de Rodès, Roger
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de Limoges, Bernard du Pui, Jean de Nevers & Guil-
laume évêque élu d'Evreux; quatre abbez, Pierre de
Clugny, Gui de S. Denis, Pierre de S.Germain des
Prez & Hugues de Corbie. Ces prélats n'étoient à cette
assemblée que simples témoins, & non en qualité de
doreurs consultans, comme le patriarche de Jerusa-
1cm & l'archevêque de Rouen.

La lettre continue s'adreiïànttoujours au roi : Nous
ouïmes de votre bouche que vous ne demandiez rien
en cette matiere qui puisse toucher notre saint pere le
pape Jean, dont nous sommes dévots serviteurs & fils :
au contraire qu'en ceci & en toute autre chose vous
étiez zélé pour son honneur. Or nous avons oui dire
à plusieurs personnes dignes de foi que tout ce que sa
saintetéa dit en cettematiere, il ne l'a pas dit en anûran!:
ou en opinant, mais seulementen récitant. Et ensuite:'
Nous avons dit nos avis séparément ; mais nous som-
mes tous convenus que depuis la mortde J. C. toutes les
âmes des saints peres qu'il a tirées des limbes en défen-
dant aux enfers, & celles des autres fidéles qui sont sor-
ties de leurs corps sans avoir rien à purifier, ou qui ont
pasfé par le purgatoire, sont élevées à la vision claire
& intuitive de i'enence divine & de la sainte Trinité,
que S. Paul nomme face à face, & jouissent parfaite-
ment de la divinité

-, & que cettevision qu'ils ontmain-
tenant, ne ceflerea pointaprès la résurreftionpourfaire
place à une autre, mais demeurera la même 'éternelle-
ment.

Ensuite le jour de S. Jean Pcvangéliste vous nous
avez fait assembler à Paris, où l'on nous a requis de
Votre part de rediger par écrit ce que nous avions dit-
en. votre présence; & quoique nous vous eussions su-
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plié de vous contenter de ce qui avoit été fait, toute-
fois ne voulant pas contredire à vos ordres, nous vous
avons accordé ces lettres. Suivent les noms des six au-
tres doreurs qui n'avoient pu assister à l'aiïemblée de

Vincennes, & qui déclarent qu'ils sont du mêmeavis.
La date est de l'anemblée générale tenue aux Mathu-
rins le sécond jour de Janvier 1353. c'est-à-dire, 1]4.
avant Pâques.

En même tems le pape ayant aiïemblé les cardi-

naux en consistoire public, leur fit lire plusieurs par-

sages des auteurs touchant la villon beatifique qu'il
avoit recueillis pour 8c contre son opinion, & cettc
lecture dura cinq jours, depuis la fête des Innocens
vingt-huitième de Décembre, ju[qu'au premier de

Janvier. Ensuite le pape fit venir des notaires, & leur
diéta la déclaration suivante:De peur que quelqu'un

par une mauvaise interprétation ne puisse dire que
nous avons eu quelque sentiment contraire à la sainte

écriture ou à la foi orthodoxe, nous dirons & pro-
testons expressément, qu'en tout ce que nous avonsdit,
allegué où proposé sur la question, si les ames purifiées

du péché & des peines du péché voyent Dieu de la

vision que l'apôtre nomme face à face, nous n'avons
prétendu rien décider de contraire à l'écrirure ou a la
foi; & que si dans les sermons ou les conferences nous
avons dit quelque chose qui y paroisse contraire, ç'a

été contre notre intention, & nous le revoquons ex-
press,--ment. Cette déclaration est du troisiéme de Jan-
vier 1334. Or il n'y a personne qui n'en dît autant,
puis qu'aucun de ceux qui se trompent ne convient

que son intention foit de blesser la foi.
Le pape voulut ensuite se justifier auprès du roi
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Philippe sur le voyage que le général des freres Mineurs
avoir fait à Paris. Votre lettre, dir-il, contenoit que
plusieurs disoient que nous avions envoyé ce religieux
pour enseigner que les âmes des Saints ne voyent l'ef-
iènce divine qu'après la ré(urreaion. Nousvous aAu-
rons devant Dieu que jamais nous n'y avons peniè'j au
contraire nous supposions qu'après vous avoir exposê
leur commission, il entend le traité entre l'Angleterre
& l'Ecosse, & avoir sû si vous vouliez envoyer quel-
qu'un pour la même affaire, il partirairauili-tôt avec
son colleguepour continuerion voyage. Mais comme
ils croient encore à Paris l'agentdu roi d'Ecosse leur fit
lavoir que ce prince n'étoit pas dans son royaume, ni
personne qui p'ùt traiter avec eux, & qu'ainsi leur voya-
ge sèroit inutile. Ce qu'ayantappris, nousrappellames
nos nonces: vous pourrez le Içavoirr de l'agent même
du roi d'Ecosse, que nous croyons être encore à Paris,1
La lettre est du dixième de Mars 1334.

On voit par le récit de Thistorien Jean Villani,
comment cette opinion du pape étoit regardée dans
le monde. Voici comme il en parle : Avec toutes ces
protestations on disoit comme certain, & on voyoit
par les effets, qu'il croyoit cette opinion. Car si quel-
que doreur ou quelque prélat lui apportoit une auto-
rité ou un passage des peres qui favorisât cette opinion
en quelque maniéré,il le voyoitvolontiers, & lui don-
noit quelque bénéfice. Cette opinion ayantère prêchée
a Paris par le genéral des freres Mineurs, qui éroit du
pays du pape & sa créature, il surdésapprouve par tous
les docteurs en rhéologie de Paris, par les freres Prê-
cheurs, les Augustins & les Carmes 5 & le roi de France
Philippe reprit fortement le général, lui disant qu'il
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étoit hérétique, & que s'il ne se recrad:oit, il le feroit
mourir comme Paterin : parce qu'il ne souffroit au-
cune herésie dans son royaume ; & que si le pape lui-
même vouloit soutenir cette opinion, il le condam-
neroit comme herétique. Ajoutant en simple laïque,
mais bon Chrétien, qu'en vain on prieroit les Saints.
& on espereroit le salut par leurs mérites, si jusques-

au jour du jugement ils ne pouvoient voir la divinité
ni avoir la béatitude parfaite dans la vie éternelle ) 8c
que suivant cette opinion toutes les indulgences accor-
dées par t'église étoient vaines, qui seroit le renverlè-
ment de la foi catholique.

Villani ajoute: le roi de France & le roi Robert
écrivirent au pape, le reprenant civilement, & lui re-
présentant qu'encore qu'il ne [outînt cette opinion
qu'en cherchant pour trouver la vérité, il ne conve-
noit pas à un pape d'émouvoir des questions suspec-
tes contre la foi, mais de les décider quand elles
étoient émues. Cette remontrance des rois contenta
fort la plus grande partie des cardinaux qui désàp-
prouvoient l'opinion du pape y & ce fut une occasion
au roi de France de prendre un- tel ascendant sur le

pape qu'il n'osoit lui rien resuser. C'est ainsi qu'il con-
descendit à donner au roi l'inspection sur l'Ira)ie, par:
les traitez qu'avoit commencez le roi Jean de Bohc-
&ie: Ainsi parloit Jean Villani.

Dans le fond l'opiniondu pape n'étoit point si dan-
gereulè que l'on faisoit croire à ces princes. Les indul.
gences ne font pas seulement fondées sur les mérites
& l'intercessîon des Saints, mais principalement sur les.,

mérites infinis de J. C. Et quand il seroit vrai que les
Saints ne yerroient pas encore Dieu aussi parfaitement
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qu ils le verront après la ré[urreétion générale, il ne
s'ensuivroic pas qu'il ne fût utile de chercher leur in-
tercesfion, puisque nous la demandons aux Saints qui
font encore sur la terre.

Durand de S. Pourçain, doreur fameux de l'ordre
des freres Prêcheurs, & alors évêque de Meaux, com-
battit l'opinion du pape ; mais par des autoritez de ré-
criture si détournées de leur sens naturel, & par des
raisonnemens si foibles, que l'on n'en peut rien con-
clure de ïb)ide. Il envoya cet écrit au pape qui le fit
examiner par quelques dodteurs, entre lesquels étoit le
cardinal Jacques Fournier depuis pape 5

ils y trouvè-
rent des erreurs qu'ils prétendirent réfuter par des
preuves qui ne paroissoient guère plus fortes. En cet
écrit Durand parle ainsi de S. Bernard : Il faut remar-
quer qu'encore qu'il ait été homme d'une grande dé-
votion dans l'oraison & dans ses sermons, il n'a pas
été toutefois d'une grande autorité dans les explica-
tions de l'écriture: c'est pourquoi en cette matiere on
peut le suivre ou l'abandonner.

Les deux nonces que le pape avoit envoyez à CP. y
arrivèrent cette année, savoir François de Camérino
archevêque de Bosphore & Richard évêque de Cher-
ione. Ils étoient chargez de deux lettres dattées du
vingt-deuxièmede Février, l'une à l'empereur Andro-
nic, l'autre à sa femme l'imperatrice Jeanne sœur du
duc de Savoye, qui ayant été élevée dans la religion
catholique, pouvoit aider à ramener l'empereur, & lui
faire quitter le schil'me. Les nonces étant donc arrivez
à CP. pour traiter de l'union, plusieurs d'entre le peu-
ple demandoient instamment que l'on entrâten confé-
rence avec eux,& y excitoient même le patriarche. Mais
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ce prélat n'étant pas exercé à parler, & connoissant l'la

grande ignorance de la plupart des évêques qui l'eii-
-vironnoient3, usoit de remises, & ne savoit comment
apaiser l'émotion du peuple. Il crut devoir appelleren
cette occasion Nicephore Gregoras, quoiqu'il ne fût
point du clergé

, parce, qu'il avoit grande habiturle de
parler. Nicephore conseilla d'abord de garder le (i-
lence, & insista fort sur cet avis : disant qu'il falloit
témoigner de la grandeur d'ame & du mépris pour
!e défi des Latins : parce qu'il ne se présentoit point en
cette occasion de nécessité de parler. Mais ensuite fai-
fant reflexion que le silence pouvoit causer des soupr

çons désavantageux : il prit en particulier le parriar-
che & quelques évêques choisis, & leur fit un long
discours,, qu'il a pris grand soin d'insérer dans son.
histoire.

Il y dit en substance qu'il ne faut pas permettre
au premier venu de disputer avec les Latins : qu'il faut
avoir un but en cette dispute,& convenird'un juge. Or,
ajoute-t-il, commenous n'avons point ici de tiers pour
nous juger, c'cil. à nous à le faire. Car on convient de

part & d'autre que notre doctrine esi bonne
:

c'est-àr
dire que le S. Esprit procede du Perej & eux-seuls fou*-

tiennent ce qu'ils ont ajouté de nouveau, c'est-à-dire
qu'il procedeaussi du Fils. Par cette regle on donneroit
gain de cause à tous les hérétiques, qui retranchent
quelque article de foi. Gregorascontinue

:
S'ils parlent

de la chaire de S. Pierre, refont valoir leur succession

comme un nuage qui menacedu tonnerre, prétendant
que nous devons exécuter ce qu'ils auront prononcé
contre nous sans connoissance de cause: ils n'en font
que plus odieux, pour avoir abuse de la dignité du Si.-
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bége, en décidant icion leur volonté, sans avoir égard
aux réglés établies par tous les conciles. Il se plaint
cnsuite que les Larins s'appuyent trop sur les fylloaif-
mes & la diale&ique ; & en effet nos

'Jèholalliquesne
/àvoient raisonner que par des argumens en forme.Or
il soutient que cette maniéré de raisonner, fondée sur
les sens & l'expérience, n'a point lieu dans les choies
divines, qui font au-delIus de norre portée. Il ajoute
que ces quêtons ont été déja plusieurs sois agitées de
part 8c d'autre, en sorte que les Grecs lavent à quoi s'en
tenir. Suivant cet avis de Gregoras, on n'entra point
en difpure, & nous ne voyons aucun effet du voyage
des deux nonces.

En Italie la ville de Boulogne sè révolta contre le
pape, & chassa le légat BertrandPoïet cardinal évêque
d'Ostie. Les auteurs de la révolte ayant comploté iè-
cretement, exciterent le peuple à [édition, & pendant
plusieurs jours de suite firent sonner les cloches, com-
me en cas d'allarme

: puis le peuple assemblé vint affié-
ger le légat qui ne se méfioit de rien, au château-qu'if
avoit fait bâtir dans la ville

, & l'y tinrent enfermé
pendant dix iours. Ils firent des tranchées tout au tour;
pour empêcherqu'il n'y entrât du recours, & défendi-
rent ibus de grosses peines qu'on n'y apportâtdes vivres-
ou d'autres choies nécessàires à la vie, & cependant
ils crioient : Meure le-légat, meurent le légat & les
François; enfin le légat fut obligé de composer pour(ortir avec les fiens, du château & de la ville.

Pendant le si ge ils bridèrent- les priions de réVequé!
de Boulogne Bertrand Acciaoli & du gouverneur -de,

la ville pour le pape ; & rappellerenr tous ceux qui en
sry-oient été bannis pour leurs crimes.

-
Ils se jetterenc:
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sur le nonce du pape Bertrand archevêque d'Embrun,*
sur l'évêque de Mirepoix, celui de Boulogne, les ab-
bez de Nonantule & de S. Etienne de Boulogne, &fùr
plusieurs tant clercs que làiques attachez au légat ou
à l'église Romaine, & les dépouillèrentde tout, livres,
meubles de chapelle, chevaux, vaissèlle d'argent, ha-
bits, armes, argent monoyé. Ils mirent le feu au palais
épiscopal, prirent tous ceux qu'ils purent trouver de
la famille & de la langue du légat, c'est-à-dire, Gas-

cons, en bleflerent plusieurs & en tuerent quelques-

uns. Enfin ils démolirent jusques aux fondemens lç
château que le légat avoit fait bâtir à grands frais.

C'est ainsi qu'il fut chassé de Boulogne la semaine
de Pâques, après avoir été légat dans toute la Lombar-
die environ sèize ans. Il revint auprès du pape ayant
perdu presque tout ce qu'il avoit: & il arriva à la
Pentecôte qui cette année 1334. fut le quinziéme de
May. Le pape fit informer contre les Bolonois, mata
sa mort l'empêcha de pousser plus loin cette procé-
dure.

Il s'appliquoit en même tems à deux affaires diffi-
ciles; l'élection d'un nouvel empereur & la question
de la visionbéatifique,qu'il vouloit décider. Pour cette
affaire & pour quelques autres, il indiqua un consi-
stoire au second jour de Decembre 1334. Mais la nuit
précedente après souper il fut attaqué de maladie,
ainsiilnefitrience jour-là. Le troisiéme du mois après
vêpres il fit appeller tous les cardinaux qui étaient à
Avignon-, & ils s'y trouvèrent tous à l'exception de
deux, Jean Gaëtan qui n'étoit pas dans la ville, & Na-
poléon des Ursins, qui bien qu'il y fût ne voulut pas
assister à cet aéte. Les cardinaux qui s'y trouvcrent
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Soient au nombre de vingt 5 & le pape en leur présen-
ce fit lire une bulle misè en grosse à peu près semblable
à sa déclaration du troisiéme de Janvier. En celle-ci
il dit ; Nous confessons & nous croyons que les ames
séparées des corps & purifiées font au, ciel dans le pa-
radis avec J. C. & en la compagnie des anges, & qu'el-
les voyenc Dieu & l'essence divine clairement & face
à face, autant que le comporte l'état d'une ame. sépa-
rée. Que si nous avons prêché, dit ou écrit quelque
choseau contraire, nous les révoquons expresscment.

Le pape fit aussi son testament devant les cardi-
naux, & leur recommanda l'église & ses neveux. Il ré-
voqua toutes !esréserves de bénéfices qu'il avoit faites,
voulant qu'elles fussènt nulles du jour de sa mort. Ce':
fut le dimanche quatrième de Decembre à neuf heures
du matin, après qu'il eut oüi la meiseau point du jour
& communié. Il avoit vécu environ quatre-vingt-dix
ans, 8c tenule S. siege dix-huit ans,, trois mois & vingt-
huit jours. Il fut enterré le lendemain cinquième Dé-
cembre dans l'église cathédrale d'Avignon, où l'on
voit encore son tombeau d'architecture gothique, ma-
gnifique pour le tems.

Ce fut Jean XXII. qui introduisit la fête de la Íàinte
Trinité dans l'égliiè Romaine qui n'avoit point accou-
tumé de la celebrer auparavant par un office fmgulier:
quoique depuis environ quatre cens ans cette fête fût
établie en quelques cathédrales & en quelques mona-
steres. Les uns la célebroient le premier dimanche après
la Pentecôte, les autres le dernier

: Le pape Jean choi-
fit le premier, & nous l'observons encore.

Apres sa mort on trouva dans le trésor de l'église à
Avignon, en or monoyé, la valeur de dix-huit mil-
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lions de florins & plus; & en vaisselle, croix, cou-
ronnes, mîtres & autres joyaux d'or & de pierres pré-
cieuses, lavaleur de sept millions, sassànt en tout
vingt-cinq millions de florins d'or. Ctst ce que rap-
porte Jean Villani, qui ajoûte

: J'en puis rendre un té-
moignage certain

, parce que mon freie, homme
digne de foi, qui étoic alors à Avignon marchand du
pape,l'apprit des trésoriers& des autres qui furent com-
mis pour compter & peser le trésor, & en faire le rap..;

port au college des cardinaux pour le mettre dans l'in..

ventaire. Le trésor fut amasIé pour la plus grande par-
tie par l'industrie du pape Jean, qui dès l'an 1319. éta-
blit les réserves de tous les bénéfices des églises collé-
giales de la Chrétienté, disant qu'il le faisoit pour ôter
les limonies, d'où il tira un trésor infini. De plus en
vertu de la réserve,il ne confirma quasi jamais l'élec-
tion d'aucun prélat, mais il promouvoit un évêque à

un archevêché & mettoit à sa place un moindre éve-

que: d'où il arrivoit souvent que la vacance d'un ar-
chevêché ou d'un patriarcat produisoir six promotions

ou plus, dont il venoit de grandes femmes d'argent
à la chambre apostolique. Mais le bon homme ne le
souvenoit pas de l'évangile où J. C. dit à ses disciples:
Que votre trésor foit dans le ciel, & ne résauri{èz point
sur la terre. Ce sont les paroles de Jean Villani, qui
ajoute : Le pape Jean disoit qu'il amasïoit ce trésor

pour fournir au passage d'outre-mer, & peut-être en
avoit-il l'intention. Et ensuite : il fut modeste dans sa

maniéré de vivre, sobre, aimant mieux les viandes
grossieres que les delicates, & dépenfoit peu pour sa

personne. PreÍque toutes les nuits il se levoit pour dire

son office, de pour étudier: il disoit la mesle presque
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tous les jours
a

donnoit volontiers audience
, & ex-

pedioit proptement. Il étoit colére
,

& prompt à se

fâcher
,

savant & d'esprit penétrant
,

& magnanime
pour les grandes chosès.

Après la mort & les funeraillesdu pape Jean XXII.
les cardinaux qui étoient à Avignon au nombre de
vingt-quatre, furent enfermez en conclave dans le
palais où il étoit mort, par le comte de Noailles &
par le sénéchal de Provence

,
qui y commandoit

pour le roi Robert. En ce conclave les cardinaux
étoient gardez étroitement, afin qu'ils fissent prom-
tement l'éleaion d'un pape. Ils étoient divisez en
deux fadtions, dont la plus forte étoit celle des Fran-
çois

,
principalement de Cahors, qui avoir pour chef

le cardinal de Périgort. Ils voulurent fairepape le car-
dinal de Comminge,auparavant archevêque deTou-
louse

, & alors évêque de Porto, & vinrent lui offrir
leurs voix à condition qu'il permettroit de :ne point
aller à Rome j ce qu'il refusa

,
& dit qu'il renonce-

roit plutôt au cardinalat. Car je suis certain, ajoûta-
t-il, que la papauté est en danger.

Les cardinaux s'étant donc brouillezde nouveau, vin-
rent au scrutin, & proposerentcelui qui étoit regardé
comme le moindre d'entre eux ,

savoir le cardinal
Blanc

,
c'est-à-dire Jacques Fournier

,
ainsi nommé

parce qu'il avoit été moine de Cîteaux,&; engardait
l'habit. Mais les cardinaux sans observer l'ordre du
serutin, s'accorderent comme par inspiration divine à
l'élire tout d'une voix après vêpres la veille de S. Tho-
mas vingtième Décembre 13 3 4. le S. siége n'ayantva-
qué que quinze jours. Ils s'étonnèrent tous de ce choix,
& le nouveau pape lui-même; qui étoit présent ; & il
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leur dit : Vous avez élû un âne : se reconnoissant
grossier pour le manège de la cour de Rome

, quoi-
que bavant théologien &jurisi:onsulreé

Jacques Fournier surnommé de Nouveau
,

étoit né
à Saverdun au comté de Foix

,
8c son pere étoit bou-

langer : d'où lui vint apparemmentle surnom de Four-
nier

,
qui lignifioit boulanger en ce tems-là. Dès sa

jeunesse il embrassa la vie monaStique dans l'abbaye de
Bulbonne de l'ordre de Cîteaux au diocése de Mire-
poix. Il vint étudier à Paris, où il étoit déja bache-
lier en théologie quand il fut élu abbé de Fontfroide
du même Ordre en 1311. Ayant été pane doreur,
il fut fait évêque de Pamiers en 1317. & gouverna
cette églisè neuf pendant lesquels il en augmenta
les bâtimens

,
la jurisdidtion 8c les droits ; & y déra-

cina Therésie qui s'y étoit étenduë par la négligence
de ses prédecesseurs. Il fut ensuite évêque de Mire-
poix pendant vingt-deux mois

,
puis le pape Jean

XXII. le fit cardinal prêtre du titre de Sainte-PriA

que ,
8c huit ans après il fut élu pape, 8c prit le nom

de Benoît XII.
Le lendemain de son éle£tion jour de S. Thomas,

il tintson premierconsistoire
,
où il ordonna que l'on

réparât les églises de Rome
, entre autres S. Pierre 8c

S. Jean de Latran,& les palais abandonnez; il donna
pour cet effet cinquante mille florins

,
8c cent mille

au college des cardinaux pour subvenir à leurs be-
soins. Le jour de Noël à la messe publique qui fut cé-
lebrée parl'évêquede Palestrine, le pape donna à tous
ceux qui y avoient assisté sept années 8c sept quaran-
taines d'indulgences.

Le septième Janvier 1335. le pape descendit de son
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palais, & accompagné des cardinaux,fuivantla cou-
tume

1
il alla chez les freres Prêcheurs ; & le lende-

main dimanche il y fut couronne par Napoléon des
Ursins cardinal diacre. Le lendemain neuvième du
mois, il remonta à son palais ; & ce jour il refusa de
recevoir les suppliques qui lui furent prelèntéesJ vou-
lant ravoir le revenu du benefice, la condition du
suppliant

,
& s'il n'en avoit point d'autre. En même

tems il fit expedier la lettre circulaire pour donner
part à tous les évêques de sa promotion sur le S. lié-
ge ,

où il marque sbn élection unanime & son cou-
ronnement. La datte est du même jour neuviéme de
Janvier ; & l'exemplaire que nous en avons est adressé
à l'archevêque de Reims, aux évêques ses suffragans,
& aux autres superieurs ecclesiastiquesde la province.
La même lettre fut envoyée aux rois Philippe de Fran-
ce ,

Edouard d'Angleterre
,

Robert de Sicile, c'est-
dire ,de Naples, Alfonse de Castille

,
Philippe de Na-

varre ,
Àlfonsè d'Arragon

,
Alfonsè de Portugal,

Charles de Hongrie
,
Robert de Suéde

,
Casimir de

Pologne
,

Jean de Bohême
,

Hugues de Chipre,&
Leon d'Armenie.

Le dixiéme du même mois de Janvier le pape Bç-
noît tint un consistoire public

,
où il donna congé à

tous les prélats & les curez, afin qu'après la Chande-
leur ils se retiraient à leurs benefices : leur déclarant
qu'autrementdroits'ilsn'avoientilemployeroiccontre-euxune les remedes de

roit. s'ils n'avoient une cause légitime de demeu-
rer en cour de Rome

,
dont il vouloit être informé.

Peu de tems après il écrivit aux évêques du royaume
de Castille une lettre où il dit

: Nous avons appris avec
douleur que quelques personnes

, tant ecclesiastiques
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que [éculiers
, meme constituées en dignité , s aban-

donnent à divers crimes :
adulteres incestes

, concu-
binages

3
mariages illicites, pillages, incendies

,
rapi-

nes ,
actions injustes. Ce qui ne peut manquer de

rendre la religion chrétienne mépriiàble aux Maho-
métans vos voisins

, & d'éloigner la protection de
Dieu nécessaire contre leurs insultes. C'est pourquoi
nous vous exhortons & vous enjoignons de retran-
cher ces abus, & vous appliquer à la correction des

moeurs. La lettre est du douzième de Mars *,& le sixié-

me de Mai le pape écrivit sur le même sujet au roi de
Castille Alfontè.

Dès cette premiere année du pontificatde Benoît,
il reçut l'hommage d'Alfonse roi d'Arragon pour la
Sardaigne,& de Robert pour le royaume de Naples :

mais Frideric roi de Sicile le refusa
5 & le pape résolut

de patienter, nonobstant les instances du roi Robert,
qui regardant ce prince comme usupateur

,
vouloit

que le pape le pousuivît sans relâche. Le pape se con-
tenta de lui envoyerBertrand archevêque d'Embrun,
chargé d'une monition en datte du quatrième de Mai,
où il reprend l'affaire depuis les vêpres Siciliennes, &
l'usurpation du roi Pierre père de Frideric. Il reproche,
à celui-ci plusieurs crimes : entre autres de s'être appro-
prié les biens des églisès

, & d'avoir donné retraite à
des apostats schismatiques

,
c'est-à

-
dire aux Frati-

celles.Il conclut en-l'exhortant à rentreren son devoir,
& satisfaire à l'église.

Le dernier jour du même mois de Mai le pape tint
ua consistoire

, où il révoqua toutes les commendes
saites par ses prédecesseurs,excepte celles des cardinaux
& des patriarches

5
il revoqua aussi toutes les speâa-
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tivcs dont ion prcdec< fleur avoit chargé les eglises, &
méprisà entièrement toutes les sollicitations impor-
tunes des princes séculiers, &méme des personnesec-
clésiastiques. Il refusa de donner des bcnefices à ceux
qui en avoient de suffisàns

,
sélon leur condition ; &

quand il leur en donnoit de plus grands, il les obli-
geoità quitter les premiers. Enfin il bannit de la cour
de Rome lasimonie, & s'efforça d'éloigner de Téglifè
de Dieu, la cupidité & la conduite inttreflee.

Les Romains envoyerent à Avignon des députez,
qui furent oüis en consistoire devant les cardinaux ,&
proposerent plusieurs fortes raisons pour lesquelles le

pape devoit sè transporter à Rome
,
où la Providence

à établi le siége apostolique, & où reposentles corps
de tant de Saints. Le pape en ayant délibéré attentive-
ment avec les cardinaux, trouva qu'il ne pouvoit re-
fuser une demande si raisonnable,&; répondit

: Notre
intention & celle des cardinaux est de faire ce que
vous desirez

: mais nous remettons jusqu'au premier
d'Octobreà déclarer notre volonté touchant le terme
du voyage. C'est ce que porte une lettre du pape au
roi Philippe de Va-lois dattée du dernier de Juillet. En-
suite le pape résolut de transporter sa cour en Italie,
& saire son sejour à Boulogne

,
suivant le projet de

Jean XXII. quoique le cardinal d'Ostie légat du pape
3en eût

*
té chassé l'année précedente.

Benoît XII. se propoÍoit d'y aller
,
pourvû que les

citoyensvoulussent le recevoir avec l'honneur conve-
nable

,
& lui rendre obéissance & fidélité. Il le dit enconsistoire public

,
& le fit publier par-tout, principa-

lement dans cette partie-là de l'Italie. Mais pour s'é-

AN.1.3 55.

XLII.
Benoîtcontinuë
le sé;our d'Avi-
gnon.
Rain. 1315.
n. 3.

Vit£. p. 19'.

Sup. n. 12.

n. 37.



claircir & sasiurer de ce qui en etoit, il envoya des

nonces à Boulogne déclarer aux citoyens son inten-
tion ; & en cas qu'ils les trouvassent bien disposez

,
il

les chargea de lui préparer un palais & des logemens

pour les cardinaux. Les nonces trouvèrent la ville de
Boulogne encore pleine de l'esprit de révolte qui
avoit fait châtier le légat, comme étoient alors pref-

que toutes les autres villes de 1 état ecclesiastique. Au
retour des nonces, le pape ayantoüi leur rapport, en fut
affligé. Mais voyant qu'il ne pouvoit alors faire autre-
ment ,

il changea d'avis, & resolut de demeurer à Avi-

gnon avec sa cour. Il commença donc à faire bâtir
depuis les fondemens un palais magnifique pour le

tems , & très-bien fortifié de murailles & de tours ,
& continua ce bâtiment tant qu'il vécut. Il prit pour
cet effet la place de la maison épiscopale, & ordonna
qu'on en bâtit ailleurs une autre pour l'évêque d'Avi-
gnon . ce qui fut executé.

On voit par les lettres du pape Benoît, que plusieurs
hérésies régnoient alors en divers pays de la Chrétien-
té. On trouvoit encore des Vaudois en Lionnois 8c
enDauphiné,en Italie des Fraticelles&des disciples de
Doucin. D'autres semoient leurs erreurs en Allema-
gne , en Bohême & en Dalmatie : ce qui obligea le

pape d'établir deux inquisiteurs
,

l'un à Olmuts ,l'autre à Prague
, tous deux de l'ordre des freres Prê-

cheurs
5 & d'écrire à Jean de Luxembourgroi de Bohê-

me pour leur prêter main-forte
: comme il écrivit aux

autres princes d'appuyerde leur puissance temporelle
les poursuites des juges ecclesiastiquescontre les here-
tiques de chaque pays.

Je remarque entre les autres la lettre à Edouard roi
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d'Angleterre,011 le pape parle ainsi : Richard évêque
d'Ossori en Irlande visitant son diocése

, a trouvé au
milieu du peuple catholique des heretiqu8 dont quel-
ques-uns disoient que J. C. a été pécheur justement
crucifié pour ses crimes : d'autresrendoient hommage
aux démons, & leur offroient des sàcrifices ; & disoient
qu'il nefalloir ni adorer,ni honorer le saintSacrement
de l'autel, ni croire, ni obêir aux decrets, aux decre-
tales, ni aux mandemens des papes j enfin ils atti-
roient les fidèles à consulter les démons, & pratiquer
des superstitions payennes. Or comme il n'y a point
d'inquisiteurs en Irlande, ni dans le reste de vos états :

nous vous exhortons& vous prions instammentd'or-
donner au Justicier &à vos autres officiers d'Irtande;
d'assister l'évêque d'01sori& les autres prélats du pays
par le recours du bras séculier

, toutes les fois qu'ils
en feront requis pour prendre & punir les heretiques.
La lettre est du sixiéme de Novembre.

Le pape Benoît prit fort à cœur de terminer la
question de la vision béatifique. Dès le jour de la Chan-
deleur second Fevrier 13 3 5. il fit un sermon où il dit,
que les Saints voyoient clairement l'essence de Dieu

-,

& le quatrième du même mois il tint un consistoire j
où il fit apeller tous ceux qui avoient prêché l'opinion
contraire,c'est-à-dire,celle de son prédecesseur

, vou-
lant savoir leur motif. Le sixicme de Juillet de la mê-
me année,il se retira au pont de Sorgue près d'Avi-
gnon pour être plus en liberté que dans la ville. Là
il tint avec lui plusieurs do&eursen théologie 58c de-
vant eux & les cardinaux qui voulurents'y trouver, il
fit lire un livre qu'il avoit composé sur cette matiere
de la vision béatifique,& il fit examiner par les mê-
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mes docteurs les autoritez qu'il y avoit rapportées,
pour voir si elles étoientconcluantes. Le pape donna
avis au roinPhilippe de cette retraite

,
& du sujet

qui l'y retenoit.
On garde à Rome cet ouvragedu pape Benoît XII.

où il dit dès l'entrée : Saint Pierre avertit les fidèles
d'être toûjours prêts à satisfaire tous ceux qui leur de-
mandent raison de leur esperance & de leur foi : & S.
Paul dit

,
qu'un évêque doit être capable d'exhorter

dans la saine doctrine, & de refuter ceux qui lacorn-
battent.C'estpourquoi Dieu m'ayant mis à la place que
j'occupe dans l'église

,
j'ai voulu refuter sélon mon

pouvoir les opinions contraires à la saine doctrine
,

qui ont paru dans l'église depuis que j'ai été élevé

au cardinalat. Après donc avoir compote ce traité,
& discuté long-tems la matiere, il publia au com-
mencement de l'année sui\%nte une bulle qui com-
mence ,

Benediélus Deus, & où il dit en substance.
Du tems de Jean XXII. notre prédecesseur

,
il s'é-

mut une question entre quelques docteurs en théolo-
gie touchant la vision béatifique, qu'il ne put deci-
der comme il avoit entrepris

,
étant prévenu par la

mort. C'est pourquoi après en avoir soigneusement
deliberé avec nos freres les cardinaux & de leur avis,
nous définirons par cette constitution

, que suivant
la commune disposition de Dieu les ames de tous les

Saints qui sont sortis de ce moné& avant la passion
de N. S. J. C. celles des apôtres, des martyrs & des au-
tres fidéles, qui sont morts après avoir été baptisez

,
sans qu'à l'heure de leur mort il y eût rien en eux à
purifier : celles qui ont été purifiées après leur mort';
celles des enfans baptisez & morts avant Fumage de
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raison
: toutes ces ames même avant la réunion à leurs

corps & le jugement général, Sont dans le ciel 8c le
paradis avec J. C. joints à la compagnie des Anges

, &
voyent l'essence divine d'une vision intuitive 8c face
à face, sans moyen d'aucune créature interposée. Par
cette vision elles joiïiflent de l'essence divine j & c'est

ce qui les rend vrayement heureuses 8c leur donne la
vie&le repos éternel. Cette vision & cette jouissance
de l'essence divine fait cesser en elles les a£tes de foi&
d'esperance entant que ce sont des vertus théologi-
ques ; 8c quand cette vision intuitive avra une fois
commencé, elle continuëra sans interruption jusqu'au
jugement final, 8c ensuite éternellement. Nous défi-
niflons aussi que les ames de ceux qui meurenten pé-
ché mortel actuel, descendent aussi-tôt en enfer, & y
font tourmentées ; 8c que toutefois au jour du juge-
ment tous les hommes comparoîtront avec leurs

corps devant le tribunal de J. C. pour rendre compte
de leurs actions

,
8c recevoir le bien ou le mal qu'ils

méritent. La bulle est du vingt-neuvième de Janvier

133 6. C'cSt ainsi que le pape Benoît rejetta l'opinion
de son prédécesseur

,
8c se tint à celle qu enseignoit

l'école de Paris avec toute l'église.
Benoît XII. étoit très-different de Jean XXlft mê-

me à l'exterieur. Jean avoit le fisage pâle, la taille pe-
tite

,
la voix foible:Benoît étoit fort grand,avec un

visage sanguin 8c une voix sonore. Leur conduite ne
fut pas moins differente. Jean s'appliquoit à élever &
enrichir ses parens, à regner sur la noblesse en écou-

tant favorablement leurs demandes,à avoir à ses ga-
ges grand nombre de chevaliers. Benoît ne fit rien de
semblable. Car il disoit

: Dieu me garde que le roi de
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France m'aHervine tellement par le moyen de mes pa-
rens ,

qu'il me contraigne à faire tout ce qu'il desire
,

comme mon prédécesseur.
Au commencement de son pontificat le roi de

France lui envoya des ambalïadeurs par lesquels il lui
demanda de faire Jean son fils aîné roi de 'Vienne,le
faire lui-mêmevicaire de l'empire en Italie, lui donner
la décime des dîmes pendant dix ans, & tout le trésor
de l'église pour le secours de la terre sainte. Ces de-
mandes épouvanterent tellement le pape & les cardi-
naux ,

qu'ils résolurent de réconcilier avec l'empe-
reur Loüis de Baviere : ce que ce prince ayant appris par
les amis qu'il entretenoit toûjours en cour de Rome,
il envoya aussi-tôt au pape & aux cardinaux des am-
balïadeurs avec des lettres très-foumises. Le pape de
son côté écrivit aux ducs d'Autriche alliez de Louis ,qu'il recevoit ce prince avec plaisir s'il vouloit reve-
nir au sein de l'église. Ces lettres sont du mois d'Avril

Les ambassadeurs de l'empereurétoient Louis com-
te d'Oettingen,avec trois clercs 8c trois chevaliers, qui
arrivèrent près du pape Benoît le vingt-huitième d'A-
vril 1335. & le cinquième de Juillet ils partirent d'A-
vignon emportant les conditions que le pape deman-
doit pour parvenir à l'accommodement. Ils revinrent
l'année suivante 133 6. avec une procurationdatée du
cinquième de Mars

,
qui porte leurs noms -,

ravoir
Louis le vieux & Louis le jeune comtes d'Oeftingen;
Henri de Sifingen commandeur del'ordre Teutoni-
que ;

Everard de Tummou archidiacre ; Marquard de
Randec chanoine

,
&le dodteurUdalric d"Ausbourg,

protonotaire de l'empereur, qui par cette procuration
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LIVRE XCIV. 531
révoque tout ce qu'il ,a fait contre le pape Jean XXiI.
& tous les édits qu'il a publiezà Rome : ajoûtant plu-
sicurs promesses pourconfirmer l'accommodement.Les
ambassadeurs

( tant arrivez à Avignon furent oüis en
consistoire public

,
Marquard de Randec portant la

parole. Ils demandèrent que Louis de Baviere fût ab-
sous des censures portées contre lui par Jean XXII.
offrant de satisfaire à l'église. Benoît XII. dit qu'il en
delibéreroit avec les cardinaux pour conduire cette
affaire à bonne fin, quoiqu'elle fût difficile ; mais il ne
décida rien.

Albert de Strasbourg auteur du tems ajoûte
: que

le pape répondit fortgracieuièment, que lui & les car-
dinaux seroient fort aises que l'Allemagne

, ce noble
rameau de l'église, sc réunît au tronc d'une maniere si
honorable pour le S. siége. Il s'étendit sur les loüan-
ges de l'Allemagne & de Louis

,
qu'il disoit être le

plus noble seigneur du monde : attribuant à la vacan-
ce de l'empire les désordres de l'Italie ôc la perte de
l'Armenie& de la terre sainte. Il conclut qu'il devoit
donner l'absolution à Louis,& on esperoitqu'il la don-
neroit le lendemain. Mais le roi de France & le roi de
Naples avoient détourné de ce dessein presque tous
les cardinaux. Car pour s'y opposer il étoit venu en
cour de Rome deux archevêques,deux évêques&deux
comtes de la part du roi Philippe & autant de la part
du roi Robert

,
qui soûtenoicnt qu'il n'étoit pas rai-

sonnable de préférer un si grand hérésiarque à leurs
maistres très-fidéles à l'église

, & que le pape devoit
prendre garde d'être nommé fauteur d'hérétiques.Le

pape dit: Que veulentdonc vos maistres ? Veulent-ils
qu'il n'y ait point d'empire ? Ils répondirent fiére-
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ment : Saintpère, ne raites pas dire a nos Inaiitres& à

nous ce que nous ne disons pas:Nous ne parlons pas
contre l'empire, mais contre la personne de Louis qui
est condamné.Et comme ils disoient qu'il avoit beau-
coup fait contre l'église, le pape répondit

: Au con-;
traire, c'est nous qui avons fait contre lui. Il seroit
venu avec un bâton à la main aux pieds de notre pré-
deceflfeur, s'il avoit voulu le recevoir ;& tout ce qu'a
fait ce prince, c'est parce qu'il y a été poussé. Mais quoi-
que le pape assurât qu'il tireroit de Louis de meilleu-
res conditionspour les deux rois, que s'ils le tenoient
dans une tour .

il ne put rien gagner, parce que le roi
de France avoit sàisi dans tous les états les revenus des
cardinaux.

En ce même tems Jean roi de Bohême & Henri
duc de Baviere son gendre

,
avoient écrit en cour de

Rome
,

qu'avec le accours du roi de Hongrie ,du roi
de Cracovie, c'est-à-dire

, de Pologne & de quelques
autres ,

ils vouloient établir hautement un autre roi
des Romains : ce qui poussa encore les cardinaux à dé-
tourner le pape de l'absblution de Louis, en disànt :
Puisque ceux mêmes de son parti le veulent déposer,
ce seroit une imprudence au S. siége de choquer tant
de princes pour un homme foible&sàns appui. Ainsi
le pape donna un autre terme pour deliberer, & les am-
bassadeurs de Louis s'en retournerent sans rien faire.

Il en envoyad'autres la même année, savoirGuillau-
me comte de Julliers &. Robert de Baviere oncle de
Louis,porteursd'une procurationdattée du vingt-hui-
tieme d'Octobre 1336.011 il reconnoistqu'ila procuré
l'intrusion de l'antipape Pierre de Corbieres

, ne sa-
chant pas que ce fût une héresie de croire que i'em-
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percur puisse déposer le pape & en faire un autre. Il
dit qu'il s'en repent, aulli-bien que d'avoir assiste les

Visconti & les freres Mineurs rebelles à l'église
, entre

autres Michel de Cesene, GuillaumeOcam 8c Bonne-

grace de Bergame :
déclarant qu'il l'a fait comme che-

valier ignorant, qui n'entend ni les écritures, ni les

subtilitez des savans. Il s'excuse d'avoir reçu Marsile
de Padouë&Jean de Jandun & abjure leurs heresies;

il demande pardon de n'avoir pas observé les inter-
dits ; & renonce a son couronnementfait à Rome. Ces
deux procurations font en forme de la lettre adressée

au pape ; & Louis lui en écrivit une troisiéme le troi-
siéme jour de Décembre de la même année

,
à même

fin d'obtenir son abîb!urion. Cependant le roi Phi-
lippe consulta le pape iur une alliance qu'il vouloit faire

avec Lonis deBaviere : mais le pape l'en détourna, lui
représentant les inconveniens de cette alliance jusqu'à

ce que Louis fût absous;& la difficulté de son abfo-
lution

,
dans laquelle devoient être compris tous les

princes d'Allemagne engagez dans son parti. La lettre
est du vingt-troiiléme de Novembre.

U11 des obstaclesàla réconciliation de Louis étoit
l'administration du liège de Maienceusurpéepar Bau-
douin de Luxembourgarchevêque de Trêves. Pour la
faire cesser le pape envoya à Louis de Baviere en qua-
lité de légat, l'évêque de MaguelonePoitevin de Mon-
tesquiou, depuis cardinal. Car encore que Baudouin
eût paru céder à Henri deVirneberg en 13 3 3. il ne laissa

pas de continuer dans l'administration effective de
l'archevêché de Maïence

,
non-obstant les poursuites

que Henri failoir contre lui en cour de Rome. Enfin
ils s'accordèrent cette année 133 6. Baudoüin remit au
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chapitre de Maïence l'administration de l'archevêché,
le chapitre qui tenoit le parti de l'empereur Louis re-
çut Henri pour archevêque après qu'il se fut engagé
à suivre ce même parti : pour sureté de quoi le cha-
pitre retint six châteauxen sa possession. Ensuite Bau-
douin envoya au pape sa renonciation en bonne forme
à l'administration de Maience datte du douzième de
Novembre 13 3 6.8c Henri demeurapaisiblepossesseur:
mais il tint fidèlement sa promenc, & fut fermement
attaché au parti de Louis.

La même année le pape Benoît modera les frais de
visite des prélats trop onéreux aux églises, publiant
une grande bulle, qui contient en détail la taxe de ces
frais, seton la difference des pays ,

des visiteurs & des
églises visitées

: le tout estimé en tournois d'argent,
dont les douze valoient titi florin d'or

5 & il défendde
rien recevoir au-delà. La bulle cst du dix-huitième de
Décembre 1336.

Le pape Benoît s'appliqua particulierement à la ré-
forme des religieux. Dès la premiere année de sbn
pontificat il commit Arnaud de Verdale

,
depuis évê-

que de Maguelone & Hedese doien de S. Paul de Fe-
nouillet pour visiter dans les provinces deNarbonne 8c
d'Arles les églises cathédrales & collégiales

,
& les mo-

nasteres de S. Benoît, de Clugny
,

de Prémontré &
des Augustins, & pour y mettre la réforme convena-
ble. Sur quoi il faut observer que plusieurs de ces ca-
thédrales ou collégiales étoient servies par des cha-
noines réguliers. Le pape réprima aussi l'inquiétude8c
l'ambition des moines & des chanoines réguliers qui
se faisoient transferer d'un monastere à l'autre, pour
y obtenir des benefices & des dignitez ; & il ordonna
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j'yque chacun demeureroit dans le monastere où ilavoit
fait profession.

Il donna plusieurs bulles pour la réforme des divers
ordres religieux. La premiere pour celui de Cîreaux,
dont il avoit été tiré ; & pour la dresser il prit l'avis
des superieursmajeurs de l'ordre

,
c'est à-dire des ab-

bez de Cïteaux,de la Ferré,de Clairvaux & de Mori-
mond. Cette bulle pourvoit d'abord à la conservation
du temporel des monasteres, en défendant aux abbez
d'en rien aliéner

,
si non avec les formalitez qui y sont

prescrites
5 & pour les emprunts à proportion. L'abbé

rendra compte tous les ans des revenus du monastere,
& les officiers inférieurs quatre fois l'an. Lesvifiteurs
ne pourront séjourner en chaque monastere que trois
jours francs, ni mener plus de chevaux que le nombre
réglé par les canons. Les abbez qui manqueront dese
rendre au chapitre général payeront le double de ce
que leur auroit coûté le voyage. On regle la levée
l'emploi des contributions pour les affaires commu-
nes de l'Ordre.

On ne recevra désormais dans l'Ordre pour moi-
nes ou freres convers que des personnes capables

} 3c
ils ne feront reçus que par les abbez ou autres supé-
rieurs. Les abbez ne seront vêtus que de brup ou de
blanc, & ne mènerontpoint avec eux des damoiseaux
vêtues de robes mi-partiesou raiées. C'est que les abbez
comme les aurres seigneurs, avoient à leur service de
jeunes gentils-hommes que nous nommerions des pa-
ges. L'usage de la viande cstd..fcndu dans les répas, &
toutes le>^ permiliions d'en manger révoquées:toute-
fois les abbez & les autres notables de l'Ordre le trou-
vant en d'autres monasteres

, y pourront manger dela
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viande dans la chambre de l'abbé ou dans l'infirmerie.
Les moines n'auront point de chambres, & couche-

ront tous dans le dortoir sans cellules, qui feront abat-

tues si on y en a bâti. En esfet, celles que nous voyons
dans les anciens dortoirs ont été faites long-tems après

cette bulle.
Elle défend l'abus des portions monacales intro-

duit en quelques monasteres,oùl'on donnaità chaque
moine certaine quantité de pain, de blé, de vin ou d'ar-

gent en forme de pension, pour sa nourriture ou son
vêtement. Défense aussi de partager les biens du mo-
nastere entre l'abbé ou quelques osficiers, 8c la com-
munauté. Défense aux simples moines d'avoir des che-

vaux ,
& permis seulement aux officiers, pour retran-

cher les voyages 8c les dépenses superfluës. Enfin toute
propriété est défenduë, & particulièrement les fraudes
des moines, qui sous des noms empruntez pofledoienc
des bestiaux ou d'autres biens, qu'ils faisoient valoir,

ou en trafiquoient. Les abbez leurôteront ces pécules

8c les appliqueront au profit du monastere,
La derniere partie de cette bulle régie les études des

moines, afin que par leur doctrine ils loient utiles à l'c-
glise. Ils aurontdes écoles de théologie à Paris, à Ox-
ford

,
à Toulouiè 8c à Montpellier ; 8c on en établira à

Boulogne& à Salamanque.On regle les provinces ecclé.
siasiiques,dont les moines doivent aller à chaque uni-
verlîté,le nombre de ceux que chaquemonasterey doit

envoyer, 8c la pension de chaque moine étudiant. En
parlant de l'université de Paris le pape dit que c'est la
principale 8c la source de toutes les autres

>
8c que l'on y

peut envoyer des moines de toute nation. La bulle est

datée de Pontsorgue le douzièmede Juillet 1535.
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L année suivante le vingtième de Juin le pape Be-
noist étant à Avignon donna une bulle semblable pour
la réforme des moines Noirs : c'est -à-dire de Clugni
& de tous Ics aueres Bénédictins. Il prit conseil de
Pierre de Chalus que Jean XXII. avoic fait abbé de
CIugni, de Jean abbé de la Chéiè-Dieu, Gilbert de
S. Vidtor de Marseille, Raimond de Psàlmodi, Guil-
laume de Montolieu & Gregoire d'Issoire: ces six ab-
bez sonc qualifiez doreurs en decret, c'est-à-dire en
'droir-canon, La bulle confirmepremierementl'ordon-
nance du concilede Latran touchant la tenue des chapi-
tres genéraux en chaque royaumetous les trois ans;puis
elle ordonne dans le même terme les chapitres provin-
ciaux, & détermine en particulier chaque province

*
comptant pour une celles de Reims Se de Sens, pour
-une autre Rouen & Tours, & ainsi du reste.

Cette bulle s'étend beaucoupsur l'article des études,
& ordonne qu'en chaque monastere il y aura un maî-
tre qui enseigne les sciences primitives, c'est-à-dire la
grammaire, la logique & la philosophie, sans y ad-
mettre de sécu liers : après quoi les moines instruits dans

ces premieres sciences, seront envoyez auxuniversitez
pour étudier en théologie ou en droit canon. Entre les
monasteres on nomme souvent les cathédrales, parce
qu'il y en avoit plusieurs servies par des moines. Sur

tout en Angleterre & en Allemagne. Ces deux consti-
tutions font voir en quel relâchementétoit tombé l'or-
dre monaStique; & on en avoit tellement oublié l'ef-
prit, qu'il ne s'y trouve pas un mot d'oraison mentale,
ni de travail des mains.

Le pape Benoist donna aussi la même année une lon-
gue bulle pour la réforme des freres Mineurs, sur la-
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quelle il prit l'avis de cinq cardinaux, du patriarche
titulaire de CP. & de l'évêque de Bresse, des abbez de
Marseille & de Montolieu

,
de Géraud général de

l'ordre & de huit provinciaux. En cette bulle il re..
commande aux freres Mineurs premièrement Fassi-
duité & la modestie à l'office divin : ensuite l'unifor-
mité dans les habits, suivant la constitution Quorum-
dam exigtt, sous peine d'excommunicationcontre ceux
qui sur ce point n'obéiront pas aux supéi ieurs. En gé-
néra1 il condamne non-seulement les Fraticeles, mais

tous ceux qui leur sont favorables, &quiinrroduiÍent
ou soutiennent des opinions [uipeétes; ;ôc il paroîr que
c'est le principal objet de cette bulle, qui est datée du:,

"Vingt-huitième de Novembre 1316.
Elle fut reçue & publiée suivant un ordre exprès du.

pape, au chapitre general tenu à Cahors l'année (ui-,

vante au mois de Juin, puis envoyée à chacune des

provinces de l'ordre. Pilleurs d'entre les frcres Mi-

neurs, & même de leurs superieurs, crurent que cette
bulle avoit été dressée par le conièil & à la iollicira-
tion du genéral Eude Géraud, qu'ils accusoient de fa-
voriser le, relâchement. Il étoit logé & meublé super-
bement par rapport à la pauvreté dont ils faifoienr
profession : il sè nourrissoit délicatement

i,
& pardon-

noir facilement les fautes contre l'observance. Aussi
les freres se plaignoient-ils qu'en cette con!1:itution.
le pape avoit introduit plusieurs nouveautcz, & aboli
plusieurs decrets anciens de l'ordre ; en un mot
qu'elle tendoit plus au relâchement qu'à la réforme,
comme on vit depuis par expérience. C est ainsi qu'en
parle le pere Luc Vading qui a composé les annales,
de l'ordre trois cens ans après...

AN. l3 3 6.

Rain. 133^* n.
*S..

Varlin. 13 ; 6. n.
4P» .13 37^ 3. 6.



Les frères Mineurs comptent entre les Saintes du
tiers Ordre de S. François la reine de Portugal sainte

Elizabcth,quimourutcette mêmeannée 133 6. L'annee
précédente elle avoit fait pour la [econde fois le pèle-

rinage de S.Jacques en Galice, ayant appris que le pape
y avoit accordé cette année indulgence pléniere. Elle
fit ce fécond voyage habillée en pauvre pélerine,àpied,

& demandant l'aumône, accompagnée feulement de

quelques femmes vêtues comme elle. Après son re-
tour, elle apprit que ion fils AlphonseIV. roi de Por-
tugal

,
avoit un differend avec Alphonse VII. roi de

Castille son petit-fils, & qu'il se préparoit à la guerre.
Pour les accommoder

,
elle partit de Conimbre, &vint

à Eflrcmos où étoit son fils, nonobstant son âge
avancé & les chaleurs de l'esté. Mais la fatigue du

voyage lui causà une fiévre violente dont elle mourut
le quatriéme de Juillet 1336. âgée de soixante-cinq ans..
Le roi son fils fit reporter le corps d'Estremosà Coninl-
bre, où il fut enterré chez les filles de sainte Claire,

comme la sàince reine l'avoit ordonné par teûament.
Il se fit plusieurs miracles à son tombeau, qui donne-

rent occasion de poursuivre sa canonisation environ
deux cens ans après : mais elle ne fut achevée qu'en
162 5. par le pape Urbain VIII.

Pierre Frerot archevêque de Tours tint un concile
provincialà Château-Gontier cette année 1-3 36". le nlé-
credi avant la S. Clément, cest-à-dire, le vingtième
de Novembre, où il publia un decret de doùze arti-
cles, qui tendent la plupart, comme ceux des autres
conciles du même tems, à conserver -la jurisdidtion
de réalité & ses biens temporels, & à réprimer les usiir-
partions & les violences contre les prélats & le restc
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du clergé. On y marque six dimanches auiquels il n est

pas permis de dire la messe dans les chapelles domes-
tiques 3 & on y ordonne l'exécution des decrets de plu-
sleurs conciles de la même province ; ravoir, de Sau-

mur en 1315. de Nantes en 1 2 64. de Château Gontier
en 1268. de Rênes en 1

273.&deBourges en 1 276, qui
étoient mal exécutez; mais on n'y propose que les mê-

mes peines ; c'est-à-dire, les censures tant méprisées.
Un chevalier nommé Etienne Dourin Dandale dit-

au pape Benoist
: Etant auprès de l'empereur Andro.

nic Paléologue, je lui dis, de aux grands de sa cour
qui ttoienr presens: Le pape a appris avec joyeque les

Grecs souhaitoient de sè réunir à l'église Romaine:
Andronic repondit du contentement des kigneurs"
que tous les Grecs désiroient la réunion, & qu'ils
étoient prêts d'entrer en traité sur ce sujet, & d'envoyer
àNaplesdes nonces & des apocridairts, sile pape y en
envoyoit de. ion côté: parce qu'il avoit confiance au
roi Robert. Ajoutant, que si lui & les Grecs reconnoif-
soient qu'ils fussent dans... quelque erreur ,

ils étoient
prêts à rabandonner. Sur ce rapportdu chevalier, le pa-
pe écrivit à Andronic, qu'il ne nomme pas enlpereur;,

,mais seulement, modérateur des Grecs, pour ne pas
préjudicier aux prétentions des Latins sur l'empire de
CP... il l'exhorte à considérer les avantages spirituels,
3c temporels, qui reviendront aux Grecs de leur réu-
nion a. l'église Rx>maine}.& le prie d'envoyer au plu-
tôt: ses nonces vers le. Si siége pour cet effet*. La lettre

:

cst du dix-sèprié,iiie de Janvier 1337.
Le pape ne jugeoit pas qu'il fût de la dignité de l'é-

glise Romaine de traiter cette affaire à la cour d'un au--
tre prince : c'eû: pourquoi il écrivit le même jour au.

AN.
1 3 3 60

Sh t8.

Ln.
Tentative de

-canton avec'
les Grecs..
RItÍ" 1337. n,
31.



toi Robert, le priant de s'appliquer à cette affaire, & de
faire ensorte qu'Andronic envoye ses nonces en cour
de Rome. Mais il éroit plus commode aux Grecs d'al-
ler à Naples qu'à Avignon

,
&ils y auraienteuplusde

liberté. Le pape écrivit aussi sur ce sujet à l'imperatri-
ce Jeanne, femme d'Andronic, que les Grecs nom-
snoient Anne, & qui étoit fille du comte de Savoye.
C'est à vous, dit le pape, qui tirez votre origine d'une
maison Carholique, de travailler efficacement à cette
réunion, tant pour vous-même que pour votre époux
& vos enfans. Mais ce projet de réunion n'eut point
de luite par la division des Latins entre eux, qui les
empêcha d'envoyer aux Grecs les secours qu'ils leur
promettoient contre les Turcs. Car ce fut cette année
1557. que commença la longue & funeste guerre en-
tre les Génois & les Vénitiens.

Cependant le roi Philippe de Valois témoignait
toujours vouloir pourluivre la croisàde; & cette mê-
me année

,
après avoir visité les parties éloignées

de. son royaume, il alla voir le pape Benoist accom-
pagné de son fils Jean duc de Normandie. Le, roi ar-
riva à Avignon le-troisiéme de Mars 133 6. c'e11:-=à,dire;

13 3 7. avant Pâques, jour remarquable par une éclipse
du soleil. Le pape & le roi conférèrent secrerement
seul à seul touchant le passage d'outre-mer, qui devoit
avoir commencé dès le premier jour d'Août préce-^
dent j & le roi alla ensuite à Marsèille pour visiter ta
tombeau de S. Louis de Toulouse, de voir la Hotte
qu'il faisoit préparer pour son passage.

Le roi de France ôc le roi d'Angleterre avoient levé:
des décimes sur le clergé de leurs états, sous prétexte
de cette croisade qui ne s'exécutoit point; & ils emv
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ployoient ces deniers a la guerre qu'ils se faisoient l'un
à l'autre. Sur quoi le pape écrivit ainsi au roi Philippe;
Vous sàvez que vos procureurs envoyez au S. siége,

ont juré en votre nom que vous ne détourneriez point
à d'autres usàges ce qui vous avoir été accordé par le
S. siége pour le passage d'outre-mer. Si donc on fai-
soit maintenant le contraire, employant l'argent des
décimes à d'autres guerres, principalement contre des
Chrétiens :

considerez, outre l'offeiisè de Dieu & la

vengeance que vous en devriez craindre ; ce que l'on
diroit de vous & de nous, puisque nous ne pourrions
vous accorder cette grace secretement & sàns le con-
seil des cardinaux. Il paroît maintenant, diroit-on

5

comme l'église & le roi se mocquent de nous : puisquc

cet argent destiné à retirer la terre sainte des mains
des Infidèles, s'employe à répandre le sàng des Chré-
tiens. Et s'il se trouvoit occasion de faire le passage
d'outre-mer, & que le S. siége voulut imposer d'autres
décimes, on s'en mocqueroit, & on diroit qu'elles ne
seroient pas mieux employées que les premieres. La
lettre est du quatrième d'Avril 1337. Le pape sè plai-
gnoit de même du mauvais emploi des décimes en
Angleterre & en Portugal.

Mais il faisoit encore d'autres plaintes contre le
roi de France

, comme on voit dans une lettre aux
deux nonces qu'il avoit envoyez pour procurer la paix
entre la France & l'Angleterre

5
sàvoir, Pierre Gomès

Espagnol, cardinal prêtre du titre de sainte Praxede,
8c Bertrand de Montfavés cardinal diacre du titre de
sainte Marie en Aquire. La lettre est du vingt-troisié-
me de Juin, & porte en substance

: Nous avons appris
par les plaintes de plusieurs personnes que les officiers
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du roi de France troublent les ecclesîastiques dans la
possession de leurs bencfices, les en dépouillent par
violence, & usurpent leurs biens. Pendant la va.-
cance des églises cathédrales où le roi pretend avoir
droit de Regale, il confere les bénéfices que le pape
ou les collateurs ordinaires ont conferé avant la va-
cance de l'évêché, si les pourvus n'en ont pas pris
possessîon

; & ceux dont les possesseurs auront pû de
droit en être privez pour crime ou pour autre causè:
quoique le juge ecclesiastique n'ait donne aucune sen-

tence contre le possesseur. C'est ce que dirent nos ju-
ïiscotifùltes François, qu'il suffit pour donner lieu à
la R( gale que le bénéfice soit vacant de fait ou de^
droit.

La lettre continue: s'il arrive quelque contestation
sur ce sujet, le roi s'en attribue la connoissance & à sa

cour. De plus, il étend la Régale a plusieurs églises
o'ti elle n'avoit point lieu sous les rois ses prédécef-
seurs, comme à lYglife de Tours & à plusieurs autres;.
& pendant la vacance des églises les officiers du roi en
dégradent les terres fous prétexte-de garde, aliénant les
étangs, les bois, les moulins, ou les détruisant : de sorte
que de long-tems ils ne se pourront rétablir. Le pape
ordonne à ses nonces d'exhorter fortement le roi à
corriger tous ces abus.

Il les chargea d'une lettre au roi d'Angleterre
Edouard datée du même jour -vingt-troisit."Inlede Juin,
& remplie de iemb!ab!es plaintes: que ses officiers &
plusieurs nobles nlaltrairoient les ecclesîastiques, les:,

dépouillent de leurs bénéfices
,

de leurs biens .& de
leurs droits

>
& que le roi le diffimuloit. On voir par

ces exemples le soulcvemcnc universel des laïques
contre le clergé.
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On le voit encore par les reglemens du concile
d'A vignon tenu cette année 13 3 7. le troisiéme de Sep-
tembre au monastere de S. Ruf, où avoit été tenu ce-
lui de l'an 1326. Les trois archevêques des mêmes
.provinces y présiderent: savoir Gasbert d'Arles, Ber-
trand d'Embrun, & Armand de Narcis d'Aire, suc-
cesseur d'Arnaud, qui avoit succédé à Jacques de Con-
cos, mort en 13 29. A ce concile d'Avignonassisterent,
huit évêques de la province d'Arles

,
cinq de celle

d'Embrun, & quatre de celle d'Aix, faisant avec les
trois archevêques, vingt prélats en tout; & on y
publia un decret de soixante-neufarticles, répetez la
plûpart du concile de 1326. Voici ce qui me paroît
de remarquable dans les autres. Les paroissiens ne re-
.cevront l'Eucharil1:ie à Pâques que de la main de leurs
curez. Les clercs benéficiers ou constituez dans les or-
dres sacrez, s'abstiendrontde viande tous les samedis

en l'honneur de la sainte Vierge, & pour donner bon
exemple aux laïques. L'abstinence du samedi avoit été
ordonnée trois cens ans auparavant à l'occasion de la
trêve de Dieu j & l'on voit ici qu'elle n'étoit pas en-
core universellement établie, comme il paroît encore
ailleurs.

Quelques juges ecclesiastiques voyant que les ex-
communiez demeuroient long-tems endurcis sans fc
soucier des censures, faiibient jetter des pierres contre
la maison de l'excommunié, comme on fit à Paris l'an
1304. D'autres faisoient venir un prêtre revêtu de ses

ornemens, ou porter une bierre comme pour enterrer
l'excommunié. Le concile d'Avignon dcfend ces pro-
cedez extraordinaires

5 & ordonne de s'en tenir aux re-
mèdes de droit. Mais ces remedes ne vont point au-

AN.I 3 3 7.
LV.

Cotinie d'A-
vignon.
Sup. liv.xcni.
si. 2.0.

:G*ll. Ch... nova
ta. i. P. pl..

Àft. 4*
IWt. j.

sup.r. 1.tlx.n.2.8.
V. ThomajT.
jeunes i. Part.
ch. 16. n 8.

Conc. Aven.
,#e-t. 9.

se. Tl..
*5.



delà de 1 excommunication. Les autres reglemens de ce
concile regardent principalement les usurpations des
biens ecclesiastiques & les violences contre les perion-
nes des clercs. On n'oblige les chanoines même des
cathédrales qu'a. deux mois de résidence ; & on donne
un an à ceux dont les dignitez demandent les ordres
làcrez pour s'y faire promouvoir. Il eut été plus cano-
nique de les en declarer indignes

,
puisqu'ils les mé-

priioient 6c ne cherchoicntqu'à joüir des biens del'e-
glise & non pas à la servir.

Leon roi d'Arménie
,

après avoir inutilement im-
ploré le secours de Francs , fut enfin réduit à se
soumettre au sultan d'Egypte,& à lui promettre par
Íernlent prêté sur les évangiles en presence de son en-
voyé

,
qu'il n'envoyeroit ni ambailadeurs ni lettresau

pape ou à la cour de Rome. Le pape Benoît l'ayant ap-
pris d'ailleurs

,
écrivit au roi d'Ar-menie une lettre où

il dit
: Un tel serment cst contraire à la volonté de

Dieu & à la jullice, & déroge à votre dignité. D'ail-
leurs il n'est point volontaire

,
mais extorque par la

violence de l'ennemi : c'est pourquoi nous vous en
déchargeons par l'autorité apostolique"& déclarons
que vous n'êtes point tenu de l'observer. La lettre est
du premier de Mai 13 3 g. Mais après de telles dispen-
ks, quels fonds pouvoient faire les infideles sur les fer-

mens des Chrétiens ?

La négociation de Louis de Baviere pour sa récon-
ciliation avec le pape ,

n'ayant pas eu de succès
, ce

prince rappella ses ambassadeurs Robertduc de Bavie-
re & Guillaumecomte de Juliers; & Henri de Verne-
bergarchevêque deMaïence attaché à Louis, assembla
à Spire lesévêques de Stralbours^d'Ausbourg,d'Eich-
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itet,de Spire
,

de Coire & quelques autres de les suf-
fragans. Ils résolurent d'envoyer au pape pour lui de-
demanderl'absolutionde Louis,& s'il la refusoir, seraf--
sembler & déliberer sur ce qu'ils avoient à faire. Les

envoyez furent Ulric évoque de Coire &GerIac comte
de Nassau

, que le pape reçut agréablement ; mais il
leur dit à l'oreille presque en pleurant

: Je fuis bien
dispose pour votre prince , mais le roi de France m'a
écrit que si je l'ablous sans son consentement

,
il me

traitera plus mal que ses prédecesseurs n'ont traité
Boniface. Ensuite le dauphin de Vienne, à la priere
du pape, mena les envoyez par les montagnes jusqu'à
Lausane. C'est ainsi qu'Albert de Strasbourgraconte
la chose.

Le pape ne répondit point a l archevêque de Maïen-
ce,qu'il tenoit pour excommunié comme parjure 8c
rebelle

: mais il écrivit à l'archevêque de Cologne&
à ses suffragans une grande lettre où il dit, que la né-
gociation a cté rompue par l'impatience desenvoÏczde
Louis de Bavière: que cette affaire ne doit point erre
traitée aiUeurs qu'en cour de Rome

,
& que le plus.

grand obstacle à la reconciliation de Louis, sont les
préparatifs de guerre qu'il fait contre le roi de France

,dont l'église Romaine ne peut abandonner les inte-
rêts

,
n'ayant jamais été abandonnée par la France. La.

lettre est du premier de Juillet ix 8.
* jLe quinzième du même mois les docteurs de l'em-

pire
,

excepté le roi de Bohême
,

s'assemblerent à:
Constaïm au rerritoire de Mayence

,
où ils déclare.

rent que tel étoit le droit & l'ancienne coutume de
l'empire. Celui qui est élû roi des Romains par les
princes électeurs, ou par la plus grande partie, même
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en discorde
,

n'a besoin d'approbation, de confirma-
tion, ni de contentement du S. siege pour prendre le
titre de roi, ou pour administrer les biens 8c les droits
de l'empire. Ils s'assemblerent aussi à Rens sur le
Rhein

,
où ils s'engagerent par serment à maintenir

l'empire 8c ses droits contre tous sans exception
,

8c

y obliger tous ceux qu'ils pcturroient, nonobstant
toute dispense ou absolution.

Ensuite l'empereur Louis convoqua une cour ou
diete à Francfort, où parle conseil de quelques freres
Mineurs il publia un decret daté du huitième d'Août,
qui déclare nulles les procedures faites contre lui par
Jean XXII. soutenant que le pape ne peut rien faire
de lèmblable contre l'empereur que par attentat .
parce que leurs juri/diétions sont distindtes. Le decret
est railonné,& l'on y combat premièrementcette pro-
position: La puissance imperiale vient du pape,& ce-
lui qui est élû roi des Romains, ne peut êrre nommé
empereur , & n'a aucune autorité ni jurilèliél:ion, jas-
qu'à ce qu'il soit sacré& couronné par le pape ,

quia
la plénitude de puissance tant au temporel qu'au spi-
rituel. On refute cette proposition parplulieurs auto-
Tirez du decret de Gratien & de la glose.

EnÍùite l'empereur Louis oppose aux bulles de Jean
XXII. plusieurs nullitez dans la forme

>
entr'autres

qu'il n'a point eu d'égard à l'appel par lui interjctréau
futur concile. Sur quoi l'on disoit de la part du pape
qu'on ne peut appeller de ses ordonnances, parcé qu'il
n'a point de superieur. Mais l'empereur répond que
le concile général est superieur au pape, quand il s'agit
de la foi 8c du droit divin j & le prouve par plusieurs
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autoritez de Gratien & de la gloie : car on n alloit

pas alors plus loin..
Le doreur Albert de Srrailioug sur envoyé par 10R1

évêqueà Avignon porter au pape des copies de ce dé-

cret de Louis & de la résolution des princes de l'em-
pire pour en maintenir les droits

5 & representer au
pape que l'évêque de Strasbourg ne pourroit plus ré-
sister à l'empereur Louis, ni se dispenser de lui faire
hommage

,
& reconnoître qu'il tenoit de lui les droits

régaliens. C'est Albert qui rapporte ce fait dans sa cro--
nique

,
& il ajoute : Le pape me parla durement du

prince, cest-à-dire de Louis,; & j-e lui dis : Votre dif-

cours favorable l'a rendu plus glorieux que si vous lui
aviez donné centmille marcs d'argent. Alors le pape
éclatant de rire ,

dit : 0 ,
il veut donc me rendre le

mal pour le bien. Et ce rire fit voir que ses paroles
dures ne venoient pas du fond du coeur.

Vers- le même tems l'empereur Louis de Baviere
arrêta un mouvement violent des peuples, qui s'étoit
élevé en Allemagne contre les Juifs, &, qui avoit com-
mence en Autriche à cette occasion. En une ville
nommée Pulca au diocése de Paflau

, un homme laï-

que trouva devant la maison d'un Juif une hostieen-
sànglantée dans la ruë sous de la paille. Le peuple

crut que cette hostie étoit consacrée, & la fit lever par
le curé du lieu& porter dans l'éplise

, ail il se fit un
grand concours de dt ,votion

,
fuppoÍàor que lefang

en avoit coulé par miracle des coups que les Juifs lui.
avoient donnez. Sur ce soupçon &;ians autre examen
ni aucune procedure juridique

,
les Chrétiens com-

mencèrent à se jetter sur les Juifs & en tuerent plu-
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ïieurs: mais les personnes les plus sages jugeoient que
etoit plutôt pour piller leurs biens, que pour venger
le prétendu sacrilege.

Cette conjeéture étoit sortifiée par un pareil acci-
dent arrivé quelque temps auparavantà Neirmibourg
a même diocèse de Passau

,
où un certain clerc mit

dans l'église une hostie trempée de sang, mais non
consacrée confessa depuis en presence deTévêque
Vernhard & d'autres personnes dignes de foi

,
qu'il

avoit ensanglanté cette hostie
, pour en induire une

présomption contre les Juifs. L'hostie fut adorée quel-
que tems comme étant le corps de N. S. mais enfin
elle se trouva mangée de' vers. Un autre clerc en
mit à la place une semblable

,
c'est-à-dire non consa-

crée & ensànglantée, qui fut honorée comme la pre-
miere ; & cette erreur duroit encore 10riqu'Albert
duc d'Autriche écrivit au pape Benoît une lettre, où.,
après avoir rapporté ces faits, ildemandoitcomment
il se devoit conduire..

Le pape répondit
: Ces faits mentent d'être exami-

nez avecgrand soin ; puisque d'un côté rendre un culte
à une hostie non consacrée, c'est se jouer du sacrement
& tromper les infideles;& d'ailleurs si les Juifsont com-
mis le crime dont 00 les soupçonne, on ne le peut laiP-
ser impuni, sans couvrir de honte notre religion &
attirer l'indignation divine. C'est pourquoi nous char-
geons l'êvêquede Passau de s'informer exactement de
toutes les circonstances de cette affaire

, prenant avec
lui des personnages prudens & craignant Dieu in-
terrogeant les témoins des lieux où les choses se sont
passees

: en un mot employant tous les moyens conve-
nables pour découvrir certainement la vérité. Après
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quoi si les Juifs se trouvent coupables, il les punira
comme ils méritent :

s'ils font innocens
,

il excicera
la sévérité des canons contre les auteurs de l'inlpostu.
re. Quand l'évêque aura ainsi éxecuté sa commillion*
vous & les autres fidèles verrez clairement- comment
vous devez vous conduire en cette occasion. Cette
lettre & la commission de Fcvêque de Passau font du
même jour vingt-neuvién1e d'Août 138.

Ces violences contre les Juifs s'étendirent plus loin
dans la haute Allemagne

,
où un particulier qui le

faifcit nommer le roi Armileder
,

assembla quantité
de paysans

,
&faiÍoit tuer tous les Juifs qu'il pouvoit

trouver fous prétexte de zele pour la religion : mais
à la fin ses troupes (e jetterent aussi sur les Chré-
tiens. Ce qui obligea à leur résister : & ce fut prin-
cipalement l'empereur Louis de Baviere

,
qui l'entre-

prit. Il fit si bien qu'il prit le chef de cette fanion &
le fit mourir ; après quoi les ,autres se dispersèrent 5c
.disparurent.

Cependant les évêques de Hongrie écrivirent au
pape une grande lettre contenant leurs plaintes contre
le roi & les seigneurs, qui se réduisent à ce qui suit :
Si-tôt qu'un prélat est mort ,

les oiliciers du roi se
saisis'setis de tous ses biens ecclesiastiques & parrinloi-
niaux : en forte que son corps demeure plusieurs jours
Íàns sepulture

, parce que ses parens s'enfuyent de
peur d'être contraints par les tourmens à rendre ce
qu'ils ont reçu du défunt

,
quoiqu'à juste titre. Pour

mettre en possession celui quia l'adlninil1:ration d'une
église

,
les officiers du roi lui font payer une grande

somme
: en forte que les biens de l'tglise demeurent

engagez. Le roi conféré les églises cathédrales longe.
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tems avant la mort des prélats : si bien que depuis
'Vingt-trois ans on n'en a élu aucun que par comman-
dement du roi ; & ainsi sont intrus des gens incapa-
bles & simoniaques. On sait marcher à la guerre des
prélats seculiers & réguliers, quoiqu'ils n'y soient obli-
gez que pour repousser les infideles ou les ièhismati-
ques , en cas d'irruption dans le royaume. Au com-
mencement de chaque année on oblige les deux arche-
vêques à donner pour étrennes deux cens marcs d'ar-
gent

»
& les évêques cinquante.

On traduit les clercs aux tribunaux séculiers, sans
égard à leurs privilèges:pour juger leurs différends ,on,
les condamne souvent au combat singulier

,
afin de

leur faire perdre leurs droits, crainte de violer les ca-
nons. On a défendu les assemblées des érats

,
où l'on

regloit le gouvernement du royaume. On dépouille*
les nobles de leurs charges & de leurs biens sans for-
me judiciaire. Toutes les bonnes coutumes font abo-
lies, aussi-bien que les libertez & les droits accordez
par les sàints rois Etienne & Ladislas : quoique le roi
régnantait Couvent promis avec serment de les rétablir
en leur premier état,& que le terme qu'il avoit pris pour
l'execution de cette promessefoit expiré : en sorte que
tous les Hongrois sont tournez à la révolte

,
& il est

fort à craindre que la religion Chrétienne nes'éteighe
dans ce royaume. Enfin quoique suivant ancienne
coutume le roi dût se gouverner par les conseils des
évêques, il ne les écoute pas même quand ils lui par-
lent pour les veuves & les orfelins: il :illesrepouHë hon-
nuseillent. Les prélats conclurent en priant le paipe de
remédieràtous ces desordres

: ce qui sùpposé qu'ils le
croyoient en droit de prendre connoissance de la con-
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duitedes rois même pour le temporel, & de les corri-
ger ,

suivant la prétention de Boniface VIII. & la
doctrine d'Augustin Triomfe. Le pape Benoît XII.
se contenta d'écrire à Charles roi de Hongrie

o
une exhortation dattée du vingtième de Septembre

ij S S.
Au commencement de cette .année arrivèrent à

Avignon des envoyez du grand candes Tartares,avec
une lettre oùil£e qualifie empereur des empereurs, &
parle ainsi :Nous envoyons notre nonce André Franc
avec quinze compagnons au pape seigneur des Chré-
tiens en France

,
au-delà des lèpt mers, où le soleil se

couche:pour ouvrir le chemin aux nonces que nous
cnvoyerons souvent au pape , & à ceux du pape vers
nous ; pour le prier de nous envoyer sa benedidtion,
& de faire toujours memoire de nous dans ses Maintes

prieres ; & qu'il ait pour recommandez les Alains
Chrétiens nos serviteurs & ses enfans

:
Qu'ils nous

amenent aussi d'Occident des chevaux & d'autres
merveilles. La datte eside Cambalec ou Cambalu. On
voit ici quelle idée du pape les missionnaires avoient
donné à ce prince ; qui le nomme , non le pere ou le
pontife, mais le seigneur des Chrétiens.

Quatre princes de la nation des Alains écrivirent
aussi au pape ,

disant en substance : Nous avons été
long-temps inStruits dans la foi catholique

, & gou-
v.ernez utilement par votre légat frere Jean homme
de grand mérité

,
mais qui eSt mort il y a huit ans.

C'est Jean de Montcorvin archevêque de Cambalu,
mortpar consequent vers l'an

1 3 3 o.La lettre continue:
Depuis ce temps nous sommes demeurez sans su-
pe,rieur ôefans consolation spirituelle

,
quoique nous
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layorts oîii dire que vous nous avez pourvû d'un autre
!cgat,mais il n'est pas encore venu. C'est Nicolas du

meme ordre des freres Mineurs, sacré archevêque de
Cambalu en 1335. C'est pourquoi, continue la lettre,
nous supplions votre sainteté de nous en envoyer un
au plûtôt. Commeaufll d'écrire gtatieusementà l'em-

pereur notre maître
, pour établir le commerce d'en-

voyés réciproques qu'il vous demande
, 8c lier ami-

tié entre vous & lui : d'où s'ensuivra un grand bien

pour le salut des ames , au lieu que son indignation
attiroit une infinité de maux.

Le pape reçut très-bien ces envoyés, leur rendit
beaucoup d'honneur,& leur fit des presens. Il les ren-
voya avec plusieurs lettres dattées du treizième de
Juin 1338. tant au grand can & à d'autres princes
Tartares, qu'aux princes des Alains

,
ausquels il en-

voya aussi une confession de foi entièrement sembla-
ble à celle que Clement IV. avoit envoyée aux Grecs.
Quatre mois après le pape Benoît envoya en Tartarie
quatre freresMineurs en qualitéde ses nonces ,

savoir

,
Nicolas Bonet professeur en théologie

,
Nicolas de

Molan
, Jean de Florence & Gregoire de Hongrie

,dont la commission est dattée du second de Novem-
bre

, & ne devoit servir que dix ans.
Il se trouvoit alors en Italie quelques imposteurs

Arméniens, qui se disant évêques, maltraitoient les
catholiques de leur nation. Athanase prétendu évê-

que deVcricétoit àRome,où il enseignoit des erreurs
contre la foi ; & se servoit de privilèges & d'autres
lettres fausses fabriquées sous les noms de quelques
papes. Il per(ecutoit en diverses manieres les Arme-
niens catholiques : il avoit en horreur ceux qui avoient

[texte_manquant]

Ram. n.

Sup.

Vad. n. 10. if.

1

&c.
Rain. n. Se<j

Rain. iii,4



été baptisés selon la forme de l'églHè Romaine
,

il le.
nommoit renegats ,

les emprisonnoic & leur faisoit

souvent plusieurs autres persecutions
, pour les rame-

ner à leurs premieres erreurs. Le pape en étant averti,
envoyaordre à l'évêque d'Anagni son vicaire à Rome
de mettre Athanase* en prison : à l'évêque de Floren-

ce & à celui de Padouë de faire aussi emprisonner
deux autres Arméniens coupables des mêmes cri-

mes ,
savoir Pierre

,
soi disant patriarche de Jeru-

salem & évêque de Nazareth
,

qui étoit à Padouë,
& Ezéchiel son vicaire résidant à Florence.

Le vendredi des quatre-temps de l'avent dix-hui-
tième de Décembre 13 3 8. le pape Benoît fit une pro-
motion de six cardinaux, dont le premier fut Gocio
de Rimini, ainsi nommé du lieu de sa naissânce

,
son

nom de famille étoit DeÍbarailles :
le pape l'avoit

fait patriarche titulaire de CP. le quatrième de Juin

1} 3 5. Il fut déclaré cardinal prêtre étant absent, car
cette année

1 3 3
8.le pape l'envoya légat en Sicile avec

Ratier évêque de Vaison. Le second cardinal fut
Bertrand de Deuce alors archevêque d'Embrun. Il

étoit né au château de Blandiac en la sénéchaussée

de Beaucaire & au diocése d'Usés. De prevot de F é-
glise d'Embrun il en fut fait archevêque en 1335.Se
la même année le pape Jean XXII. l'envoya à Robert
roi de Sicile & à François Dandole doge de Venise :

pour les consulter sur les moyens d'arrêter les pro-
grès des Turcs. Il étoit encore absent quand il fut
déclaré cardinal prêtre.

Le troisiéme cardinal fut Pierre Roger de Mau-
mont archevêque de Rouen,&depuis pape Clément
VI. Le quatrième fut Guillaume de Court natif du
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diocése de Toulouse
:

c'est-à-dire de Mirepoixavant
que ce fut une évêché particulier, Guillaume de Court
etoit moine de l'ordre de Cîteaux & doreur en théo-
logie. Il fut fait évêque de Nîmes le denier jour d'A-
vril 13 37. & le troisiéme de Décembre il fut transfe-
ré àl'évêché d'Albi,dont il étoit revêtu quand il fut
fait cardinal prêtre. Le cinquième cardinal fut Ber-
nard d'Albi natif du diocése dePami'ers.L'an 133 6. il
fut fait évêque de Rodés, & l'année suivante envoyé
en Espagne,pour accorder le roi de Castille & le roi
de Portugal;& il y étoit encore quand il fut fait prêtre
cardinal. Le sixiéme 3c dernier de cette promotion fut
Guillaume d'Aure, qui de moine de Lesat fut fait abbé
deMontolieu par Jean XXII. en 1323. & employé
par Benoît XII. en 1336.àla composition des statuts
pour la réforme de l'ordre de S. Benoît. Il fut nom-
mé cardinal prêtre

-, 8c eut pour successeur en l'abbaye
de Montolieu RaimondRoger d'Aure son parent.

Trois deces cardinaux etant absens lors de la pro-
motion

, ne reçurent leurs titres qu'un mois après, j

c'est-à-dire le seiziéme de Janvier 1339 à Avignon
dans la chambre du pape. Ces trois étoient l'arche-
vêque d'Embrun Bertrand Deuce

,
qui reçût le ti-

tre de cardinal prêtre : le cardinal Blanc
,

Guillaume
de Court qui avoit été moine de Cîteaux, & reçut
le titre des Quatre couronnez 5 & le cardinal de Mon-
tolieu Guillaume d'Aure, qui eut le titre de S. Etien-
ne au mont Celius. C'est ce que témoigne un auteur
du temps, savoir le cardinal Jacques Gaëtan dans
son cérémonial de la cour de Rome.

Gocio le premier des nouveaux cardinaux étoit ce-
pendant en Sicile avec Ratier évêque de Vairon

,
3c ils
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faisoient des procedures contre Pierre d'Arragon qui
se prétendoitroi de Sicile. C'étoit le fils aîné de Fride-
ric, qui étoit mort le vingt-quatrièmede Juin 1337.
ayant fait couronner Pierre de ion vivant, quoiqu'il
fût presque intente. Alors le roi Robert espera de re-
couvrer la Sicile, & en écrivit aupape Benoist, qui par
sa lettre du vingt-huitième d'Août lui promit de ne
pointsouffrir que l'on entreprît rien à son préjudice,
& au contrairede l'assister de tour son pouvoir. Pierre
d'Arragon, qui se qualifioit Pierre II. roi de Sicile,

envoya demander au pape Benoist finvestiture de ce
royaume par deux chevaliers, dont la procuration
étoit dattée du dernier jour de Mars 133 8. Mais
le roi Robert de Naples envoya au pape de son côté

y
& lui fit representer que Frideric n'avoit dû jouir de
la Sicile que pendant sa vie : lui demandant justice

comme au seigneur souverain de ce roy auti@e..
Le pape envoya en Italie Gocio patriarche titulaire de

CP. & Ratier évêque de Vaison avec une grande bul-
le, où il reprend l'affaire de Sicile depuis l'invasion de
Pierre Len 1282. puis il rapporte le traité fait entre
Charles le Boiteux & Frideric, & confirmé par le pape:
Boniface VIII. en 1303, Or Frideric avoit fait plusieurs
contraventions à ce traite, dont la principaleétoit d'a-
voir fait couronner roi de Sicile Pierre son fils aîné, &
Fen avoir institué héritier par sontestanlent,- quoique*
lui-même n'en eût que la'possessioii, sa vie durant..
C'est pourquoi le pape ordonne à ses deux nonces;
de se- transporter en l'isle de Sicile, & de déclarer Pierre-
d'Arragon & les autres enfans ou héritiers de Fride-
ric déchus de la possession de cette iile; & qu'elle
cd revenue à l'église Romaine, & par conséquent:
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réunie à l'autre partie du royaume, c'ei1:-à-dire à la Si-
cile deça le Fare

, & qu'elle appartient au roi Robert
comme vrai feudataire de l'église. Le pape ajoute :
Vous commanderez étroitement audit Pierre> & à lès
freres de restituer la Sicile au roi Robert dans un cer-
tain terme :

à faure de quoi ils encoureront les plus ri-
goureufes peines spiritlielles'& temporelles. La bulle
cst du quatrième de Juillet 13 3 S.

Pour la mettre en exécution
y

les deux nonces Go-
cio & RatierCe transportèrentàRegio, la ville d'Italie
la plus proche de la Sicile, distante de Messine seule-

ment de trois lieues la mer entre deux. Delà le vingt-
cinquième de Septembre ils envoyerent en Sicile qua-
tre freres Mineurs : qui s'étant mis dans une barque
voulurent entrer à Messine, mais on les empêcha ; &
on les mena au comte Matthieu de Palice gouverneur
de Messine pour le roi Pierre. Ils lui exposèrent le"

sujet pourquoi ils étoient envoyez ; & il ne leur per-
mit ni d'entrer dans la ville, ni de pré{ènterà personne
les lettres dont ils étoient porteurs : ajoutant qu'il 11e
JaifIeroient pas entrer les nonces, s'ils y venoient, ni le

pape même. Après les avoir ainsi tenus, tout le jour
sans boire ni manger, il- les contraignit de s'en retour-
ne!'vers les nonces.

C'efi. pourquoi le troisiémejour d'Oétobre les non-
ces déclarèrent par l'autorité du pape que Pierre d'Arra-
ragon & ses freres étoient entièrement dechus de tour
droit sur la Sicile

: leur ordonnant de la restituer dans
deux mois au roi Robert, fous peine d'excommuni-
cation; oude se présenter à Terracine après les deux
mois pour déduire leurs raisons. Le terme étant expi-
ré le quatrième de Décembre, les nonces se trou^-
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verent a Terracine, ou ils excommunierent par écrit
Pierre 8c ses adhérans, comme contumaces, leur don-
nant encore un mois de terme avant que de pronon-
cer la sentence. Ce délai étant expiré, le mardi cin-
quiéme de Janvier 133 9. les nonces prorogerent en-
core les délais; 8c enfin le cinquiéme d'Avril ils pro-
noncerent définitivement leur sentence contre Pierre
8c ses adhérans: comme porte leur procès verbal datté
du septième du même mois d'Avril ; 8c tel fut tout le
fruit de leur commission.

Charles ou Charobert roi de Hongrie, neveu de
Robert roi de Naples, étant encore dans sa premiere
jeunesse, 8c voyant comme le royaume lui étoit diC'

pute : fit à diversesfois des vœux de dire à certains jours
un certain nombre de Pater, d'dve, 8c de Salve regina:
en forte que tel jour il en disoit cent 8c tel jour deux
cens, ce qui lui devint enfin à charge avec les conseils
qu'il tenoit 8c les affaires de son royaume. C'est pour-
quoi il pria le pape Benoist de lui commuer ces voeux :
ce que le pape lui accorda, 8c restreignit ces prieres à
quinze par jour, à la chage de nourrir douze pauvres
les jours où il s'étoit obligé à plus de cinquante de ces
prieres. La bulle est du dix

-
septiéme de Janvier

1339. 8c montre quelles étoient les dévotions du
tems.

Charobert avoit épouse en premières nôces Marie
four de Casimir roi de Pologne, 8c en avoit un fils
nommé Louis, qui fut désigné roi de Pologne cette
même année. Car le roi Casimir son oncle se voyant
sans enfans, 8c craignant qu'après sa mort le royaume
ne demeurât exposé au pillage, tint une diète gêné-
rale la veille de saint Stanislas, c'est-à-dire le lixiéme

AN. 13 9.

I.XIII.
Dévorions du

roi de Hongrie.

Rain. 1339. n,
si.

Db,:.t 105 sa



de May, où il fit choiiir pour ion iucceflcur ion ne-
veu Louis; alla lui-même en Hongrie avec deux é\'ê-

qtjes & quelques seigneurs
5 & étant à Vilïegrade avec

Je roi Charles le septiéme de Juillet, il conclut l'affaire
à certaines conditions.

Dès l'année précédente le pape avoit envoyé deux

nonces en Pologne, sàvoir Gaillard de Chartres pre-
vôt de Titoul au diocése de Colocza en Hongrie, &
Pierre Gervais, chanoine du Pui en Velai, dont la
commission portoit : Nous avons reçu la plainte de
Casimir roi de Pologne, contenant que le maître &
les freres de l'ordre Teutonique qui demeurent en
Prusse avoient envahi à main armée, & retenoient
encore quelques terres du royaume de Pologne : sa-
voir Culme 6c la Pomeranie, ôc depuis encore d'au-
tres : le tout au grand préjudice de ce royaume & de
Téglise Romaine, dont il est tributaire, & outre la-
quelle il ne reconnoît point après Dieu de supérieur
sur la terre. C'est pourquoi du conseil de nos fre-

res les cardinaux, nous vous commettons pour in-
former de ces invasions & des maux qui s'en font en-
suivis, condamner les coupables 6c faire exécuter vo-
tre jugement. La commission est du quatrième de
May 1338.

En conséquence les deux nonces firent citer -de-

vant eux le maître 6c les freres de l'ordre Teuto-
nique , 6c nommément plusieurs commandeurs

,
jusl1utau nombre de vingt-cinq. Au jour & au lieu
marqué comparut devant les nonces Barthold de
Raribor iurisconfiilte chargé de la procuration du
roi de Pologne, qui prcienra sa requête à ce que les

nonces procedassent contre l'ordre Teutonique, &
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les commandeurscitez suivant leur commission. D'au-
tre part comparut Jacques curé d'Arnouville au dio-
cese de Culme procureur de l'ordre Teutonique : qui
protesta qu'il ne reconnoissoit point les nonces pour
juges 3 & après avoir appellé d'eux au pape, pour des
causes qui leur parurent frivoles, il sè retiraprompte-
ment sans leur congé-

Sur quoi les nonces câpres avoir contumace dans
les formes, le maître & les commandeurs de l'or-
dre, prononcerent leur sentence définitive qui porte:
Il nous appert par des preuves suffisantes, que frere
Thieri d'Aldembourg, maintenant maître de l'ordre
Teutonique, & alors maréchal sous le maître Lu-
ther de Brunsvic

,
& tels & tels commandeurs qui

font les vingt-cinq déja nommez ,
font entrez en

corps d'armée & à enseignes déployées dans le royau-
me de Pologne, & y ont fait le degât, & ont brûlé
telles & telles églises, ou en nomme neuf, après en
avoir ôté les livres

,
les calices, les trésors & les dé-

pôts, avec les reliques & les images. C'est pourquoi
nous les déclarons excommuniez & leur absolution
réservée au S. siége

; nous les condamnons à rebâ-
tir ces églisès, & restituer les meubles enlevez. De
plus ils resfitueront la Pomeranie avec telles & tel-
les autres terres, les fruits qu'ils en ont perçus & les
dommages & intérêts, le tout taxe par nous à la fora-
me dfr

* 94-joo. marcs monnoye de Pologne suivant
l'affirmation du roi, & 1600. marcs pour les dépens,
Fait à Varsovie dans l'église de S. Jean'Bap[in:e l'an
13 le quinzième de Septembre.

Christofle roi de Dannemarck ayant été chasle du
royaume pour ses violences & sa mauvaise conduite,
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les habitans de la Scanie ou pays de Schonen se don-
nèrent à Magnus roi de Suéde, pour se délivrer de
plulieurs petits tyrans qui les opprimoient. Magnus
envoya au pape Benoist le priant de lui confirmer la
possession de la Scanie à lui & sa posterité, & lui per-
mettre de retirer encore s'il pouvoir, d'autres terres
d'entre les mains des tyrans. Vu principalement ajou-
toit-il, que le royaume de Dannemarck n'a jamais été
sujet à l'empire, mais à l'église Romaine, à laquelle
il paye tribut,, que je suis prêt de continuer. Le pa-
pe repondit: La justice & l'ancien usage de nos pré-
décesseurs ne nous permettent pas de procéder à la con-
firmation & à la concession de ces sortes de biens tem-
porels, lans avoir cité ceux qui doivent être appeliez 5

& nous être informé de l'état des biens dont il s'agit.
C'est pourquoi nous n'avons pû faire ce que vous
délirez. La lettre est du vingt - troiliéme de Jan-
vier 1339.

Le pape Benoist donna cette année une grande bul-
le pour la réforme des chanoines réguliers, comme
il en avoit donné pour les moines trois ans aupara-
vant. Il regle d'abord la réception des chanoines &
leur profession

: il ordonne la tenue des chapitres, soit
journaliers en chaque maison, soit annuels ou provin-
ciaux, tous les quatre ans: car on les avoit déjà éten-
dus à ce terme, au lieu que le concile de Latran les
ordonnoittous les trois ans. Cette bulle s'étend beau-
coup sur ce qui regarde les études des chanoines, soit
dans leurs monasteres soit aux univerÍÎtez. Elle regle
fort en détail la qualité & la forme de leurs habits sé-
Ion l'usage du tems; & leur ordonne l'abRincnce de
la viande les sàmedis & pendant tout l'Avent, sans

AN.lj39.
Rain. IJJ* n.
48.

LXVI.
Réforme des

chanoines ré-
guliers.
Sup n. 47. t. xi.
Conc. p. 1799.
bul. t. I.p. i
c. j. 6. 7.
c. Infing. extra,
de Stat. Mon.

e. 10.

1. 19.

c. 17-



préjudice des abstinences plus grandes usitées ent
quelques maisons. Les dortoirs feront sans cellules,

on n'en bâtira point de nouvelles, mais on laissera

celles qui sont bâties : en telle sorce toutefois qu'elles
soient entierement ouvertes pardevant. Les chanoi-

nes résidens en communauté diront lame{feau moins
deux fois la semaine : ceux qui ne font pas prêtres se

confesserons tous les quinze jours, & communie-

ront tous les mois. Du reste cette conslitution el!aC.

sez semblable aux deux qui regardent les moines. Ellé
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vignon & cardinal. 259

Jean XXII. pape 257. sa,

premiere promotion de
cardinaux, septErançois 6c

un Italien. 25 8. Conjura-
tion contre lui. 286. Scr-



condepromotion.Septcar-
dinaux François. 308. Re-
proches de Louis de Ba-
viere contre le pape. 361.
3 97. Le pape refuse d'al-
ler à Rome. 401. Troisié-

me promotion, dix cardi-

naux. 309. Erreurs de
Jean XXII. téton Michel
Cetene 480. 49 8. Mort
de Jean XXII. 5ig. Son
tresor. 5 20

Jean d'Apri patriarche de C.
P. 504. Ne veut conferer
avec les nonces du pape.

516
Jean Cantacuzene grand do-

menique reconcilie le pa-
triarche Isaïe avec les évê-
ques. 429. Son artifice
pour faire Jean d'Apri pa-
triarche de C. P..50.4-

Jean Rai mond de Commin-
ges évêque de Maguelone,
puis de Toulmise, & son
premier archevêque. 226

Jean Cosme patriarche de
C.P. sa démission. 27
Elle est contestée. 32. Il
excommunie l'empereur
5 9. Il se retire. 61

Jean de Jandun ami de Mar-
file de Padouë. 5 79

Jean de Luxembourg roi de
Bohême,.prétend à la Po-
logne. 3 97

Jean le Moine cardinal légat
en Erance. 37. fonde, un.

college à Paris. 5Z
Jean de Molai Templier se

prelente aux comlniiTai-
res. 168

Jean deMontcorvin,relation
de sa million en Orient.
86. Suitc de sa million.
121 .Sacre archevêque. 3 91
Sa mort. 506

Jean de Mur gencral des fre-
res Mineurs se plaint de
plusicurs abus dans l'or-
dre.

,
182-

Jean de Poilli doreur de Pa-
ris. Ses erreurs sur la con-
fcssiol1. 313. Sa retraéta-
tion. 316

Jean Scot frere mineurCo-
deur fameux. 154. Sa
mort & ses écrits. 155

Jean Visconti fait cardinal
par i antipape. 440

Jean Gaëtan desUrsins car-
dinal de saint Theodore.
259. Legat en Toscane.
381. Vient à Rome & en
est chasle. 40 3

'Jerome frere Mineur
, pre-

mier évêque decaffa. 322
Immodestit du clergé. 20 3

Immunités ou asiles. Leurs
abus. 20'8

Incendie à saint Jean de La-
tran. 152

mfaillib,'lité du pape:, opi-
nion nouvelle 369

Inquifitews odieux à Carcas-
sonne. 312-Deux iiiLlif,..-



fiteurs tués en Dauphiné.
324.

Jojjeaume de Jean cardinal de
saint Marcellin 259

Jfaïe patriarche de CP. 389
prend le parti du jeune
Andronic. 426. Sa mort

502
Isnard Tacconi archev. de

Thcbes&patriarched An-
tioche

,
vicaire du pape à

Rome.151.153- condam-
né

,
pris & envoyé à Jean

XXII. 300. 302
Italiens. Lettres des cardi-

naux Italiens sur la ruptu-
're du conclavedeCarpen-
tras. 240. 241. 'Italiens ne
veulent être gouvernées
par des ecclesiastiques.4-06

Dom Juan infant d'Arragon
archevêquede Tolede.169
son differend avec les ar-
chevêques de Tarragone
&d Sarragoce. 370

Juifs chassez de France par
Philippe le Bet. 110. Rap-
pelles. 249. Protégés par
le pape. 307. Violences
contre eux en Allemagne.

548.
jurisdiction. Plaintes reci-

proques des prélats & des
fcigneurs. Assemblée à
Paris sur ce sbjet 432. Fin
de cette assemblée, 462

L

LAdiJlas Lo&ec duc de
Cracovie

,
demande

au pape le titre de roi de
Pologne. 297. Il est cou-
ronné roi à Cracovie. 304.

Laïques n'ont aucunpouvoir
sur les ecclesiastiques. 13.
Selon Boniface VIII &
Íelon un concile d Avi-
gnon. 385

Lllngues.Le concile de Vien-
neordonnel 'ëtabiinement
des professeurs pour les
langues Orientales. 225

Lavaur monafière érigé en
évêché. 283

Légitimation de princes par
Boniface VIII. 31

Leonard patriarche Latin de
C.P. 29

Liberat deMacerarachef des
pauvresHermites. 18 1. Sa
mort. is4. Ange Claren-
ion [uccefièur. 277

Lion designée par le roi pour
1 clcâioii/ du pape 2++. El-
le s'y fait en 1316. 257.

Lombés érigé en évêché. 264.
Ancienne abbaïe de No-
tre-Dame. 269

Londres Concile en 1309.
pour préparer au concile
gênerai. 166

Louis duc de Bavicre élu roi
des Romains. 247. En-



voie en Italie, & releve le
parti des Gibelins. 341.
Monition du pape contre
lui. 3 46. Louis en appclle
& demande un concile.
3 5 o. 3 6 5. Sentence du pa-
pe contre lui. 3 61.11 repro-
che au pape seize erreurs.
3 97 Il arrive à Milan. 3 98.
Il est couronné. 400. Il
filet des évêques en plu-
sieurs villes.40 3. Derniere
bulle contre lui. 407. Il
entre à Rome. 410. Il dé-
pose le pape Jean XXII.
416. 419.Il quitte Rome.
4 31 es offres réfutées par
le pape jean.4-73. Il entre
en negociation avec Be-
noistXIL 5 30. Autre ten-
tative inutile. 546

J_ouis fils de Charobert défi-
gnéroi de-Pologne. 559

Louis Hutin roi de France.
24-s. Sa mort. 257.

SaintLouis de Toulouse.Pro-
cedurespour sa canonisa-
tion. 130. Elle est accom-
plie par Jean XXII. 263

Lucon abbaie érigée en.éve-
ché. 270

M

MAgie. Si. c est un art
veritable. 2 8 S

Magnus, roi de Suede de-
mande au pape la Sca-
nk. 561

JUaïence. Concile en 1310.
174.

Maillezais abbaie érigée en
' A , reveche. 270

Marciac. Concile en 1326.
3 3. Autrc concile en
13 29. 450

Marsile de Padoue, son dé-
fenseur de la paix. 3 79.Lui
& Jean de Jeandon s'atta.
chent à Louis de Baviere.
380. Bulle contr'eux 408.
Mort de Marsile. 436

Sainte Marthe. Sa fête. 396
Martin archevêque d'Anti-

bari commispour corriger
les abus en Albanie. 72

Martyrs de l'Inde quatre fre-
res Mineurs. 393

Mathieu d'Aquasparta car-
dinal légat en Toscane. 7

Matthieu Visconti seigneur
de Milan.325. Ses crimes.
326. 3 5 3. déclaré hereti-
que. 327. Sa mort. 340.
Ses cinq fils, ibid.

Mendians. Constitution de
Boniface VIII. sur les dif-
ferends desfreres Mineurs
avec les curés. 46. Révo-
quée par Benoist XI. 1s„Rétablie au concile de
Vienne. 220. Religieux
Mendians loués par G.
Durand

: non leur men-dicité 207. Leurs défauts.
211. Leur église détruite à
C. Po. 12:5



Messe. Point de baffes mésiés.
pendant la grande. 2 28I.

Michel du Bec cardinal de
saint "Estienne. 231

Michel de Cefene dix-scptié-

me général des frereb Mi-

neurs. 273.Soutient le dé-

cret de Perouse contre ce-
lui du pape. 3 51.

.
Appelle

desdecrets du pape & se

retire auprès de Louis de
Baviere. 4*4 Sentence du

pape contre lui. 43 5. Au-
tre. 442. Il est dépose au
chapitre tenu à Paris. 4.4.3
Bulle J2jtiA vir reprobus.

-1-4-7. Apologie de Michel
+78. Il eil condamné au
chapitre dePerpignan.4-8 r

•
Freres Mineurs. Schisme

dans cet ordre. 181. Les

uns nommés spirituels, les

autres freres de lacommu-
nauté. 185. Regle de saint
François expliquée au
concile de Vienne. 218.
Sa constitution ne termi-
ne pas le schisme. 220
Freres Mineurs réformés
par Benoist XII. 5 38

Mirtpoix paroisse érigée en
évêché. 28 3

Moines. Leur relâchement
au quatorzième siécle.20 3

Benoist XII. reforme les
moines noirs. 5 37

Montaubanérigé en évêché.
264. Auparavant abbaïe

de saint Martin de Mon";
tauriol. 265

Morts. Défense de mettre en
pieces leurs corps. +7

N
t

NArbonne. Concile en.1299 1

Nazaret Du temps de Jean
XXII. on y montroit le

lieu dcl'Annonciation.3 20
Nejlroriens s'étendent en

Perse & jusques à la Chi-

ne. 90
Nicepbore Gregorashiftorien

308. Ses rai10ns pour ne
point entrer en dispute

avec les Latins. 5 > 6
Nicolas de Freauviile contes..

ieur du roi Philippe le Bel
cardinal. 102

Nicolas de Lire frere Mi-

neur. Ses PoUilles & son
commentaire sur l'écritu-

re. 466
Nicolas de Prato cardinal,

legat en Toscane 7 3. Sort
mécontent d^Fiorence.75
Ses artifices pour faire éli-

re un pape François. 92.
Nicolas deTrevise cardinal

,
legat en Hongrie. 22. llû
pape Benoi.' XI. 70

JSiphon patriarche des C. P.

229. chassé pour son ava-
rice. 260

Nocera. Les Sarrasins en sont



chassez. 71
Nonces ou deleguez du saint

Siege supposèz. 246
Nougarot. Concile en 1315-

250.

0

LE B. Odoric de Frioul
frere Mineur Miffio-

naire aux Indes. 464-
Mont Olivet, nouvel ordre

religieux sous la regle de
faine Benoist. 30 Z

Ordre militaire de Christ éri-

g : en Portugal. 206
Othman fils d'Ortogrul pre-

mier sultan des Turcs. 2 8
Sa mort. 50z

Otton fils du Lantgrave de
Hesse, archev. de Magde-
bourg. 485

Ourchan sultan des Turcs.
Ses conquêtes. 502

P

PApe Monarque dans l'é-
glilè & pasteur immé-

diat de chaque Chrétien.
2og. peut corriger ou re-
voqucr la decision de son
predecesseur. 369. Eten-
due de là puifTancc sélon
Alvar Pelage.

•
467

S. PapouL martyr. Honoré
dans une abbaye érigée en
évêché.

2 66

Paris. Assemblee sur 1 affaire
de Boniface en 13©2. 17.
Autre en 1303. 41. Au-
tre 48

pafloureaux, ration en Fran-
ce sous prétexte de la croi-
sade.. 304

S.Paulpremierermite. Reli-
gieux de son nom en Hon-
grie. +3

Pauvreté de J. C. sujet de
dispute entre les frères Mi-

neurs. 3
3o.conCultationde'

l'Univerfn:e de Paris. 350
Pennafiel en Castille. Concile

en 1302. 29
Per ettion imaginaire& faus-

se liberté des Begards. 217
Perouse. Chapitre général

des freres Mineurs où ils
décident la question de la
pauvreté. 3 31

Philippe le Bel roi de France.
Sa mort. 248. Ses trois
fils. 256

Philippe de Maïorque de-
mande à observer la règle
de saint François à la let-
tre. + 3 6. Le pape le refuse.

4-3 7-
Philippe de Marigni évêque

de Cambrai transféré à
Sens. 167

Philippe comte de Poitiers
regent en Franceassemble
les cardinaux à Lion, &
fait élire un pape. 257. Il
est reconnu roi Philippe le



Long. 25. onacre 26I.
Sa mort. 328

Philippe de Valois roi de
France. 412. Plaintes de
Benoist XII. contre lui
542,

Pierre d'Achspalt medecin,
fait archev. de Mayence.
1J+. Procure 1 eledion de
l'empereur Henry VII.
157.

Pierre II. d Arragon roi de
Sicile. 55 6. Procedures du
pape Benoiit contre lui
557.

Pierre d'Arreblai chancelier
de France, cardinal. 259

Pierre Bertrandi évêque
d Autun soutient les pré-
tentions des juges ecclesia-
stiques. 4 5 5. Cardinal de
saint Clement. 492

S. Pierre Celestin canonisé
par Clement V. 232,

Pierre de la Chapelle évê-
que de Toulouiè,puis car-dinal, évêque dePalestri-
trine. ici

Pierre de Corbiere antipape
Nicolas V. 423. Reçu à
Pife. 439. Il en sbrt&:ïc
cache. 441. Il est amené
au pape. 469. Son abju-
ration. 471. Sa penitence
& sa morr. 4.74.

Pierre de Cugnieres propose
devant le roi les plaintes
des juges laïques. 453. Sa

diipute avec Pierre Ber-
trandi. 4.56. Sa mémoire
odieuse au clergé. 46Z

Pierre Dciprés evêque de
Ries, puis archcv,d'Aix,
cardinal. 309

Pierre Flote propose les
plaintes du roi contre
Boniface VIII. 17

Pierre de Latilli évêque de
Châions accusé d'cmpoi-
sonnement. 248. Juftific.
282.

Pierre Roger de Maumont
archev. de Sens soutient
les prétentions des juges
ecclesîastiques. 45 3. Il est
transféré à Rouen, 4s6.
fait cardinal. 55+

Pierre de Nicosie patriarche
titulaire de Jerusalem. Sa
mort. 3 89

Pierre jean d'Olive frere
Mineur. Ses erreurs con-
damnées au concile de
Vienne. 216. Son com-
mentaire suri Apocalypse.
3 73. condamné par le
pape. 378

Pierre de la Palu frere Prê-
cheur

,
patriarche titulaire

de Jerusalem.. 490
Pierre de Plaine Caifagnc

frere Mineur, évêque de
Rodés, & patriarche de
Jérusalem. 236. Sa mort.
389.

Pierre Tissier abbé de saint



Sernin, cardinal. 309
Pilefort de Rabasteins évê-

que de Rieux, & cardi-
nal. 309

Poitiers. Conference entre
Clement V. & Philippe le
Bel. Il6

Saint Pons martyr honoré
à Tomieres en un mona-
stere érigé en évêché. 267

Porchetto Spinola archevê-
que de Genes. 10

Presbourg. Concile en 1309
165.

Prêtres ordonnez sans choix
indignes & méprisez. 201
Ne devroient être ordon-
nez qu'à trente ans. 20+

Privilegiez. Plaintes des reli--.
gieux & autres privilegiez
contre les violences des
prélats. 223. Plaintes con-
tre les privilégiez. 224

Pniffance temporelle soumise
à la spirituelle selon Boni-
face VIII. 3 5

R
TI.L'-./JjmpnJ abbé de saint

Sever en Gascogne,
cardinal de sainte Puden-
tienne. 231

Raimond patriarche titulaire
de Jerusaleni. 389. Sa

mort. 290
Raimond de Got neveu de

Clement V. cardinal. 103
Ra.mond Lulle. Sa fin. 253.

Ses écrits. 254
Raimond de Moustuejouls

prieur de saint Flour, puis
.évêqu « de .saintpapoul &:

cardinal. 270
RaimondRufi cardinal de S te

Marie en Cosmedin. 310
Rainier Advocati évêque do

Verceil, défait Doucin &
ses sedateurs. 142

Ravenne. Concile en 1311.
touchant les Templiers.
198. Troisieme concile
fous i'archeveq. Rainald,
245. Quatrième tenu à
Boulogne en 1317. 280

Recanati. Les citoyens se re-
voltent contre le pape.
322. L'évêché transféré à
Maccrata. 323

Regale. Plaintes du pape sur
ce sujet. 543

Reguliers. Constitutions du
concile de Vienne pour
leur reforme. 220

Renaud de la Porte archev.
de Bourges, puis cardinal
309.

Reserves d'évêchez & tran£
lations faites par Clement
V. principalement en fa-

veur de ses parens. 105.
Reserves demandéespar le
roi déplaisent au pape. 167

Residence negligée par les cu-
rez & les évêques. 205.
Benoist XII. les renvoyé
de sa cour. 523



Rétributions pour l'adminis-
traiion des sacrcmcns blâ-
mées. 206

Robert d Arrufat archev. de
Salerne, puis cl'Aix. 103

Robert de Courtenai archev.
de Reims. 76. 2+8. Sa
mort. 3 82

Robert roi de Naples couron-
né parClementY.i64.Sen-
teru:e de l'empereur Hen-
ri VII. contre lui. 23+.
Cassée par le pape. 235.
Conseils de Jean XXII.
au roi Robert. 263

Robert de Vinchelséearchev.
de Cantorberi.5.Tientun
concile à Londres en
1309. 166

Saint Roch. 400
Rôdes attaquée par les Hos-

pitaliers. 112. Conquise,
& ces chevaliers nommez
Rodiens. 212

Royaume appartientà l 'églite,
selon Clemcnt V. 196
Royaume de J. C. sur la
terre. 448. 454

Rome. Concile en 1302. 34.
Rome & plusieurs autres
villes d'Italie ramenées à
l'obéissance de Jean XXII.
468. Simonie & autres
abus de la cour de Rome.
207. Romains pressent le
pape de venir à Rome.
+00.

eu,sec. Concile en 1 327.3,96

S

SAcremensne doivent être
refusez aux condamnez

à mort. 2 ) o
Salsbourg. Deux conciles en

131 o. 173
Marin Sanuto Vénitien se

presente à Jean XXII. 31 8.
son livre touchant la croi-
sade. 320. Il s'entremet
pour la réunion des Grecs.
3S6. Lettres sur l'entrée
de Louis de Bavière en.
Italie. 405

Saragoce érigée en métropo-
le. 283

S. Sardoc évêque de Limo-
ges honoré à Sarlat. 269

Sarlat, Monastere de saint
Sauveur érigé en évêché.
269.

Saumur. Concile en 1315,
350.

-Sciarra Colomne present à
la prise de Boniface VIII.
69.

Senlis. Concile de la provin-'
ce de Reims en 1310.
176. Autre en 1315. 2+9.
Autre en 1318.282. Au-
tre concile en 13 2 6. 382.

Sens. Concile tenu à Paris en
1310. 175. Autre 1314.
a+5. Autre concile en
1324. 356

Sermensde la compétencedu



juge ecclesiafuque. 3 94.
-,Sie,ooii d'Archiac archev. de

Vienne & cardinal. 309
Simon Naatitàs de Buci évê-

que de Paris. Sa mort. 84
Soneurs espece de clercs. 173
Spirituels. Nom des freres

Mineurs zelez pour 1 ob-
servance. Le pape leur
donne des commissaires.
18 5. Leur schisme se re-
nouvelle enProvence.27 3

Quatre d'entre eux con-
damnez&brûlezàMarseil-
le. 292. 296. Stabilité des
clercs recommandée 204.

Sultanie. Ville fondée par
Gaïateddin. 90. érigée en
métropole. Z84-

T

TAlllirltnd évêque
d'Auxerre cardinal.

.487.
Tartarie. Clement V. y en-

voye sept évêques. 122.
Jean XXII. y en envoye
fcpt autres. 284. Lettre
du Grand Can à Benoist.
XII. 5 5 2.

Taxe de dépens. 282
Teflis en Georgie évêché éri-

gé par Jean XXII. l6l
Templiers dénoncez au roi

Philippe. 131. & au pape
132. Ordre de les arrêter
en Chiprc. 133. Arrêtez

effectivement en France.
134. Confessions juridi-
ques. Apostasie & idolâ-
trie. 13 5. Le pape se plaint
de la procedure faite con-
tre eux 136. Commissîon
du pape pour informer
contre eux. 151. Leur pro-
teration au concile de
Maience. 175. Plusieurs
brûlez se disans innocent.
176. Dépositions de té-
moins contre eux. I7g..
Procédures en Espagnc.
188. Leur suppression au
concile de Vienne. 213.
Distribution de leurs
biens. 214.

S. Tbcodard archevêque de
Narbonnehonoré a Mon-
tauban. 265

Thibaud de Bar évêque de
Liege

,
tué à Rome en un

combat. 226
S. Thomas d'Aquin canonise.

342.
Thomas de Jorz confesseur

du roi Edouard, cardinal.
102.

To'ede. Concile en 132:4:
370.

Toulouse érigée en archevê^
ché.

3 64.
Trejor du pape Clement V.

317.
Tulle ancienne abbaye érigée

en évêehe. zzz



v

VAbres abbaye de No-
tre'Dame érigée en

évêché. 470
Vacance du saint Siége après

la mort de Clement V.
Lettre de Philippe le Bel
sur ce sujet. 243

ralladolid. Concile en 1322.
3 3 6.

Valier chef des Fraticelles
brûlé à Cologne. 3 3

Vaudois en Piémont. 465.
en Lionnois & en Dau-
phiné. 526

Vbertin de Casal chef des
freres Spirituels. 186.215.
Demande à se séparer, &
est refusé. 220. s'énfuit
auprès de Louis de Ba-
viere. 378

Vencejlas de Bohême couron-
né roi de Hongrie. 23

Venitiens. Bulle terrible de
Clement V. contre eux
au sujet de Ferrarç* 160.
Censures levées. 232

Vienne en Dauphiné choifiç
pour un çoncile general,

118.Bullede convocation
du concile. 147. Proroga.
tion du terme. 1g1. Pre-
miere lésion. 208. Secon-
de 213. Décrets de doc-
trine. 216. Troisième &
derniere sCiflOn. 219,
Conclusion du concile
225.

Vision beatifique. Propor-
tion de Jean XXII. sur
ce. sujet. 489. La question
renouvellée. 507. Avis
des docteurs de Paris. 510.
Declaration du pape, 512.
Sentiment du public sur
cette question.513.Decret
deBenoist XI1. 528

Vital du Four frere Mineur,
cardinal de saint Martin.
231.

Université insulte le prevôt
de Paris pour un écolier

,
pendu. 24. Consultée sur
l'affaire desTempliers.i.++

Y

SAint
rves. ,61,



PRIVILEGE DV ROY.
LOUIS par la grace de Dieu,Roy de Fran ce & de Navarre : A nosAmez es. féaux Conseillers, les Gens tenans nos Cours de Parle-
ment, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand-Con-
seil, PrévôtdeParis. Baillifs, Sénéchaux, lebrs Lieutenans Civils &
autres nos Justiciers qu'il appartiendra, Salut; Notre bienaméPierre
Emery, Doyen des Syndics des Libraires & Imprimeurs de Paris ,Nous aiant très-humblement fait remontrer, que dans les Lettres de
Privilege que nous lui avons accordées le deuxième Fevrier der-
nier pour trente années, pour l'impression de tous les Ouvrages du
sîeur Abbé Fleury notre Confesseur, il n'y estfait mention que de son
Histoire Ecclcfiafligue, qui ne fait qu'une partie de ses Ouvrages \ayant encore composé ceux intitulez, le Catechisme Historiquc& fort
Abrcgé,lesmœurs des Ifraëlitcs,les mœurs des Chrétiens, l'Inftitutio»
au droit Ecc1efiafliquc,lctraité du choix & de laMethode des Etudes&
devoir d --s M titres & des domefiiques;&que commeno:re intention
a voit été de lui accordernos Lettres dePrivilege pour tous lesOuvragesdudit ficur Abbé Fleury, il se trouvoit néanmoinsprivé de cettegracepar la seule omission des titres desdits livres dans nosdites Lettres dudeuxièmeFévrier dernier:ce qu'il ne peut saire sans que rous lui accor-dions de nouvellesLettres de Privilege,qu'il nous a très-humblement
fait supplier de lui vouloiraccorder. A CES CAUSES: Voulant favorable-
ment traiter ledit Emery pere,& le recompenser de son application à
nous avoir donné depuis quarante ans rimpreffionde plus de soixante
Volumestant 'in-folio qu'in-quarto,dontquelques-uns n'ont pas eû tout
le succès qu 'il avoit esperé. Nous lui avons permis & accordé, permet-
mettons & accordonspar ces Présentes, d'imprimer ou faire imprimertouslesouvragesdud. fieuAbbéFleury, intitulez ilifloireEccltjîaj'li',.,,lie
de M. I yibbe Fleury, son Catechisme H/florique avec son abrégé& entoutes langues

,
les mœurs des Israélites,& des Chrétiens, tlnflitution anDroit Ecclesiasiique, le Traité du Choix & de la Methodedes Etudes, &sin Traite du devoir des Maîtres& des Domefliques. Commentaire Litte-ralsurtous les Livres de l'Ecriturefainte, avec des Dissertations ou Pro-

legomenes
, par le Pere Calmet, avec son Hifioire de l'ancien& du Ivoir-

veau Teflament, & le DiBionnaire Hiflorique, Géographique, Chrono-
logique

, Critique & Littéral de la Bible, du même Auteur ; en telsvolumes, forme,marge, caraéèere, en tout ou en partie, conjointe-
ment ouséparément, & autant de fois que bon Semblera

, & de lesvendre, faire vendre,& debiter par tout notre Royaume, pendant le
tems de trente annéesconsecutives, à compter du jour de la datte desdites
Presentes. Faisons défenses a toutes sortes de personnes de quelque
qualité & condition qu elles soient, d'en introduire d'impressionétran-
gere dans aucun lieu de notre obéïssànce: àpeine de trente livres pourchaquevolume desditsOuvragesqui se trouveront contrefaits. Comme
aussi a tous Libraires

3
Imprimeurs& autres 7

d'imprimer, faire impri-



mer,vendre, faire vendre, débiter ni contrefaire ?ucun c1esJits Ouvra-

vrages cy-detïus expliquez, en généralou en particulier, ni d'en faire

auCiins extraits, sous quelque pretexte que ce soit, d'augmentation,
%:orreâ;on, changement de titre, même de trJ u&ion étrangère ou
autrement,que nous entendons être saisis en quelque beuqu' ls soient

trouvez, tatis le consentementexprès & par écrit dudit Exposant, oude

ceux qui aurontdroit da. lui, à peine de confisc.tion des Exemplaires
contre-faits, de dix mille livres d'amende contre chacun des contre-
venans, dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hôtd

-
Dieu de Paris,

l'autre tiers audit Exposant
, & de tous dépens

,
dommages, & in-

térêts ; à la charge que ces Prelentes ieront enre,,,ifiréestout au long sur

leRegifire de la Communauté des Libraires & Imprimeursde Paris, &

ce dans trois mois de la date d'icelles; que l'impresfi;Jn ?efJits Livres
cy-ddsus spécifiez, scra faite dans notre Royaume & non ailleurs

, en
bon papier, & en beaux carafteres,conformémentaux Rég!emens de la

Librairie
,

& qu'avant que de les txposcr en vente, les Manuscrits ou
Imprimes qui auront servi de copie à t'impnntondébits Livres,seront

remis dans le même état où les approbations y auront été données, ès

mains de notre très-cher & féal ChevalierGarde des Sceaux de France,
le Sieur deVoyer, de Paulmy, Marquis d'Argensui; & qu'il en tera.

ensuite remis deux Exemplaires de chacu ï dans notre Bibliotheque pu-
blique , un dans celle de notre Château du Louvre

,
& un dans celle de

notredittrès-cher & féal Clievali, r Garde des Sceaux de France, le Sieur
de Voyer de Paulmy, Marquis d'Argenson

,
lr tout à peine de nullité

des Présentes. Du contenu defquel'-es
„ vous mandons & enjoignons

de faire jouir ledit Exposant ou les ayans cause, pleinement& p.1iGblc-

ment, sans souffrir qu'il leur soit fait aucun troubleou empêchement.
Voulons que la copie desdites Presentes, qui sera imprimée tout au long,

au commencementou à la fin dudit Ouvrage, soit tenue pour duëment
lignifiée, & qu'aux copies collationnées par l'un de nos amez& feaux
Conseillcrs, foi soit ajoutée comme à l'Original. Commandons au
premier notre Huissier ou Sergentde faire pour l'exécutiond'icellestous
Aétes requis& necessaires sans demanderautre permission

,
nonobstant

Clameur de Haro, Charte Normande,& Lettres à ce contraires : CAR
tel efl notre plaiGr. Donne' à Paris le dix-huitiéme jour du mois de
Mav, l'an de grace mil sept cens dix-neufJ & de notre Regne lequa^-
triérnc. Signé, Par le Roi en (bnCon(eil, DE SAINT HILAIRE,

J'ay fait part à Moniteur Manette de la moitié du prêtent Privilege,& pour ce qui
regarde les ouvrages de Monficur l'Abbé F.cury feulement.Et de lautre moitiéder..

dits Ouvrages , comme aussi de la totalité du prêtent Privilège,pour ce qui regarde

les Ouvraces du R. P. D.Calmet à Emery monfiîs, Saugrain,& Martin
, mes gen-

dres, pour enfouir en monlieu Se place
,

suivant l'accord fait entre nous, à Paris
le vingt May 1719. Signé, P. EMERY.

eegi,lyé lepresent pi-ivilege,ensemble les cefiions cy-dejtussurie Regifl)-ede la Corn..

munauté (Lis Libraires & Imprimeurs de Paris
, page 489. No 515. consormément

AUX R(glemens <&> notammenta fArrêt du Conseildu 13. Août 170^. A Paris le 16,
luin ii.

Signé. DEL AULNE, Syndic.
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